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INTRODUCTION 

Les Stromatopores sont bien représentés dans les environ­
nements récifaux et pararécifaux du Dévonien des Montagnes Centrales 
d'Afghanistan. Mais, contrairement à d'autres groupes fossiles (Brachio­
podes, Tétracoralliaires) qui ont déjà fait l'objet de monographies 
détaillées (A. Dürkoop, 1970; G. Plodowski, 1970; D. Brice, 1971 •.• ), 
les Stromatopores n'ont jamais été étudiés, bien que leur présence, 
voire leur abondance, ait été signalée à plusieurs reprises. Il faut 
toutefois préciser, que certains calcaires dits "à Stromatopores" n'en 
sont pas. Ils s'agit en réalité de calcaires à Tabulés ou à Bryozoaires. 

Certaines citations se rapportent aux régions que j'ai visitées: 
-A. Boutière et D. Brice (1966, p. 1940) reconnaissent plusieurs 
espèces dans le Dévonien de la région de Ghujurak: Clathrodictyon cf. 
regulare, Actinostroma cf. hebbornense, Stromatoporella sp., Stromato­
pora cf. concentrica et s. cf. hUpschii. 
- U. Jux (1969, p. 686-687) remarque l'importance du groupe, dans le 
Frasnien des environs de Caraghsang, affleurements situés légèrement au 
Sud du secteur précédent; il indique la présence des genres Actino­
stroma, Amphipora et vraisemblablement Stachyodes·. 
-A. Dürkoop, 1970, p. 167 souligne l'importance des faunes de Coraux et 
de Stromatopores dans les récifs dévoniens de ces mêmes régions (Sud-Est 
du Dasht-e Nawar). 
- J. Poncet et A.F. de Lapparent (1975, p. 48) notent également la pré­
sence de restes de Stromatopores dans plusieurs coupes de la même 
région. 
- Par ailleurs, j'ai moi-même cité (in D. Brice et B. Mistiaen, 1980, p. 
851), dans le même secteur (coupe de Dewal), plusieurs espèces dont 
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Stromatopora e.g. concentrica, Actinostroma sp., Clathrocoilona sp., 
Stromatoporella sp., Amphipora sp. 
- Enfin, toujours dans les Montagnes Centrales, mais plus au Nord 
(région de Tezak), D. Brice (1970, p. 310), J. Blaise et al. (1971; R. 
Desparmet et Ch. Montenat 1972, p. 402-405), signalent la présence de 
Stromatopores dans plusieurs niveaux dévoniens, en particulier dans les 
coupes de Spina Kada, du Koh-e Zardak et du Koh-e Giru. 

Dans la région de Malestan, située juste au Sud-Est du secteur 
étudié, M. Dubreuil et D. Vachard (1979), P. Bordet et al. (1985) notent 
la présence, au Givétien et au Frasnien, de quelques niveaux à Stromato­
pores dont Keega (= Stachyodes). 

Les Stromatopores semblent moins bien représentés dans le Dévonien 
de la zone axiale d'Afghanistan. Les seuls décrits et figurés (D. Brice 
1965), appartiennent au genre Amphipora (A. cf rudis, A. sp. 1 et A: 
sp. 2) et proviennent du Frasnien du Pic de Zard Sang où le genre 
Stachyodes avait déjà été signalé par ailleurs (A.F. de Lapparent et o. 
Le Maitre, (1963, p. 188). 

L'étude de ce groupe important restait donc à faire. C'est 
l'objet de ce mémoire. 

***** 
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Il ne me semble pas nécessaire de développer ici, en ~n long préam­
bule à l'étude systématique, tout un chapitre sur la terminologie rela­
tive à la structure et à la microstructure des Stromatopores; cet aspect 
a déjà été amplement abordé dans de nombreux travaux (0 .V. Bogoyav­
lenskaya 1968; J.J. Galloway 1957; J.J. Galloway et J. St Jean 1957; E. 
Flügel 1958, 1959; V.K. Khalfina et V.I. Yavorsky 1973; B. Mistiaen 
1976; C.W. Stearn 1966a, 1980). La plupart des termes employés dans les 
descriptions le sont dans le sens habituellement admis (J.J. Galloway 
1957, p. 350-360); quelques uns nécessitent cependant une mise au point 
ou feront l'objet de remarques. 

1. ELE~ENTS SQUELETTIQUES 

Le coenosteum ou squelette du Stromatopore est essentiellement 
formé de deux types d'éléments, des éléments horizontaux et des éléments 
verticaux, auxquels peuvent s'ajouter localement des dissépiments; ces 
élements figurés délimitent, entre eux, des espaces vides. 

1.1. Eléments verticaux (radiaires): piliers, coenostèles 

Le terme de pilier (radial), déjà utilisé par H.A. Nicholson, 
est fréquemment employé dans un sens très large, pour désigner tous les 
éléments verticaux franchissant un espace interlaminaire et réunissant 
donc deux laminae (Y. Dehorne 1920, p. 21). 

- Dérivé étymologiquement du latin pila = colonne, le terme évoque 
cependant un élément à section ronde, arrondie ou au moins "of irregular 
shapes as long as they are circumscribed" (C.W. Stearn 1980, p. 886), 
comme c'est d'ailleurs souvent le cas. 

- Lorsque les éléments verticaux n'ont pas cette morphologie en 
colonne mais prennent l'aspect de "murailles'' plus ou moins continues et 
contournées, il convient de les appeler coenostèles (O.V. Bogoyav­
lenskaya 1968). 

- Toutefois le qualificatif plus général d'élément vertical (ou 
radiaire pour les formes dendroides) me semble parfois préférable pour 
décrire les coupes verticales (longitudinales et transversales des 
formes dendroides) où l'on ne peut préjuger de l'allure de ces éléments 
dans l'espace. 

J'emploierai donc, dans les descriptions, les termes avec les 
sens définis ci-dessous: 

------------------------------------------------------éléments verticaux (radiaires) 
- a section tangentielle subcirculaire = piliers; 
- à section tangentielle irrégulière (vermiforme, 

méandriforme ••• ) = coenostèles. 

------------------------------------------------------

1.2. Eléments horizontaux (concentriques): 
laminae et coenostromes 

Les éléments coenostéaux horizontaux (concentriques chez les 
formes dendroides) bien définis, sont appelés laminae; ceux qui sont 
irréguliers, difficiles à distinguer, sont désignés sous le nom de 
coenostromes (cf. C.W. Stearn 1980, p. 886). 
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1.3. Dissépiments et vésicules marginales. 

1.3.1. Définition 

Les dissépiments sont des éléments coenostéaux se présentant 
sous forme de fines cloisons, horizontales ou obliques, et recoupant les 
espaces interlaminaires et les canaux astrorhizaux. 

1.3.2. Localisation et rôle 

Bien développés et abondants chez certains genres - Pseudo­
actinodictyon -(ou chez certaines espèces), ils sont rares, voire 
absents, chez d'autres - Actinostroma -. Ils sont préférentiellement 
développés dans les canaux astrorhizaux. Leur présence permet d'ailleurs 
bien souvent de différencier ces derniers des espaces interlaminaires 
dépourvus de dissépiments. 

Chez plusieurs des espèces décrites dans ce travail, les dis~~piments 
sont manifestement absents de la partie supérieure des latilaminae alors 
qu'ils sont bien développés plus bas dans le coenosteum (cf. Sticto­
stroma uralense, fig. 44 c; Hermatostroma perseptatum, fig. 101 D; pl. 
XVI, fig. 7). Deux explications peuvent être envisagées. 

- Les dissépiments ont existé mais ont été détruits dans la 
partie supérieure du coenosteum et conservés plus bas; toutefois, dans 
bien des cas, 11 n'y a aucune trace d'érosion et la nouvelle latilamina 
se développe en continuité avec la précédente. 

- Les dissépiments n'ont jamais existé dans la partie sommi­
tale de la latilamina qui correspondrait à la zone où se trouvait loca­
lisé le tissu vivant du Stromatopore; outre le rôle de soutien qu'ils 
pouvaient jouer, ils auraient effectivement servi à isoler cette zone 
supérieure, habitée, du reste du coenosteum abandonné par l'organisme 
(C.W. Stearn, 1975, p. 96, fig. 4 à 7; C.W. Stock, 1984, fig. texte 2). 

Remarque. Chez l'une des espèces citées précédemment, Hermatostroma 
perseptatum, cette absence de dissépiments dans la partie sommitale 
des latilaminae s'accompagne d'une absence de vésicules marginales 
autour des éléments coenostéaux. Il me semble possible d'envisager 
que les vésicules marginales, à l'instar des dissépiments, aient 
aussi contribué à consolider la partie inférieure du coenosteum et 
à l'isoler de la partie sommitale vivante. Dans cette hypothèse, 
les vésicules marginales (zone vésiculaire externe), habituellement 
considérées comme un caractère de la microstructure, devraient 
être prises en considération au niveau de la structure, au même 
titre que les dissépiments. Il ne s'agirait pas de "cellules" (au 
sens microstructural du terme), localisées à la périphérie, mais de 
dissépiments accolés aux parois coenostéales. C'est d'ailleurs la 
position que semble adopter C.W. Stearn (1980) dans sa classifica­
tion des Stromatopores, où il fait abstraction des caractères 
microstructuraux mais conserve cependant la présence de vésicules 
marginales parmi les critères génériques du genre Hermatostroma. Je 
dois d'ailleurs signaler que les vésicules marginales existent. 
ailleurs que chez le genre Hermatostroma; j'en ai observées en 
particulier chez un spécimen de Stachyodes verticillata (pl. XVIII, 
fig. 6), dans le matériel afghan. 

Ces différentes observations sur les dissépiments et les vési­
cules marginales rejoignent une autre constatation faite chez beaucoup 
de Stromatopores: la partie sommitale des latilaminae montre des élé­
ments coenostéaux plus fins, mieux distincts que dans les parties sous-
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jacentes (voir Stictostroma cf. brylkini, fig. 50 B; pl. VII, fig. 10). 
Une explication analogue pourrait en être donnée: les zones profondes 
du coenosteum seraient progressivement abandonnées et calcifiées, au fur 
et à mesure de la croissance du Stromatopore. Toutefois, certains 
genres, tel Actinostroma, sont dépourvus de dissépiments et ne montrent 
pas d'épaississement du squelette. Il est possible d'imaginer que, chez 
ces formes, l'ensemble du coenosteum était occupé par le tissu vivant ou 
d'envisager que les séparations secrétées par l'organisme n'étaient pas 
fossilisa bles. 

Ce processus de croissance et de migration de l'aninal vers la 
partie supérieure du squelette est connu dans d'autres groupes: Tétraco­
ralliaires, Tabulés. Ceci n'implique pas pour autant des affinités avec 
les Coelentérés. On connaît aussi, chez les Eponges à squelette cal­
caire, telle Merlia normani, un processus analogue de croissance. Le 
tissu vivant y est toujours localisé à la partie supérieure; tandis 
qu'en-dessous, dans le squelette, on observe des cryptes avec des amas 
de cellules gemmulaires ayant vraisemblablement des possibilités de 
régénérescence. J. Vacelet (1980, p. 229) propose d'expliquer la reprise 
de croissance des latilaminae des Stromntopores à partir de telles 
cellules de régénération. 

2. STRUCTURE COENOSTEALE 

Les éléments du squelette, définis précédemment, sont associés 
entre eux pour donner différents types de structure coenostéale. De nom­
breux termes ont été utilisés pour désigner l'aspect de la structure, 
tant en coupe verticale qu'en coupe tangentielle. Toutefois, il subsiste 
encore de nombreux problèmes de terminologie. Dans ce qui suit, je 
commencerai par donner des exemples et des remarques montrant la néces­
sité de préciser le sens de certains termes couramment employés ou d'en 
définir de nouveaux. 

2.1. Remarques au sujet de~ terminologie couramment 
\ employée 

- L'expression de structure réticulée, synonyme de l'"amalgamate 
structure" des auteurs anglais ( J. J. Galloway, 1957) est fréquemment 
employée (D. Le Ma!tre 1934, M. Lecompte 1952, B. Mistiaen 1976, 1980) 
pour désigner une structure où les éléments coenostéaux sont très imbri­
qués les uns dans les autres et où il est difficile, voire impossible, 
de les différencier. Le qualificatif de réticulé prête cependant à 
confusion car il fait penser à une structure régulière, où les éléments 
se recoupent à angle droit, comme dans le réticule d'un oculaire. Il 
semble donc préférable de proscrire de tels termes pour en utiliser 
d'autres, moins équivoques (com. pers. C.W. Stearn). 

-Le qualificatif de structure vermiculée évoque l'existence d'élé­
ments contournés et discontinus, or il est parfois utilisé pour désigner 
des éléments reliés entre eux en une matlle d'aspect très continu (D. 
Turnsek 1970, p. 23, 25; V. Zukalova 1971, pl. XVIII, fig. 4). 

-L'emploi du même qualificatif pour caractériser l'allure des 
éléments figurés et la forme des espaces vides est équivoque et peut 
entrainer des confusions. Il me semble préférable et plus logique de 
réserver les termes descriptifs aux seuls éléments figurés, tout en 
décrivant éventuellement l'allure des espaces vides. Il en résulte que 
certains qualificatifs, qui font directement allusion aux espaces vides, 
sont à éviter. 
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- Enfin, la structure coenostéale s'observe à la fois en sections 
verticale et tangentielle; il est préférable d'utiliser des termes 
différents pour décrire les deux types de section (corn. pers. C.W. 
Stearn). 

2.2. Terminologie utilisée ~~travail 

Les termes 
suivants (fig. 1). 

proposés et utilisés dans ce travail sont les 

2.2.1. En coupe verticale 

Structure quadrillée: éléments coenostéaux bien individualisés, relati­
vement minces et perpendiculaires entre eux; (= trabéculaire); 
ex: Actinostroma. 
N.B. les éléments verticaux peuvent être superposés (ou conti­
nus) ou au contraire disposés en quin~once. 

SECTION VERTICALE 

QUADRILLEE VESICULAIRE ENCHEVETREE 

SECTION TANGENTIELLE 

VERMIFORME MEANDRIFORME 

.. ·- . "' •' ; . . 
1 1 1;' 1 ' ; ' • 

' • Jr l' • 

·,. ·, \ 4 , ' 

. ·'··"· ~ . .. . . . . . . ' , 
COALESCENTE 

.. , ' ' ., ...• ",~ . ..... . • ... '· .. 
CRIBLEE 

F-ig. 1 - tU66l'tett-U typu de .&tJtuctWtU coeno.&t~alu Jteconnuu chez lu 
StJtomatopoJtu • 
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Structure v~siculaire: êlêments coenostêaux surtout reprêsentês par des 
~l~ments convexes, superposes; 
ex: CZathodictyon. 

Structure enchevêtr~e: éléments coenostéJux irréguliers peu ou pas 
différenciês; (=réticulée, "amalgamate"); 
ex: Stromatopora. 

2.2.2. En coupe tangentielle. 

Structure ponctuêe: êlêments circulaires isolês, correspondant essen­
tiellement aux sections arrondies des piliers; 
ex: Actinostroma (section au niveau des piliers). 

Les éléments circulaires précédents peuvent être partiellement réunies 
entre eux et donner les deux types de structures suivantes. 

Structure cat~niforme: (Lecompte, 
structure correspondant 
les sections arrondies de 
cessus linéaires; 
ex: Atelodictyon. 

1951; du latin catena = chaine); 
à une maille discontinue formée par 
piliers, réunies par quelques pro-

Structure hexactinello!de: structure correspondant à une maille formée 
par des laminae réduites à des processus radiaires autour des 
piliers et leur donnant un aspect étoilé; 
ex: Actinostroma (section au niveau des laminae). 

Enfin, quatre autres types de structure sont encore reconnus. 

Structure vermiforme: éléments coenostéaux (coenostèles) donnant des 
sections d'épaisseur à peu près constante, irrégulières et 
contournées mais discontinues; 
ex: Stictostroma. 

Structure méandriforme: structure analogue à la précédente mais beaucoup 
plus continue; (= labiryntho!de); 
ex: Stromatopora. 

Structure criblée: structure caractérisée par des plages très continues, 
seulement percées d'ouvertures arrondies; 
ex: SaZaireZZa. 

Structure coalescente: plages coenostéales sans ouvertures ou avec des 
ouvertures très réduites et peu nombreuses; 
ex: CZathocoiZona. 

3. MICROSTRUCTURE 

La microstructure des Stromatopores constitue sans doute l'un des 
problèmes les plus complexes et les plus controversês que pose le 
groupe,ilest étroitement lié celui des relations entre les Stromatopores 
du Paléozo!qué et ceux du Mésozo!que (B. Mistiaen, 1984b) et celui de la 
classification du groupe. 

De nombreux termes ont été utilisés pour la décrire. C.W. Stearn 
(1966a) en recense et en définit quatorze; mais ils pourraient, en fait, 
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dériver de deux types fondamentaux (C.W. Stearn, 1975, 1977), trabécu­
laire et sphérulitique, analogues aux microstructures connues chez les 
Sclérosponges. 

Il est évident que certains aspects observés sont dus à la diage­
nèse et plusieurs auteurs (C.W. Stearn, 1966a, p. 83; J. St. Jean, 1967, 
p. 420; B.H.G. Sleumer, 1969, p. 23; O. Turnsek, 1970, p. 19) ont 
souligné qu'il existe souvent des passages d'un type de microstructure à 
un autre (cellulaire- mélanosphérique en particulier). De tels passages 
se retrouvent aussi dans le matériel afghan et dans le matériel du 
Boulonnais que j'ai étudié antérieurement (B. Mistiaen, 1976). 

Jusqu'à pré~ent les données concernant la microstructure· sont 
essentiellement basées sur des observations en lames minces. Peu 
d'études ont été réalisées au M.E.B. (C.W. Stearn, 1977). Il serait sans 
doute judicieux de développer ce dernier type d'observation, d'utiliser 
d'autres moyens d'approche (lames ultra-minces ••. ) et de confronter les 
résultats obtenus par ces différentes techniques. Toutefois la mauvaise 
conservation du matériel afghan ne m'a pas permis d'appliquer ces 
méthodes. 

Les termes utilisés pour décrire les caractères de la microstruc­
ture, dans ce travail, sont ceux définis par C.W. Stearn (1966a) • 

••••• 

\ 
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.. 
INTRODUCTION 

L'analyse de la répartition des faunes de Stromatopores me 
conduit: 
- Premièrement, à reconnaître plusieurs grands ensembles fauniques dans 
lesquels on peut discerner quelques associations. 
- Deuxièmement, à examiner les corrélations biogéographiques avec d'au­
tres régions du globe. 
- Troisièmement, à souligner quelques tendances évolutives dans la suc­
cession stratigraphique de certaines des espèces reconnues. 
J'examinerai ensuite succinctement le problème des relations entre les 

formes du Paléozotque et celles du Mésozotque 

1. BIOSTRATIGRAPHIE 

Les éléments de base de cette analyse sont les tableaux de répar­
tition, établis pour une quinzaine de coupes où les Stromatopores sont 
présents (fig. 2 à 16) et le tableau général de répartition des Stroma­
topores dans le Dévonien des Montagnes Centrales d'Afghanistan (fig. 
17). 

1.1. Ensembles fauniques 

Ces différents tableaux mettent en évidence, de façon plus ou moins 
constante, l'existence de trois grands ensembles fauniques, l'un emsien­
eifélien, le second essentiellement givétien, le troisième frasnien. 

? frasnien inférieur r rasnien moven 
r. de Qutun r. de Badragha r. du Koh-e Giru 

termes 5 ~ 7 8 9 10 11 12 13 1~ 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 

Stictostroma saginatum x--------------------------------------x--x 
Clathrocoilona spissa x 
Stachyodes australe x--x 
Hermatostroma schlueteri x 

F-<B. 2 - Tableau de dh:dll.-ibu:üon du up~cu de S.tlr.omCLtopo!tu daM la 
coupe du Koh-e ZaJtdak (coupe 7). 

Givétien 1 rr. inf. frasnien moyen ? 
r. de Outun r. de Badragha f. du Koh-e Giru 

termes 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Actinostroma crassum x 
Atopostroma sp. x 
Salairella buecheliensis x 
Taleastroma boiarschinovi x 
Stachyodes verticillata x 

ram. 

11 

F.lg. 3 - Tab.eeau de cÜld:!t.lbu:üon du up~cu de StJtomCLtopo!tu daM .e.a 
coupe de Bad!tagha no!td (coupe 3). 
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Givétien : : frasnien inférieur rrasnien moyen 
r. du Koh-e Giru 

termes 
F. de Outun ,, r. de Badragha 

4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 
.. 

Stictostroma uralense x 
Stachyodes australe x--------------------x 

Fig. 4 - Tableau. de cLUt!Ubu.ti.on du up~cu de Stltomatopoltu dan6 ta 
coupe de Sultati (coupe 7). 

Eifélien ? 1 :Givétien 1 ? frasn. inf. rr.moyen & sup.lram. 1 1 

r. de Outunl: r. du Sin Ghar f. du Koh -e Giru 
termes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 

Clathrocoilona obliterata x 
Taleastroma simplex x 
Actinostroma filitextum x 
Hermatostroma afghanense x 
Stachyodes cf. verticillata x 
Clathrocoilona spissa x 
Stictostroma saginatum x 

Fig. 5 - Tableau. de cLUt!Ubu.ti.on du up~cu de S.tltomatopoltu dan6 la 
coupe du Koh-e Qutun (coupe 8). 

Dévonien moyen Giv?-fras? rrasnien moyen 
formation de Outun du Sin Gha du Koh-e Giru 

termes 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 2 13 14 15 16 17 18 19 20 ~1 22 

Stromatopora huepschii x 
Atelodictyon cf. connectum x 
Atelodictyon aggregatum x 
Stictostroma saginatum x 
Stromatoporella granulata x 

F.i.g. 6 - Tableau. de cti..6t!Ubu.ti.on du up~cu de S.tltomatopoltU dan6 la 
coupe de Takhtakay (coupe 9). 

Givétien 1 : 
1 ? 1 frasnien 

termes 
r. du Sln !ihar r. du Koh-e lilrU 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 

Actinostroma devonense x 
Atelodictyon aggregatum x 
Hermatostroma cf. schlueteri x 
Actinostroma perlaminatum x 
Stachyodes australe x 

F.i.g. 1 - Tableau. de cLUt!Ubu.ti.on du up~cu de S.tltomatopoltu dan6 ta 
coupe de Tanabed (coupe 72). 

Ems. Eif. Giv.: frasnien moyen 
~ 

r. de Bokan l F. du Sin Ghar F. du Koh-e Giru 
termes 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Hermatostroma afghanense x 
Hermatostroma schlueteri x 

F.<B. B - Tableau de cti..6Wbu.ti.on du upè.cu de S.tltomatopoltu dan6 ta 
coupe du S.in Ghalt (coupe 71). 
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Givétien rrasnien moven Dé v .mov. : Giv. à rras. 
r. de Bokan r. du Sin Ghar r. du Koh-e Giru r. d'Olsenak 

termes 30 31 ••• 9 ••• 14 à 21 

Atelodictyon cf. connectum x 
Anostylostroma sp. x 
Hermatostroma schlueteri x 
Clathrocoilona spissa x 
Stromatoporella uralense x 

F.tg. 9 - Tableau de cü-.srubution du up~c.u de S.tJtoma..topOJr.u dan& ta 
c.oupe du Sp.l.n GhaJt (c.oupe 7 8) • 

Emsien :Eif.~ frasnien inférieur rrasnien moven 
r. de Cawak ~b. du Ouark-e Bodak r. du Koh-e Giru 

termes 10.12.15.22.38.53 .119.127.129e.129f.129g •• 130 

Bifariostroma sp. x 
Pseudostromatoporella sp x 
Stromatopora e.g. concentrica x--x--x--x--x 
Clathrodictyon cellulosum x--------x 
Hermatostroma cf. schlueteri x 
Stictostroma saginatum x-------x 
Stachyodes australe x--------x 
Stictostroma uralense x 

F.tg. 10 - Tableau. de cü-.srubution du up~c.u de S.tJtoma..topoJtu dan& ta 
c.oupe de Bokan (c.oupe 29). 

Emsien : ? Givétien :rr. inf. rr. moven 
r. de Bokan Cawak •••• Koh-e Giru 

8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 2i;24 25 26 termes 

Stromatopora e.g. concentrica x-------------------x 
Taleastroma yangdongi x 
Gerronostroma ~emniscum x 
Taleastroma boiarschinovi x 
Clathrocoilona obliterata x 
Stromatopora huepschii x 

F.tg. 77 - Tableau. de cü-.srubution du up~c.u de S.tJtoma..topoJtu dan& ta 
c.oupe de Cawak (c.oupe 30). 

Givétien rrasnien moyen 
r. de Dewal r. du Koh-e Giru 

termes 20 21 22 23 24 25 26 27 28 

Hermatostroma perseptatum x 
Stictostroma uralense x 
Hermatostroma afghanense x 
Stachyodes e.g. verticillata x 
Clathrocoilona spissa x (coupe ouest) 

F.tg. 72 - Tableau de cü-.sWbu.tion du up~c.u de S.tJtoma..topoJtu dan& ta 
c.oupe de Sayed Tab.l.b noJtd, c.oupe c.en.tJte (c.oupe 34). 
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Eifélien ? ? Givétien ? 

termes 
r o de Cawak 1 r o de Dewal 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

Actinostroma verrucosum x 
Atelodictyon cf. connectum x 
Taleastroma boiarschinovi x 

F.i.g o 73 - Tableau. de du.,.t!Ubu.Uon. du upècu de StJr.omatopoJr.u daM ta 
coupe du Qaj.i.Jr. (coupe 31)0 

7 Ghétlen :rrun. !nf. 
rorutlon de Deval 

11 12 H 17 18 zz 2' 25 27 28 Z9 '0 ,, 15 H H 'o '2 
,, 

~' '5 '6 '7 '8 '9 50 51 52 57 59 62 67 68 

hhntroou bohrschlnovl • 
Ahlodlctyon cf. connec hill ·--·--· C hthrocollon1 sp lsn ·--------·--------------------------------------------------------·-----· 
Stroontoporl concentrlcl ·--· Stroo111topor1 huepschll 1--·-----·--·-----JI 
[urye•phlporl sp. ·--------------------------------------------·--------------·-----· 
S troutoporel Il gr1nuhh ·-----------------------x-----------------------------------· 
Shchyodn cf. wertlcllllh ·-------------------------------------------------------· 
H1brostra.1 peuclcanallcuhtl • 
Atelodlctyon strlctu- • --------------1--1--x-- 1( --1 --·-----x--·--·--1--1 
Gtrronostra-1 J"nlsc1111 • 
Shchyodn costulah 7 
Stra.atopor1 cf. hutpschll ·--· Cl1throcollon1 cf. bryUlnl • -----.-----1--1-----1--.--1--------1 
Cl1throcollon1 obllhrlh 1-----------------------------. 
7 Hebrostr~l lncrushns 1 
Her•1tostra.1 efghutnst 1--1--1--1--1--1--------.--1 
Ahlodlctyon dtvtltnse ·--· Shchyodu eus treil 7 
Her•etostr0111 persepht• 
Sttctostra-1 1r1ltnse 

F~o 14- Tabeeal drl ~ cfR.t, upècu de S.tJr.om'ltopoJr.u daM la 
coupe de Vewae (coupe 39) o 

\ •Froinfo 1 frasnien moyen ? famennien 
formation de Dewal r 0 rm at i 0 n du Koh-e Giru 

termes 18 19 20o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 . 0 0 . . 43 44 

C la th rocoilona spissa x 
Stachyodes australe x---------------------------------------x 
Stachyodes costulata ? x 

·--1 
• 1--· 

F.ig 0 15 - Tableau. de cLU.tiL.i.buUon. du upècu de S:tJtoma:topolr.U daM la 
coupe de GhujuJtak ~ud (coupe 41) o 

fr o info? rr.movo 1 •frasnien supérieur 
fo de Dewal fo du Koh-e Giru 1 

1 

termes 10 11 12 13 14:15 16 17 18 19 20:21 

Clathrocoilona spissa X--X 

Stachyodes australe x 

F.i.g. 16 - Tableau. de du.,.t!t.i.bu.Uon. du upècu de S.tJtoma.topoJtu daM la 
coupe de Ca~r.ag~an.g (coupe 42) o 
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L'ensemble faunique d'âge emsien-eifélien est, apparemment, extrê­
mement pauvre en espèces mais il convient de souligner qu'il n'a été en 
fait repere et échantillonné que dans deux coupes (celle~ de Bokan et 
Cawak) où les faciès sont tout à fait défavorables au développement de 
constructions récifales. 

Par contre les Stromatopores sont abondants au Givétien et au 
Frasnien; ils sont présents et ont été récoltés dans la plupart des 
coupes levées. Ces deux ensemble montrent cependant des caractères 
nettement différents. 
Au Givétien on note en effet une grande diversité d'espèces (une tren­
taine y sont reconnues), tandis qu'au Frasnien inférieur et surtout 
moyen, au contraire, les espèces sont beaucoup moins nombreuses (trois 
seulement pour le Frasnien moyen). J'ai déjà eu l'occasion (B. Mistiaen, 
1976) d'observer une distribution tout à fait analogue à propos des 
faunes givétiennes et frasniennes de Stromatopores du Boulonnais. Cette 
constatation est à mettre en parallèle avec la grande diversité de 
faciès observée au Givétien et qui devait correspondre un grand nombre 
de niches écologiques; cette diversité contraste avec l'homogénéisation 
des faciès et de la paléogéographie constatée à partir du Frasnien 
(moyen). 

Il est encore intéressant de noter, par ailleurs, que ces ensembles 
fauniques, givétien et frasnien, n'ont en commun que de rares espèces. 
Parmi celles-ci, on peut citer en particulier Clathrocoilona spissa dont 
la grande répartition stratigraphique peut, en partie, s'expliquer par 
la nature même de l'espèce, aux éléments coenostéaux très épaissis, 
difficiles à caractériser; c'est une espèce qui, dans le Dévonien du 
Boulonnais (B. Mistiaen, 1982, p. 92), présente aussi une très grande 
répartition. 

1.2. Associations 

Au sein des différents ensembles fauniques précédemment reconnus, 
on peut noter l'existence d'associations. Elles sont souvent très mal 
exprimées èt peu caractérisées mais se retrouvent malgré tout de façon 
relativement constante, dans plusieurs des coupes étudiées, et permet­
tent d'établir certaines corrélations entre les formations récifales. 

On peut noter en particulier la présence de toute une série d'espèces 
(Atelodictyon aggregatum~ Hermatostroma schlueteri~ H. perseptatum~ H. 
ajghanense~ Stictostroma uralense) qui caractérisent la partie supé­
rieure du Givétien et la base du Frasnien. 

L'une des plus typiques est celle qui concerne le Frasnien inférieur, 
avec la présence de Stictostroma saginatum et de Stachyodes australe, 
parfois acconpagnés de Clathrocoilona spissa; cette même association 
existe aussi dans la totalité des niveaux à Stromatopores repérés dans 
le Frasnien du Boulonnais (B. Mistiaen, 1976). 

Enfin, le tableau de répartition des Stromatopores, établi pour 
ceux du Dévonien des Montagnes Centrales d'Afghanistan (fig. 17), peut 
être comparé à un tableau analogue (fig. 18) donnant la répartition 
stratigraphique mondialement reconnue de ces mêmes espèces, obtenu à 
partir des données fournies par différents auteurs et corellé avec les 
subdivisions internationales (zones à Conodontes et Tentaculites). 
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Quelques remarques, relatives à l'extension stratigraphique de 
certains taxons, peuvent être faites. 

- Le genre Bifariostroma KHALFINA, connu uniquement Jusqu'ici au 
Dévonien moyen (C.W. Stearn, 1979, p. 231) et le genre Pseudostromatopo­
rella KAZMIERCZAK, connu du Dévonien moyen au Strunien, sont en fait 
déjà présents au Dévonien inférieur; ils ont été tous deux repérés dans 
la coupe de Bokan au Daléjien (Emsien supérieur au sens allemand). 

- De même le genre Euryamphipora KLOVAN, connu jusqu'ici du Fras­
.. nien au Strunien (Ibid.), est déjà présent au Givétien. 

- Enfin, le genre Atopostroma YANG ET DONG, signalé jusqu'alors 
dans le seul Dévonien inférieur, se prolonge dans le Dévonien moyen, 
jusque dans le Givétien. 

Sil. Emsien Eifélien Givétien rrasnien 
inférieur 1 moyen supérieur. 

Labechia cf. venusta YAVORSKY +++ 

Bifariostroma sp. ++ 

Pseudostromatoporella sp. ++ 

Stromatopora concentrica GOLDFUSS ----++++ ++++++++++ ++++----

Clathrodictyon cellulosum NICHOLSON ET MURIE ----++ +++++----

Taleastroma yangdongi nov. sp. ----++ --
Stromatopora huepschii (BARGATZKY) ? ----++ ++++++--

Taleastroma boiarschinovi (YAVORSKY) ----- ++++++--

Atelodictyon cf. connectum YANG ET DONG -- ++++++--

Clathrocoilona spissa (LECOMPTE) ? ++++++++++ ++++++++++ +++++++++ 

Gerronostroma lemniscum (LECOMPTE) ++++++----

Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE) ++++++----

Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS) -+++++ 

Euryamphipora sp. ++++++++++ 

Stromatoporella granulata (NICHOLSON) -+++++++++ +++++----

Habrostroma ? paucicanaliculata (LECOMPTE) + 

Atelodictyon strictum (LECOMPTE) -+++--

Stachyodes verticillata (M'COY) ++++++++++ +++++ 

Stictostroma cf. brylkini (YAVORSKY) --++++ 

Habrostroma incrustans (HALL ET WHITriELD) + 

Taleastroma simplex (YANG ET DONG) + 

Salairella buecheliensis (BARGATZKY) --+--

Actinostroma crassum LECOMPTE --+--
Atopostroma sp. --+--

Hermatostroma afghanense nov. sp. --++++ +++--

Atelodictyon dewalense nov. sp. -+-
Atelodictyon aggregatum LECOMPTE --- ++++ ? 
Stictostroma uralense (YAVORSKY) --+ ++++---- ? 
Hermatostroma schlueteri NICHOLSON --+ ++++---- ? 
Actinostroma devonense LECOMPTE --- ++++ 

Hermatostroma perseptatum LECOMPTE --- ++++++ 

Actinostroma filitextum LECOMPTE + 

Actinostroma perlaminatum LECOMPTE + 

Anostylostroma sp. ? +++++ 

Stachyodes costulata LECOMPTE 1 ++++++++++ +++++++++ +++++++++++ 
Stictostroma saginatum (LECOMPTE) ++++++++++ 

Stachyodes australe (WRAY) ++++++++++ +++++++++ +++++++++++ 

F-ig. 11 - Tableau ~c.h~mati..que de db.,W.br.Lti..on du cUU~en-tu up~c.u de 
St~omatopo~u ~ec.onnuu da~ le Pal~ozoZque du Montagnu Ce~alu 
d'A6gha~tan. Ce tableau a U~ UabU a paM:bt du cU66~en;U tableaux 
de db.,W.buûon pM c.oupe ( 6-ig. 2 a 7 6) et du aU~buûo~ d'âge lu 
c.onc.~nan-t, en tenant c.ompte de l' o~d!te d' appa!tLtion du upèc.u da~ la 
c.oupe. de. Vwal qu-i a ~t~ ~c.han-ti..llonn~e avec. le. pt.M de. dUaU. 
+++ • ~l6e.nc.e c.~ta-<.ne de l'upèc.e.; --- • pnl6enc.e. pnobabte; ? • pnl6en­
c.e. doute.M e.. 
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Zonee à Zonee à Zones à Zones à - c: ... ... 
C~phelopodee Tentaculitea Graptolites Conodontes :::0 

'-' 0 ... 
~ Siphonodella .- .. 

c: 
Proto.crnathodus -. 1 VI Wockl1111er1a u :::0 "0 • Cl '-N + costa tua M -... + B L 

u + v Clymania + ... • oc ltyriacua M + 
::> u + L + 

u ..... 1 + IV + ... vell rer M 
..... + r; Platyclymenia + ... N + III 1.. c: + 

U' u ..... ., ... + 
urs1n1rera .... .... + 

1.. "- c: • c: + 
II/3 u ::> ., • rhœboidea 1! + ..., ... + 1 1.. .... + 1 ~ Cheiloceru u + 1 

+ + IIe>. ereplda M D + + 1 + + 
1.. 

... + • ., .- + + 
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.J:) + + + ., 1 + + + hol7:,.pfel1 Ua 1~ + + + I6 C> + + + 
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"' + + + r.or<111t11111 1.. ... 1 + + + ... + + + u ... "' + + • + + N + • + • + 

~ aa)"'lllletrieua H ... • + • + + + + + + + 
1.. + • : : : -·----- -- + 

denclari u u + + 1 + 1 + • • 1.. 1 + + + + 1 + + • ... + + + + 1 • + • Phareieeraa 
hel"''llanni- u ., c: .- + • + • 1 • + • ~ lnn•1l1eo~tll 
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~ 

0 
-patu:us 1:; u ; + • + + + + N.r1chter1 + + + + + + + Sellanarceatea aerotinua ....... + + • + + • + ... c: + • + + + + + N.eancelllta = Q 

., + + + + + + + Gvroceraa atiCOIIt.atUII ..... ~ 
.... + + + + + + • ~ga!)~~ "' + + + .. + • + aronbers1 ..... ·~ ..... + + + N.barrandei .... 1 1 + N .·praecursor ........ 1 1 • N. zliehovenail dehiacena ..,1-- 1 1 + 

Anetoeeraa c: c:: 
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k1ndle1 :: g c: 

a·~homaa1 
., 
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(lld,:.en.J.ud~ri lochkovien ~raquien lllichJDalejien 

Gedinnien Siegenien E•sien 1 Eifelien Givetien r rasniu ra~~ennien Stru. ourn-1 
Co1a-b Co2a-d Gia-d f1a-c rza - r21 f3a-t fa1a-b raza-c a2d-Tn1a 

Actinostro-a verrucos~ (GOLDFUSS) +++++++++++++++++++++ 

Eurya~~phipon ---··········· ~··················· 
Stro-atoportlla granulata (NICHOLSO•) __,.. ••••••••••••••••••••• ---
Habrostro-a 1 pauclcanaliculata (LECOKPTE} •••••• ••••••••••••••••••• 1 

Atelodictyon strict~ LECOMPTE •••••••••••• 
Stachyodes wertlcillata (14' COY) ••••••••••• J+•••••• 
Stictostro-a brylkini (YAVORSIY} --······ ~·····--------------Habrostro-a incrustans (HALL ET WHITFIELD) -······· ~···········------Taleastro-a si•plex (YANG ET DONG) ++++++++++++ ++++++++++++++++--

Salairella buecheliensls (BARGATliY) •••••••••••• ••••••••••••••••••• 
Actlnostru.a crassu• lECOMPTE -········ 1++++++ 
Atopostro-a 7 •••••••••••• ·················--
Her•atostru.a afghanense nov. sp. -······- --
Atelodictyon devalense nov. sp. -··· 
Atelodictyon aggregatu• LECOMPTE ---++++++++ --
Stictostro-a uralense (YAVORSIY) -------------------+++++++ ~·· 
Her•atostro-a schlueterl NICHOLSO• ---········ ----
Actinostro-a devonense LECOMPIE -········ !>+++++ 
Her•atostro•a perseptatu• LECOMPTE +++++ !>-------------------
Actlnostro-a fllitext~ LECOMPIE -- ••••• 
Actlnostro•a perla•inatu• LECOMPI[ ----····--
Anostylostro-a ++++++++++ +++++++++ +++++++++++++ ++++++++++++++++++++++++++ +++++++++++++++++++ ++++++++++++++++++++++++++++++ ++ 

Stachyodes costulata LECOMPIE ------····· +++++ 

Stlctostro-a saginatu• (LECOMPTE) ---+++++++++ 

Stachyodes australe (WRAY) --++++++++++++-----

Fi.g. 18 - Tableau de. Jté.paJr..ti.;ti.on du pJtbtci..paux ge.nJtu u upèc.u de. S.tJtoma:topoltU Jte.c.on~ daM .t..u Mon.tagne.-6 
Ce.n.tll.alu d' A6gh.an.U,tan, du Si..t..wu:.e.n au Vé.voni..e.n 6upW.e.uJt. Lu Jté.paJt.;t:.i..t..ion-6 (motu:Ua.t..u) 6on.t Jte.p.t..ac.é.u paJt Jtappo« à 
.t..' échelle. bi.o6tlt..ati.gJtaphi.que. i.n.te.Jtna;ti.onaie. btUJé.e. 6ult l.u zonu à Conodon.tu, à Cé.phalopodu, à Te.n.tac.u.l.Uu e-t à 
G!tapto.titu; i..t.. e.n Jtuulte. du i.ndé..te.Jtmi..na.tion6 ( ?) • Lu Um.Uu du 6élti.U dé.voni..e.nnu 6on.t c.on6oJtmu aux dé.c.i.6i.on6 
du de.Jtni..Vt CongJtù Gé.o.t..ogi.que. In.te.Jtnaüona.t.. (Mo6c.ou, 1984) • ' 
L' oJtd!te. du upèc.u ut .t..e. m€me. que. c.e.lu.i.. de. .t..a 6i.gttlle. 11. 
(7) (2) (3) d'apltù M. HOUSE ET W. ZIEGLER, 1911; M. HOUSE, 1985; J.G. JOHNSON, G. KLAPPER ET W.R. TROJAN, 1980; G. 
KLAPPER ET W. ZIEGLER, 1919. (4) et (5) d'apJtù 1. CHLUPAC, 1982. 
Loc.hk.ovi.e.n, PJtag!Li.e.n, ZUc.hovi.e.n, Va.t..é.j i.e.n: é.tage.-6 bohémi.e.n6. 
Co.t..a-b ••• Fa2d-Tnla: Zonation de. E. MAILLEUX ET F. VEMANET, 1929. 
St!tuni..e.n d'apJtù R. CONIL, E. GROESSENS ETH. PIRLET, 1916. 
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2. CORRELATIONS BIOGEOGRAPHIQUES 

.. 
Introduction 

La distribution géographique de chacune des espèces de Stroma­
topores reconnues dans le Dévonien des Montagnes Centrales d'Afghanistan 
a été reportée sur un planisphère actuel, avec des indications d'âge.· 
Cette façon fixiste de procéder a été adoptée car il m'a semblé arbi-

. traire de choisir, à priori, un modèle de reconstitution. 

L'ensemble des données des cartes de distribution a été repris en 
un schéma de répartition unique (fig. 19). Je le commenterai avant de le 
transposer sur plusieurs modèles de reconstitutions molibistes proposés 
par différents auteurs. Il met en évidence des relations paléogéographi­
ques certaines avec d'autres régions du globe. Toutefois, avant de les 
analyser et d'en tirer des conclusions, il m'appara!t nécessaire de le 
considérer de façon critique et de procéder à quelques réflexions préa­
lables afin d'en justifier ou d'en relativiser la fiabilité. 

2.1. Remarques d'ordre général 

2.1.1. Les comparaisons qui suivent seront forcément incom­
plètes, par manque d'informations; il faut en effet tenir compte du fait 
que la connaissance des Stromatopores est encore très sporadique et 
inégale et que, dans de nombreuses régions, le groupe mériterait d'être 
étudié; en Europe occidentale, où l'on connait sans doute la plus forte 
densité en études, il reste encore beaucoup de travaux à faire. Dans des 
régions plus proches de l'Afghanistan, comme l'Iran, ou le Pakistan 
(région de Nowshera), en Birmanie (Etats Shan), des calcaires à Stroma­
topores sont connus mais n'ont jamais fait l'objet d'étude particulière. 
A titre d'exemple, pour illustrer ce propos, je soulignerai que, sans 
les récentes monographies sur les Stromatopores du Guangxi, Chine (J. 
Yang et D. Dong, 1979) ou du Canning Basin, Australie (A.E. Cockbain, 
1984), rien n'appara!trait des affinités des représentants du groupe de 
la faune afghane avec ces deux régions. 

2.1.2. Une deuxième réflexion critique s'impose, relative aux 
espèces que je décris dans ce travail. Un grand nombre d'entre elles, 
près d'un tiers, sont des espèces définies par M. Lecompte dans le 
Bassin de Dinant, en Belgique. Ayant précédemment travaillé sur les 
faunes de Stromatopores du Dévonien du Boulonnais, qui montrent beaucoup 
d'affinités avec celle du Bassin de Dinant, j'ai pensé, au vu de ces 
résultats, avoir été influencé par mes études antérieures. Or, l'analyse 
des espèces reconnues en Chine et en Australie, dans les deux monogra­
phies précédemment citées, m'a convaincu du contraire; en effet: 

- 181 espèces sont 
Guangxi (Chine), par J. 
rapportées à des espèces 
Lecompte; 

décrites dans le Dévonien de la province de 
Yang et D. Dong (1979); 75 d'entre elles sont 
préexistantes, dont un tiers définies par M. 

- 26 espèces sont décrites dans le Dévonien du Canning Basin (Aus­
tralie) par A.E. Cockbain (1984); 23 d'entre elles sont rapportées à des 
espèces préexistantes dont la moitié environ (11) définies par de M. 
Lecompte. · 

marquées 
Kuznetsk. 

2.1.3. Par contre, les relations semblent relativement peu 
avec les faunes dévoniennes d'U.R.S.S., sauf avec celle du 

Ceci ne traduit pas forcément l'absence d'affinités mais rend 
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certainement compte de la difficulté d'utiliser les travaux des auteurs 
soviétiques où sont définis de trop nombreux taxons dont très peu sont 
utilisables, faute d'une description et de comparaisons suffisantes. A 
titre d'exemple, je rappellerai ce que souligne C.W. Stearn (1979, 
1980), sur 49 nouveaux genres de Stromatopores établis entre 1967 et 
1978, 43 ont été proposés par des paléontologues soviétiques 

2.1.4. Les relations mises en évidence sont aussi fonction de· 
la notion plus ou moins large de l'espèce qu'ont les différents auteurs. 
Ainsi, on note seulement quatre espèces communes sur les dix-huit que 
reconnaît l'auteur, entre les faunes dévoniennes de Stromatopores d'Af­
ghanistan et celles du Dévonien des Asturies (Espagne); mais parmi 
celles-ci, 12 sont laissées en nomenclature ouverte, tandis que les 
listes synonymiques des 6 autres traduisent une conception très large de 
l'espèce. 

2.2. Commentaires des cartes de répartition des espèces 

Ces remarques faites, l'analyse des différentes cartes de réparti­
tion et de la carte récapitulative (fig. 19) montre les caractères 
suivants. 

- La faune de Stromatopores des Montap,nes Centrales d'Afp,hanint~n 

montre de nettes affinités avec celles d'Europe occidentale (Ardennes, 
Boulonnais, Moravie .•• ), des provinces du Yunnan, du Guangxi et du 
Gueizhou en Chine, du Bassin du Kuznetsk en U.R.S.S. et du Canning Basin 
en Australie occidentale. 

- Elle présente aussi, a un degré moindre, des affinités avec 
l'Oural (région du Timan), les régions de Buchan et de Lilydale en 
Australie orientale et avec l'Alberta (Canada). 

- Par contre on note peu d'affinités avec le reste du continent 
américain. 

D 

tt:;.--'·"'·'1 
F .<.g. 19 - Ca!Lte de lt~paJt.û:üon mondiale de.-6 d-<.6 6 éJr.etU:u u pè.ce.-6 de S.tltoma.-topoltu 
~econ~u daM te V~von.<.en du MotU:agnu Cen.tltalu d' A6ghan-<..6:tan. (V.<. • V~von.<.en 
-<-n6Wewt;_ Vm. • V~von.<.e.n moyen; V-6 • V~von.<.e.n .6up~ewt; V • V~von.<.e.n .<.nd.<.66éJr.e.ncJ..~; 
chaque po-<.nt -<.nd.<.que la p1tl6ence d'une upè.ce commune avec t'A6ghan-<..6tan). 
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F~g. 20 - Recon6tltution paléogéog~aphique a la 6~n du Vévo~en moyen 
(d'a~ù J.G. Joltn6on, 1919, 6~g.1). Lu zonu hach~éu co~­
~uponden;t au Vom~ne du V~eux Monde ~reconnu pM t' a.utewt po~ tu 
6aunu de Bttac~opodu; tu pMUliu no~u &Uuen.t tu zonu de. 
6oue a66~nUé (g~o& po~n.t&) e.t de moyenne a66~nUé (pe.t.U:6 
po.<.nt&), ~ela.üvu aux 6aunu de S:Otoma;topo~u po~ t' en6embie du 
Vévo~en. L' A6gha~tan con6Utue un jalon ~n;téltu&an;t entite iu 
cü..66élten.t6 élément& du Vom~ne du V~eux Monde p~écédemmen;t ~econnu. 
Lu a66iewtemen;t& de C~ne (Guangu) ne &on;t pM po&ilionnû &~ ce 
&chéma. 
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2.3. Application! quelques modèles de reconstitution 

Trois modèles de reconstitution paléogéographique ont été repris 
(fig. 20 à 22); sur chacun j'ai positionné les différentes régions 
précédemment reconnues avec lesquelles la faune de Stromatopores des 
Montagnes Centrales d'Afghanistan présente des affinités importantes 
(pastilles de grande taille) ou moyennes (pastilles de petite taille). 

- La figure 20 reprend le schéma de J.G. Johnson (1979, p. 302) 
. proposé pour les domaines d'extension des Brachiopodes au Dévonien 
moyen. L'Afghanistan (central) n'est pas représenté sur la carte; il 
faut le positionner à l'Est de l'Arabie (J. Boulin, 1980, fig. 6 B). On 
constate que les principales aires précédemment reconnues s'incrivent 
parfaitement dans le domaine du Vieux Monde, distingué par A.J. Boucot 
pour les Brachiopodes et confirmé par d'autres groupes fossiles, notam­
ment les Coraux (W.A. Oliver, 1977). 
Cette constatation permet d'intégrer l'Afghanistan à ce domaine; il 
constitue un jalon, en particulier entre l'Australie occidentale et 
l'Europe. 

-La reconstitution de A.J. Boucot et J. Gray (1983), proposée pour 
le Frasnien, est reprise dans la fig. 21. Les différentes régions consi­
dérées s'inscrivent assez bien dans la "zone aride" reconnue par les 
auteurs, à l'exception toutefois de la Chine et de l'Afghanistan qui, 
comme dans la reconstitution précédente, n'est pas précisément indiqué; 
en le situant comme sur la reconstitution précédente, il occupe une 
position relativement proche du pôle sud indiqué par les auteurs. G. 
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F.ig. 27 Re.c.otv.J.tUution pat~og~ogJtaph.ique. au FJtMn.ie.n (d'apltè..6 A.J. 
Bouc.ot e.t J. GJtay, 7 9 83, 6-ig. 2) • Lu d.i66éJte.ntu Jt~g.ion6 dont tu 
6aunu de. StJtoma.topoJtu pltüe.nte.nt du a66.in.itü ave.c. c.e.Ue. de. 
t' A6ghan.U.,tan (pM .tUtu no.iltu ) ~ e. ~Uue.nt pltatique.me.nt toutu 
daM ta "zone. aJU..de." Jte.c.onnue. palt tu aute.u/r..6, ou e.n ~ont tltù 
pltoc.hu, à t'exception de. t'A6gha~tan e.t de. ta Chine.. 
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Smith (corn. pers.) aboutit à une constatation analogue en replaçant, sur 
différentes recon 1t i tt:tions paléogéographiques, les affleurements de 
calcaires récifaux de la région de Nowshera au Pakistan (K.W. Stauffer, 
1968). ~ 

D'une façon générale, se pose toujours, dans ces reconstitutions, le 
problème de la largeur de l'océan qui s'ouvre, à l'Est, en particulier 
entre les affleurements d'Australie et de Chine, considérablement éloi­
gnés, ce qui rend problématique leur peuplement par une même faune, les 
stades larvaires des organismes concernés étant vraisemblablement inca­
pables de supporter des transports aussi importants. A titre indicatif 
les stades larvaires de coraux actuels ne survivent guère plus de deux à 
trois semaines avant de trouver un endroit favorable pour s'y fixer (H. 
Schuhmacher, 1977, p. 52). Il faut donc envisager une migration de 
proche en proche, le long des côtes. 

-Par contre, le schéma de M.J. Rickard et L. Belbin (1980), qui 
propose une reconstitution plus "compacte", semble poser moins de pro­
blèmes. Les différentes régions concernées et en particulier l'Afghanis­
tan, sont assez bien regroupées autour du palée-équateur présumé; la 
Chine (Province du Guangxi) et le Bassin du Kuznetsk en sont cependant 
assez éloignés. 

F.<.g. 22 RecoM.tUU.U.on pat~og~ogJtaphique au V~vottien (d' apJtù M.J. 
R<.ckaJtd et L. Betb~n, 7980). L~ a66teuJteme~ de V~vottien d'A6gha­
ni6tan 60nt nettement 6Uuü au ~veau de t 'EquateuJt; pa!t contlte, 
te BM6~n du KuznWk et ta pltov~nce de Guangu (C~nel en 6ont 
quelque peu Uo~gnü • 

j' 
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Il serait sans doute intéressant de développer ce type d'ana­
lyse en reprenant systématiquement les aires de répartition des diffé­
rentes espèces de Stromatopores décrites, en confrontant les résultats 
obtenus à d'autres modèles de reconstitution paléogéographiques et en 
comparant ces observations avec celles menées parallèlement pour d'au­
tres groupes; cette démarche ne pourra cependant se faire qu'après une 
révision systématique précise des taxons retenus (cf. remarques du § 
2.1.). 

***** 

\ 
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1. POSITION SYSTEMATIQUE DU GROUPE 

La place des Stromatopores dans le monde vivant est un problème 
extrêmement controversé que j'ai déjà eu l'occasion d'évoquer précédem­
ment (B. Mistiaen, 1973, 1976). Les auteurs anciens ont placé tour à 
tour les Stromatopores parmi les Spongiaires, les Hydrozoaires, les 
Foraminifères, les Bryozoaires ou les Algues. Toutefois, jusqu'en 1970 
environ, la plupart des spécialistes s'accordaient pour les considérer 
comme des Hydrozoaires. L'historique des différentes positions adoptées 
jusqu'alors a été présenté par M. Lecompte (1956) et J.J.Galloway 
(1957). 

Les récents travaux de W.D. Hartman et T.E. Goreau (1970a, b), de 
C.W. Stearn (1972, 1975, 1977), de G. etH. Termier (1975a, b, c), de J. 
Vacelet (1980, 1983, 1984) ont mis en évidence des affinités certaines 
avec les Spongiaires. Quelques auteurs ne partagent toutefois pas cet 
avis et considèrent les Stromatopores comme des Hydrozoaires (P. Cornet, 
1975; K. Mori, 1976, 1978, 1984) ou comme des Algues (J. Kazmierczak, 
1980, 1981, 1982). 

Je considère, comme d'ailleurs la plupart des spécialistes actuels, 
que les Stromatopores constituent un groupe d'organismes très proche des 
Spongiaires. 

2. RELATION ENTRE LES STROMATOPORES DU PALEOZOIQUE ET CEUX DU MESOZOIQUE 
~----------- -- -- ---- --

De nombreux auteurs ont déjà abordé le problème des relations entre 
les Stromatopores du Paléozotque et ceux du Mésozotque. J'ai précédem­
ment exposé les raisons qui peuvent conduire à les considérer comme 
appartenant à un seul ordre (B. Mistiaen, 1984b, p. 1246, fig. 1A). 

L'argument de leur "non présence", du Strunien au Jurassique, 
utilisé pour \considérer deux ordres distincts, a déjà fait 1 'objet 
d'explication. On a considéré que ces organismes auraient véçu, au cours 
de la période concernée, dans des biotopes très particuliers, telles des 
cavités sous-marines (P. Cooper, 1974), comme c'est le cas de certaines 
Eponges hypercalcifiées actuelles (J. Vacelet, 1967a, b, 1981). Par 
analogie avec ces mêmes Eponges, on peut envisager une autre explication 
qui n'est d'ailleurs pas contradictoire avec la précédente. Les Stroma­
topores auraient pu survivre, au cours de cette période, sans secréter 
de tissus durs, fossilisables; cette modification de leur métabolisme 
semble pouvoir être mise en corrélation (B. Mistiaen, 1984b) avec des 
variations de la pression en co2 mises en évidence par P.A. Sandberg 
(1983) dans des carbonates non squelettiques. 

Les éventuelles modifications que connaîtraient, au cours de ces 
mêmes périodes, d'autres organismes à squelette carbonaté, sont suscep­
tibles de confirmer ou d'infirmer cette hypothèse. On peut évoquer les 
transformations que présentent les Tétracoralliaires, dont les représen­
tants du Carbonifère diffèrent nettement de ceux du Paléozo!que infé­
rieur par la présence d'une columelle. Par contre , d'autres groupes 
comme les Ostracodes (F. Lethiers, 1982, fig. 22) pourraient avoir été 
moins sensibles au phénomène évoqué. 
L'étude détaillée, en particulier de la microstructure, des derniers 
représentants de Stromatopores paléozotques, au Strunien, est aussi 
susceptible d' apporter des informations intéressantes. 

li 
Î 

-1 
1 
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3. CARACTERES EVOLUTIFS DU GROUPE DANS LE DEVONIEN D'AFGHANISTAN 

L'analyse de la répartition verticale de certaines espèces permet 
de faire ressortir quelques tendances vraisemblablement évolutives qui 
seront seulement évoquées ici et reprécisées dans l'étude systématique 
des espèces concernées. 

N.B. Il convient toutefois de souligner qu'il faut éviter les conclu­
sions phylogénétiques trop hâtives, surtout pour un groupe chez 
lequel l'impact qu'a pu avoir l'environnement est important. Il 
est en effet souvent difficile de faire la part des caractères 
évolutifs et des modifications liées au milieu. 

Dans la coupe de Dewal, les espèces rattachées au genre Atelodic­
tyon montrent, en fonction de leur position stratigraphique, des carac­
tères progressivement différents. 
Cette évolution se marque par une diminution très lente mais très sensi­
ble, lorsqu'on compare les termes ultimes, de la densité en éléments 
coenostéaux, principalement les laminae; l'on passe de formes qui ont en 
moyenne jusqu'à 39 laminae sur 5 mm, à des formes qui n'en ont plus que 
19. (cf. fig. ~2 et discussion des espèces rattachées au genre Atelodic­
tyon). C'est donc essentiellement une ~volutton ver~ dP.A form~~ cnrnct~­
rieéee par un tissu coenostéal de plus en plus ouvert que l'on obA~rve. 
Cette constatation rejoint les conclusions de V. Zukalova (1980, p. 677) 
sur les tendances évolutives de représentants du genre Actinostroma dans 
le Dévonien de Moravie. Elle observe des formes à tissu relativement 
dense (Actinostroma stellulatum~ A. densatum .•. ) qui passent à des 
formes aux éléments de plus en plus espacés et aux éléments verticaux 
épaissis telles A. clathratum~ A. devonense puis A. tabulatum crassum~ 
A. dehorneae. 
La même lignée évolutive existe aussi, plus ou moins nettement exprimée, 
dans le Givétien du Boulonnais (B. Mistiaen 1976, p. 225). 

Chez d'autres groupes de Stromatopores (Taleastroma~ Stromatopora) 
la même tendance évolutive vers un élargissement de la structure coenos­
téale ne se manifeste apparemment pas. 

A côté de cette variation, orientée et continue, qui semble corres­
pondre à une anagenèse typique, on relève aussi, chez les mêmes espèces, 
d'autres variations coenostéales qui paraissent plus aléatoires. 
C'est le cas des épaississements des laminae qui s'observent dans cer­
tains niveaux et qui peuvent se retrouver de façon discontinue au sein 
d'un même coenosteum. Un tel caractère pourrait plutôt correspondre à 
une réaction vis à vis de modifications de l'environnement ? Il se 
retrouve encore chez d'autres espèces, appartenant à des genres très 
différents, telle Hermatostroma afghanense . 

••••• 
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Actinostroma NICHOLSON, 1886~ 

Actinostroma clathratum NICHOLSON, 1886a. -
DIAGNOSE 

~~~~Coenosteum massif, tabulaire ou parfois lamellaire. Eléments coenostéaux 
~ bien différenciés, se recoupant l angle droit en un quadrillage régu­

lier. Piliers continus. Laminae réduites à des aortes de prolongements 
horizontaux des piliers-réunis entre eux et donnant, en coupe tangen­
tielle, une maille hexàctinellolde tout à fait caractéristique. Micro-
structure compacte ou spongieuse, piliers présentant parfois un axe 
sombre et une microstructure . 1 ~en jet d'eau". 

\~ , .. 
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i. 

" DISCUSSION ir 
Le genre Actinostroma est l'un dea genres de Stromatopores l~s p~us 1 

répandus et les plus fréquemment cités. E. f\~'a'·'· .. ve-F(~~Ic"Cl."~l-1~~-~J~ .... "'\&!~,t...til, : 
l~ ,.~~J · _ auteurs s'accordent l \:>_~~___:~ ) ~econnattre., ~r4· \ 

comme espèce-typ~ A. c"LathMtum. Plusieurs d'entre eux4 ~~<L .... J.D-'j ~r P-1 ~-~. J ; 
Sleumer ( 196 9) , A. E. Code bain ( 1984) , considèrent L . . _ )1 rë's'-pèce-de · · -~~ 
H.A. Nicholson comme un aynomyme de A. papi."Llosum (BARGATZKY, 1881a). ' 
L'étude de spécimens du Boulonnais qu~ j'ai effectuée précédemment Ta. r l! 
Misti~en, _19.76J 1980) m'a amenée l .d..A:~eért"'""~t..')t les deux espèces et à ~·,~~ 1~ 
l ~~ ~ ~ A. dsvonsnss LE COMPTE, 1951 comme une espèce autonome .... 'o-~ 'iv.t. 1.:;: ~ ; 
J"i-~.A[~ J -~ o.z.. \A-~'(..1 ~ ~;;._, f-~ .. .-IU v~ • ~Lol:\•t\e., . 

~--------·-~-----------~-------~-----------------------BARGATZKY. 
1881a \ -------- ---------------- ~~;i;~;;;~---~1:~~~----

LE COMPTE 
1951 

var. 1 

Actinostroma 
ctathratum 

.~A. c"Lathratwn 
<;-~intriwwn 
'fA. septatÏÙfi !\-' • 

·· robustum 
~sp.nov. var.nov 

var. 2 var. 3 

Actinostroma -..) 
devonense ~ 

-~------~ ---------~----- ~~-~~-~~~-~-- ---------------
P'LUGEL E. 

1959 
Actinostr-oma 
cZ.athMtwn 

· Actinostroma 
papi"L"Losum 

___________ .... 

~r"'...-~" 
papi llosa 

Actinostroma 
c"Lathrat 

ef) 

____ __, _____ _ 
. ... --~ l 

---------------~-----------~--------------------------------SLEUMER 
1969 

ZUKALOVA 
1971 

HALLET 
1975 

Actinostroma 
papi "L tosum 

---------~----- --------------1-----------~-Actinostroma Actinostroma Actinostroma 

-~~~=~~=~---- -~~~~:~~~--- -·~~~~~~~~~---
Actinostroma · Actinostroma · 

ci.athratum papi."L l.osum 



/ .. (~J> l( r- Le tableau #~~~ résume les opinions de différents auteurs 
relatives '"'*"trois eapèces'J QeAeel"ftée•. . · 

tu.. 

( ~ Actinostroma eüJvonsnss LECOMPTE, 1951. 

? ~ • ):. 1 ~~ • A-~ • 
1888- Actinostroma ctathratum var. 3- Nicholson H.A., p. 131, 

pl. XIII, fig. 1-2. 
v • 1951 - Actinostroma dBvon~nse nov. sp. - Lecompte M., p. 88, pl. 

II, fig. 3-6, pl. III, fig. 1-3. 
h'" t 1961 - Actinostroma dsvonsnss LECOMPTE. - Stearn c.w., p. 941, 

pl. 106, fig. 5-6. 
1968 - Actinostroma devonense LECOMPTE. - FlQgel !. et FlOgel­

Kahler E., p. 132 (avec liate aynonymique depuis 1888). 
1971 - Actinostroma âevonsnss LECOHPTE. - Z~alova v., p. 33, 

pl. IV, fig. 1-5. 
- 7, 

? ~1~1"1.~.-l..e:"--
1981 - Actinostroma devonsns• 

1, fig. 3-4. 

LECTOTYPE 

--· ~ '-- ~ - ,..- , --
LECOMPTE. -Dong D.Y., p. 103, pl. 

~\~Désigné par V. Z~alova, 1971, p. 32. Spécimen de H. Lecompte, Hamoir 
7817, no4409, I.R.S.N.B., Bruxelles; figuré par M. Lecompte (1951, pl. 
II, fig. 6). \ 

~~TERIEL !! GISEMENTS~ 

~ ~;;4~ectiona; 
Echantillon de R. Desparmet: 

c{F DEs:-21;/2;.------.J 
Coupe de Tanabed: 

AF-78 Ta 3/9. 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Fragments provenant de coenoatea subsphâriques l hémisphériques; le 
plus grand atteint une d~aine de centimètres de diamètre; le plus petit 
ne dépasse guère 4 à 5 cm. Pas de caractères visibles. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Structure coenostéale assez régulière, quadrillée. 

1. 

/, 

(' 
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Laminae rectiligne~ ou parfois un peu arquées entre deux pi-
liers voisins, épaisses de "5~ ~ Sq_ fi""'D environ; 17 à 20 sur 5 mm; 
d'aspect plus discontinu (?) chez le spécimen AF 78 Ta 3/9, très mal 
conserv,. . _ , 

Piliers plus ~pais que les laminae (A ~o ~ 1\ '5o )1- s) , souvent 
très rectilignes; 11 à 15 sur 5 IDID. - 1. .. :' . 

Chambres des espaces 1nterlam!naires bien arrondiee, attei­
gnant t.oo _a. ~o~ p.-.. • de diamètre. 

Coupe tangentielle. 
Maille hex~inello!de1 .~n partie masquée par la recristallisa­

tion; piliers à section plus o~moins circulaire. 

MICROSTRUCTURE 

En partie oblitérée par la mauvaise conservation des spéci­
mens. Localement (spécimen AF-DES 217/2) 1pilier• aveo une zone centrale 
sombre atteignant jusqu'à 0,060 mm de la~geur. 

DISCUSSION 

Ces deux spécimens présentent tous les caractères du genre Actino­
stroma NICHOLSON, 188~ 

Ils oorresponden~arfaitement à A. devonense LECOMPTE, 1951. Ils 2' 
se différencient légèrement du matériel type de Belgique par une densité 
de piliers un peu plus faible (11 à 15 sur 5 mm au lieu de 15 à 19 chez 
les spécimens belges); à ce titre !~sont très proches des formes d' 
Moravie décrites par V. Zlk alova.( ~~,-, ....., ... t ...._ ~ A. ~v,;M-<.. 

j
Les spécimens canadiens décrits par c.w. Stearn (1961)~e caractérisent 
par une densité c~en~stéale plus él~vée ,et _ ~'<tf'fXVrie..,.,_... t""- o! t'esri"- -~~ J~ 
à" ~ttc:..&-., t- \'lt~Â'l-C. c.. ~ .tcl..~r- ;. Nll~ul.C!:.v./'1 .-\'CCo .... (,.w.~\~1 -t~G6 ~r;,,;• I,JJ, 
Les spécimens du Boulonnais que j'ai décrit précédemment (B. Mistiaen, 
1980) sous le nom de Actinost~oma cr. devonense diffèrent uniquement dea Il 

spécimens afghans par laura laminae un peu moine nombreuses. ~ ~ 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE !! REPARTITION STRATIGRAPHIQUE A_ç ~~ . -t) . t.: 
r !:.!, lectotype de A. devonQnBe provient ~ Fras,nien (1"2 hl.&!! Bassin 
~Dinant (Belgi~uë}~ 1 -.re'tt ,...-.o-n.· p~...c& cto.... & ~.-.,c/-.,... . _ c,., • 

-- L 1 espêce ~ ed signalée l .elt_ ~~~ro. 111t. , H-- ~ ,W~ ~a.--\4~ 
- ~.!!. Givetien ~ ~ Frasnien/si'il pa (Tohecoslovaquie~f(Pologne); 
• ~ la partie superieure du ~~~nj~~ moyen, Formation ~ Ding­
zonglong1 Xizang oriental (r,~~r)j 
1!! spécimens afghans~!!! récoltés: 
.:. ~ .!!! êboulis; · J) 

- 1 1 autre dans la coupe de Tanabed 1 . · Forma ti on dea Calcaires d.. f.·., ,j /..Q.~ 
\. -:.-_:: -- _. · _:_ -_ . ~ Gi vètieE"Csupèrieur .!) ; 

( 
~ QO.e. 4, -v;- t,l"" ec&~.;v-e..c_,~ \l-.t.. ~...t<. 

~~'}~""'~~cF~) 
• 
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Actinostroma crass~LECOMPTE, 1951). 

\'~. J: ) ~ ~'() . ~ -t. 
v • 1951 - Aotinostl'oma tabulatum var. crassum var. nov. - Lecompte 

M, p. 103, pl. VII, fig. 3. 
non 1951 - Actinost~ crassum sp. nov.- Yavor~y V.I., p. 6, pl. 1, 

fig. 1-2 (~quameofavosit~s pour V.I. Iavor*Y• 1963). 
1963- CZathrostl'oma sp.- FlUgel E., p. 330, pl. 1; pl. 2, fig. 1 

et 3. 
1967 - Actinostroma tabulatum crassum LECOMPTE. - Chlupac I. et 

ol al. 1 p. 67. 
(-1961"" Aj!tinostroma tabulatum crossum LECOMPTE. - FlQgel E. et 

~gel-Kahler E., p. 417-418 (avec liste synonym1qua depuis 
1951). 

1971 - Actinostroma tabulatum crassum LECOMPTE. -Zùe alova V., p. 
37, pl. VI, fig. 1-2. 

1980 - Actinoetroma tabulatum crassum LECOMPTE.- Zlkalova v., p. 
677. 

LECTOTYPE 

Désigné par 1 •. flQgel (1959, . p •. 139) •. Spécimen de M. Lecompt~ 
Rance 52, nc4342, I.R.S.N.B., Bruxelles; figuré par M. Lecompte (1951, 
pl. VII, fig. 3). 

MATERIEL !! GISEMENTS ~ 

(" {3 spécimens,~ lames, € sections). 
Coupe d..__aad=r-=•~•~·=-,· E.J~--.....--.... 

@-75 -Ba 11/14; _ _!_?0' 2 ~. 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Petits fragments de coenostea vraisemblablement hémisphériques; le 
plus grand mesure 2 cm de hauteur et 5 cm de diamètre. Pas de caractères 
visibles. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Mailla quadrillée, où dominent les éléments verticaux. 
Laminae relativement épaisses ( ~a ~ ~o .~ .. , rarement 

plus); continues ou discontinues et parfois réduitès à des-dissépiments; 
20 l 25 sur 5 mm. 

Piliera dominant nettement la structure coenostéale, très 
épais (tl\ .ç .:> ~ 1.l."' )"--- •> , et très continus, recoupant de nombreuses 



( . . : ' .. 
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t 
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lamina• là où la section est bien orientée; marqués par un alignement 
vertical de grosses ponctuations au niveau de chaque lamina lorsque la 
coupe ne passe pas par l'axe du pilier; 16 à 18 environ sur 5 mm. 

Chambres dea espaces 1nterlam!na1ras hautes de AOC!> ct -1S0 }A-
~. arrondies mais souvent réunies latéralement entre elles. -

Coupe tangentielle. 
Sections dea piliers circulaires ou polygonales, larges de 

1.1\'t.) -~ ~_'So )J-... :; mailla hexactinellolde bien développ4e, parfois empâ­
tée, aw ~ive&Y dee la~iRae. 

MICROSTRUCTURE. 

D'aspect compact à spongieux ; la mauvaise conservation dea échan­
tillons na permet toutefois paa da la préciser davantage. 

DISCUSSION 

hl 
La structura coenoatéale quadrillée, la présence de piliers conti­

nua at d'une maille hexact!nello!de, permettent de rattacher ces spéci­
mens au genre Actinost~NICHOLSON, 1886~. 

,.. Localement) les sections verticales imparfaitement orientées peuvent 
· laisser croira qu'il exista deux aortes d'éléments verticaux: de gros 

piliers continua et d'autres, plus minces, réduits à un seul espace 
interlaminaire; cet aspect, uniquement dû l l'obliquité dea sections, 
évoque la genre Bifariostroma KHALFINA, 1968. 

Par laura caractères ces spécimens correspondent parfaitement à A. 
CPaBBum (LECOMPTE, 1951). Ils n'en d1tf~r3~~-~ua très légèrement par 
leur densité an' piliers un peu plua faible~. 

~~omma la signala v. Zlkalova (1971, p. 37) la forme décrite et figurée 
pa~ E. FlQgel (1963, p. 330, pl. 1, pl. 2, fig. 1 et 3) sous la nom da~ 
ctathrostroma op. aat à rattacher à A. crassum. ( !. 1,., lt 
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE !! REPARTITION STRATIGRAPHIQUE l~;() . 

La lectotypa da A. crassum provient du F~asn1enkF2 g) du Bassin da 
Dinant, Belgique. "}' 

L'espèce a été signalée z 
- à la base du Dévonien supérieur de la région de MOnster~Allemagne) · 
- dans le Givétien at la Frasnien da Tchécoslovaquie; 1 

~~1~~~~~~1~~~~~ p .~~K~~~ 
~/~~--

Les spécimens afghans p~oviennent de la coupa da Badragha; ils ont 
ét' récoltés dans la Membre récifal de Baghalâc da la Formation dea 
Calcaires noirs da Badragha; Givétien (supérieur ?). __________ , ___ -· .... ·- -· -- ·-- --- .. .. l·- -. .. -.. ,_. .. ..... ... . --·-· -- , __ ,_ 

Actinostroma ,. filit8Xtum LECOMPTE, 1951. ph· ls'--t<> j PUr-1 ~~1> ~. 
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"ch· hV> k.,_c:.. c.f. f.e.h.d·- (E"(.() J1 ('Tt. - H Le. A.T.. t. ?Q, t. / 
r . t n 1 p e . , 0;; fe~. f. -i. 

v • 1951 - Actinostroma fititQ.."Ctwn nov. sp. 
XIII, fig. 1. 

. "'' I::::J:e ;14-o""l 'S&.i~ Luk...,_ 
HOLOTYPE v 

Spécimen de M. Lecompte, Senzeille 31b, 
les; figuré par M. Lecompte (1951, pl. XIII, 

MATERIEL ET GISEMENT ~ - -CG spécimen, 2 lames). 
Coupe ~e -~o~ ~~: ~ 
@~ 

DESCRIPTION 

- Lecompte M., p. 121, pl. 

~24!1 . 
n.,~, I.R.S.N.B., Bruxel-
fig. 1). 

CARACTERES EXTERNES 
~ ~ rragments de coenosteum lamellaire l tabulaire, haut de 3 l 4 cm et 
~ large de 8 l 10 cm. Pas de caractères visibles. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Structure coenostéale régulière, localement perturbée par dea 

tubes de vers (symbiontes ?) 
Latilam1nation très faiblement exprimée; en bandes épaisses de 

1 l 3 mm, limitées par une lamina plus épaisse et continue et consti­
tuées par une alternance de zones à piliers sombres mieux individualisés 
et l lam!nae rectilignes et de zones à piliers moins distincts et l 
laminae sénéralement moins réguli~res et anastomosP.eA. 

Laminae ':>ou. ve .. r tines j 2. '5 ~ ~ :.> .JA:--. · •. · .. 4) , prenant parfois 
l'allure de diss'épiments mais localement plus épale ses (~co .)J- ) 

généralement régulières et planes ou légèrement convexes et anastomosées --- -­
selon les zones des latilaminae; 26 à 32 sur 5 mm, 30 en moyenne. 

Piliers nettement plus épais que les laminae ( -1 c; o Jo&w. • en 
moyenne mais localement jusqu • A 1. t.AJ JJ- J) , généralement bien rectilignes 
et continus sur plusieurs mm (jusqu'à 5 mm), parfois un peu tortueux; 1-
en moyenne sur 5 mm; apparaissant localement soue forme de ponctuations 
de O, 100 mm de diamètre environ, là ci.t ils sont recoupés le.,éz alementLI-" ~"' ...... ~~<~~""'..,.,. 
~. MalsP' la •awval•• eiR81P?a~ieR ~w epéei•e~,~ ne semble pas qu'il 
existe de piliers réduits l un seul espace interlaminaire. 

Espaces 1nterlam1na1res aux chambres typiquement allongées 
horizontalement, presque rectangulaires, atteignant ~oo ~ koo JJ-_ ::- de 
largeur et .A oo ·ct 1\"So ~ J de hauteur. 

Pas de canaux astrorhizaux visibles. 

Coupe tangentielle. 
Maille hexactinelloide typique, plus ou moins développée selon 

les endroitsJet localement empâtées. Piliers l section polygonale à 
circulaire, dl ~ o ~ A -zq JJ-. · 1 de diamètre. 
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MICROSTRUCTURE 

. ~ ~ype tompact&. Ligne eombre diffUse accompagnant localement les 
laminae. Piliers à bordure généralement plus sombre et à partie centrale 
plus claire, surtout visibles en section tangentielle. 

DISCUSSION 

~~ é , Par ~ structure quadrill e et la presence d'une maille hexacti-
nello!de, ee spécimen appartient au genre Actinostrama NICHOLSON, 1886b. 
~Certaines portions de la lame verticale, à laminae plus irrégu­
lières, évoquent des espèces du genre L)fabechia HILNE-EDWARDS & 
HAIME,1851. 

Il rappelle beaucoup A. !ilitsrtum LECOMPTE, 1951 et ne se diffé­
rencie du matériel type ardennais que par des laminae un peu moins 
••r~ées ( 26 l 32 au lieu de 30 l ~o sur 5 ~) .(8 Jt. ~-;r:.e .-~9 U'J P-l#'oe .. /t-
'-4 l"~ h~ ... "'"'""·•\t 't..C. 'Je .. · ~P""'LIJ..I dt t.ûf1. A.j#'< · "- 1 -...1 './ 1 _, ~( cr.;: 
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE !! REPARTITION STRATIGRAPHIQUE.(~~ ~ ''-1_ 

L'holotype de A. filitaxtum provient du Prasnien moyen (F2 g) du t 
Bassin de Dinant (Belgique). . ~ 
-~ Le spécimen afghan a ét' récolté dans la coupe du Koh-~Qutun, 1. 
Formation des Calcaires ns' :4e &a!hPI8La;..Gid 1 hM S&pi!rliU~? -~ ~ 

CH..,/.7w•(,- ~ Sù, :J ,f4t f ~----~~ ~~~ ! \'" 

~ctinostroma perlaminatum LE COMPTE, 1951 • 
. \'IL JI:' { ~") . 4 - ~ . • 

v • 1951- Actinostroma pertaminatumlnov. sp.- LECOMPTE M., p. 120, 
pl. XII, fig. 4, 4a. 

v 1980 - Actinostroma er. pert.aminatum LECm1PTE - Mistiaen B., p. 
187, pl. III, fig. 7-9. 

HOLOTYP! 

Spécimen de M. Lecompte, Surice 51e, n04186, I.R.S.N.B. Bruxelles; 
figuré par M. Leoompte (1951, pl. XII, fig. 4). 

MATERIEL !! GISEMENT. 

3 Bpécimens, 3 lames, 6 sections. 
Coupe de Tanabed: 

AF 78 Ta 11/4; 17; /8 • 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

~ 
r 



0 



f 

Petits coenostP.a ou fragments de coenostea noduleux; la plus grand 
atteint 3 cm de diamètre. Pas de caractères visibles. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 1 

Lamina a fines ( ~ -t> <1. ~ o JJ-- ) ) , généralement planes ou fai­
blement ondulées, rarement anastomosééai 36 A 40 sur 5 mm ( de 6 à 9 sur 
1 mm). 

Piliers un peu plus ~pais que les lam!nae ( 'io ~ .Aoo __ }.);.,- __ ..A), 
souvent continus au travers d'une dizaine de laminae; un peu plus irré­
guliers et plus épais dans les zones astrorhizales; ju~qu'l 23 l 25 sur 
5 mm. 

Chambres des espaces 1nterlam1na1res souvent très allongées 
horizontalement ( -'\8 Cl ct 2.. "5o ~ 1), hautes de 'Go ~- !o ~·· . t, parfois 
un peu plus (,./ISo _p-.). _. _, 

Astrorhizes causant quelques ondulations dana le coenosteum, 
marquées par une irrégularité des piliers et par dea chambres coenos­
téalea pl ua arrondies atteignant ~ 2.. 'So _p-. de diamètre. 

Coupe tansentielle. 
Ebauche de maille hexactinellotde, visible par endr its 

localement détruite par la recr1stallisat1on. 
p111er!l._ larges de r~_ ~ 8o )A--, .- ~ 

MICROSTRUCTURE. 

Spongieusa. Piliers localement fibreux en coupe verticale. 
\ 

DISCUSSION 

( 
Les spécimens décrits appartiennent au genre ActinostPoma NICHOL-

SON, 1886b. 
Ils-sont très proches, spécifiquement, de A. perlaminatum LECOMPTE, 

1951; ils diffèrent très légèrement du spécimen ardennais par des astro-
rhizea de taille un peu plus faible et une densité en laminae qui 
n'atteint jamais celle signal~e p~r M. Lecompte (jusqu/'à 50 ou 60 sur 5 
mm dans certaines régions coenostéales). Par ces dernie~s caractères, 
ils sont pratiquement identiques aux spécimens du Boulonnais que j'ai 
décrits (B. Mist1aan, 1980) sous le nom de A. cf pePlaminatum; ces 
derniers ont dea lam1nae très légèrement moins nombreuses et un peu plus 

~:;;;1~~~(~ A) (0 t '0. 
~ GEOGRAPHIQUE _!! REPARTITION STRATIGRAPHIQUE \"'~ 

L'holot.ype de ~· "e,.\c."-~ ...... '-"'.... provient du Givétien du Bae.in de 
Dinant (Belgique). 

L'espèce est sans doute présente dans le Givétien du Boulonnais 
(France). 
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Les spécimens afghans proviennent de la coupe 
_.....,. ~ la Formation dea Calcaires ill ' ris Qatitag!:a; 
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du Koh-e Tanabed, ~ ck. 
Gi vétien (supérieur?), 
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Actinostroma verrucosum ~DLDFUSS, 1826. 

· · \'L1t1 ~'ta· i-"3 j _ ~ 

1826 - Ceriopora verrucosa nobis. - Goldfuss~ A., p. 33, pl. 
X, fig. 6a , b , c. 

1886a- Actinostroma verrucosum Goldf. sp. -Nicholson H.A., 
p. 228. ,. " 

c~ c- Actinostroma . verrucosum (GOLDFUSS). - Flügel E. et 
Flügel-Kahler E., p. 465-469 (avec liste synonymique 
depuis 1826). 

1969 - Actinostroma verrucosum ? (GOLDFUSS). - Sleumer 
B.H.G., p. 32-34, pl. XVIII; fig. 3, pl. XX, fig. 4. 

1970 - Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS). - Turns~ D., p. 
~ 10, 22, pl. III, fig. 1-2. 
c~1- Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS). - Kazmiercz~ J., 

p. 130-133, 135. 
1971 - Nexililamina verrucosa (GOLDFUSS). -Mallet C.W., p. 

241. 
1971 - Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS). - Z~alova V., 

p.36, pl. v, fig. 5-6. 
- Actinostroma sp. aff. steHulatum maureri HEINRICH -i f1,'sb.'o.U1 13~ 

Brice D. et al., p. 143-144. 
A " partim v. ~.,1977c.. 
~ 

- Actinostroma verrucosum ( GOLDFUSS). -/..Brice D. et al., (ft} ;~b"-~;c ~,;,._ 
p. 144. 

1980 

HOLOTYPE 

- Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS). - Mistiaen B., p. 
\ 185, pl. II, fig. 7-9; pl. III, fig. 1-3. 

Spécimen de A. Goldfuss. Musée de Paléontologie, Université de 
Bonn. Figuré par M. Lecompte (1951, pl. IX, fig. 1, 1a). 

MATERIEL ET GISEMENT (2 spécimens, 3 lames, 4 sections). 
-----·- -- .--~ 

- ~ ----- ~ ~C:.r"-CLn; • iï{ëch~ntillon de R. Desparmet/ Jen éboulis); ~r' ~ ko~- ~ 
(p.F -DES 217 /'11 ---- ------- -. .. ---·-

Coupe .èiü ·Koh::::e _Kagi r: ~ .. · · · · · -· ·· ··· · · · .......... ··----··-· -------- ·--- -· 

~-1~~~=~~ 
DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Fragments provenant de coenostea tabulaires atteignant quelques 
centimètres de hauteur et une dizaine de centimètres de diamètre. Nom­
breux mamelons visibles en surface, distants de 8 à 10 mm, avec des 
traces de canaux astrorhizaux. 



CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Coenostea presentant des ondulations plus ou moins accentuées, 

distantes de 1 à 1,5 cm. 
Laminae d'aspect continu, à limite supérieure régulière et à 

limite inférieure moins nette~ relativement fines (30)Um) mais locale­
ment épaissies (préférentiellement dans les creux des ondulations, en 
particulier dans l'échantillon AF 76 K 13/6) et atteignant alors une 
centaine de microns; régulièrement espacées, au nombre d'une trentaine 
sur 5 mm en moyenne mais un peu plus distantes (24 ou 25 seulement) dans 
l'axe des ondulations, là où elles sont épaissies. 
~ ~, Piliers généralement continus, épais de 50 à 100 ~rn, parfois 
~H d~s l'axe des ondulations (150 à 180 pm); plus évasés à leur 
partie sommitale qu'à leur base; au nombre de 25 sur 5 mm, parfois un 
peu moins , 21 seulement. 

Chambre des espaces interlaminaires arrondies ou ovales, 
atteignant le plus souvent 150 pm de diamètre; fréquemment réunies 
latéralement à deux ou trois; pas de dissépiments. 

Astrorhizes à l'origine des ondulations coenostéales, 
traduisant par des galeries plus hautes (200 à 250 pm) aux 
épais; pas de dissépiments astrorhizaux. 

Coupe tangentielle /~ . / 
Nombreuses structures concentriques juxtaposees, di~tantes 

moyenne de 8 mm, correspondant aux sections des ondulati~s. Maille 
hexactinello!de plus ou moins développée, nette localement, ailleurs, 
sections de piliers étoilées ou arrondies atteignant jusqu'à 60 ou 90 um 
de diamètre; quelques plages plus denses au niveau des laminae com­
plexes, présentant des perforations; canaux astrorhizaux plus ou moins 
distincts, en réseau étoilé centré sur les sections d'ondulations, 
atteignant 260 à 300 pm de largeur chez le spécimen à laminae épaissies 
(AF 76 K 13/6) où ils sont mieux visibles. 

MICROSTRUCTURE. 

De type compact mais affectée par la diagénèse. 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Actinostroma NICHOLSON, 1886b; 
ils présentent en effet en section tangentielle, au moins localement, 
une maille hexactinello!de caractéristique. Ce caractère ne permet pas 
de les rapprocher du genre Ate2odictyon LECOMPTE, 1951, avec lequel ils 
possèdent cependant en commun d'autres traits (cf. plus loin). 

Spécifiquement ils sont très proches de A. verrucosum (GOLDFUSS, 
1826); les densités et épaisseur en éléments coenostéaux coincident 
assez bien avec les données fournies par M. Lecompte pour le type(e•)-~). 
M. Lecompte (1951), sans doute influencé par le matériel ardennais, met 
l'accent, dans sa discussion de l'espèce, sur la présence de laminae 
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F .lg. fl - Ac.tlno~.tlloma veNtuco~um ( GOLOFUSS, 7 8 26) • 
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localement complexes, épaissies; "Le caractère des lamelles (épaisses, à 
structure effrangée vers le bas, à limite rectiligne vers le haut) 
est si particulier ••• que j'estime devoir le retenir, au premier chef, 
dans la diagnose de l'espèce, bien qu'il n'~it jamais été signalé anté-
rieurement" (M. Lecompte, 1951 , p. 110) • ..Qa.. d;~;~;~ 
M. Lecompte modifie donc sensiblement, à mon avis, l& &&ne de l'espèce. 
En effet, les laminae complexes, épaissies peuvent exister chez d'autres 
genres, tel Atelodictyon LECOMPTE, 1951, comme le signale d'ailleurs M. 
Lecompte lui-même pour A. aggregatum LECOMPTE, 1951. C'est ce caractère 
(laminae complémentaires complexes) que C.W. Mallett (1971) retient pour 
fonder le genre Nexililamina. J'ai déjà discuté et rejeté ce dernier 
genre (B. Mistiaen, 1976, 1980). Il me semble en effet que le caractère 
"laminae complexes" ne puisse, à lui seul, justifier l'établissement 
d'un nouveau genre dans la mesure où certaines zones coenost~ales ne 
comportent que des laminae normales. A.E. Co~bain (1984, p. 17) semble 
adopter la même position. 

J. Kazmiercz~ (1971, p. 131) souligne le caractère particulier de A. 
verrucosum et d'espèces voisines, telle A. stellulatum NICHOLSON, 1889, 
chez lesquelles les laminae sont épaisses et finement réticulées et les 
piliers "limited to one interlaminar space". Ces caractères rappellent 
beaucoup le genre Atelodictyon sensu M. Lecompte (cf. discussion de ce 
genre). 

C.W. Stearn (1980, p. 896) signale aussi la position un peu marginale de 
l'espèce verrucosum, au sein du genre Actinostroma et pense qu'elle 
pourrait présenter des relations avec le genre Schistodictyon LESSOVAYA, 
1970. 

L 
\ . • ' 

es sections verticales des specimens afghans sont tres voisines des 
sections vertical~d'autres échantillons que je rattache à Atelodictyon 
strictum LECOMPTE, 1951. Elles n'en diffèrent en fait que par des ondu­
lati~ns coenostéal:s plus accentuées. Je ne lls sépare que sur le seul 
critere de la presence d'une maille hexactinpllo!de visible en coupe 
tangentielle, tandis qu'elle est totalement inexistante dans les spéci­
mens rattachés à A. strictum (comparez les fig. t 1 t cf. discussion 
pour l'étude des espèces de Atelodic~on). 

Le type de A. verrucosum provient du e Bensberg 
(Allemagne). 

L'espèce a été fréquemment signalée (51 citations dans E. Flügel et 
E. Flügel-Kahler, 1968). Elle est, entre autre, présente dans : 
-le Dévonien des Asturies (Espagne), 
-le Dévonien moyen de Tei~mouth (Angleterre), 
-le Dévonien moyen du Sauerland, de l'Eifel (Allemagne), 
- le Dévonien moyen du Maroc, 
- le Dévonien moyen du Bassin du KuznetS< (U.R.S.S.), 
-le Couvinien et le Givétien du Bassin de Dinant (Belgique), 
- le Givétien du Boulonnais, 



Elie.. c.~t- \<\. .. , c4 ,..~ ct.uss t 

Chine), 

F rl{se" le clo."' r 
(Givétien) du district de Dushan, Gueizhou 

- le ''Lower Frasnian" (équivalent probable de la Formation de 
Fromelennes en Ardenne = Givétien, cf. B. Mistiaen 1982) de Moravie 
(Tchécoslovaquie). ~~ 
L'espèce n'a jamais été signalée d&Rs le continent 

Les spécimens afghans ont été récoltés: 
- l'un en éboulis, 

américain. 

- l'autre, à la coupe du ~gir; partie inférieure de la Formation de 
Dewal, Ch 'tteA! .)lw""iu.~"'3~ ... ('Jc'vt'ht ... ."}. 

\ 
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At•Iodictyon LECOMPTE, 1951. 
: r· p.C~~t\o.- YÂIIOJlSit.!j A~ (lo 

Espèce-type: At•Iodictyon jalla% LECOMPTE, 1951. 

DIAGNOSE 

Coenosteum lamellaire ou massif. Eléments coenostéaux b" ~ftérenciéa: 
Lamina bien développées, donnant, en section tangent~~e~

1 

une maille~~~r 
eo..f"t,.,·f:.··,..~ · 1••• •fzlttt, empâtée. P111ersr:.rt'-\\ 1uperposés mais 

-limités à un-eëul espace interlaminaire. Astrorhfzes souvent bien déve­
loppées. Microstructure compacte. 

DISCUSSION 

H. Lecompte (1951, p. 124) propose le genre At•lodictyon pour dea 
tor~ea intermédiaires entre le genre ActinoBtroma NICHOLSON, 1886~ ~ 
~ les piliers constituent les éléments pr{gondéranta, et le genre 
Clathrodictyon NICHOLSON & MURIE, 1878, o~•·b-~i les laminas dominent. 

Les auteurs qui ont discuté de ce genre ont parfois mia l'accent aur dea 
caractères différents. 
M. Lecompte souligne, dana la diagnose du genre, les relations avec le 
genre Actinostroma, marquées par la présence de "piliers ••• qui émet­
tent dea prolongement• déterminant, en coupe tangentielle, dea struc­
tures hexatinellotdea •••"J 11 parle aussi de la dépendance dea laminas 
par rapport aux piliers. De ce fait, beaucoup d'auteurs (C.W. Stearn, 
1963, p. 565, 1966g_ p. 87, 1966,è_, p. 46J N.R. P'ischbuch, 1969, p. 169; 
C.W. Sto~, 1982, p. 661) ont considéré la discontinuité des laminae 
comme le caractère fondamental du genre. Ainsi pour c.w. Stearn (1966a, 
p. 87), le genre At•Iodictyon ae caractérise, en section verticale, pilr 
des laminas qui forment un réseau discontinu et qui sont parfois épais­
aies et dues l l'expansion latérale dea sommets dea piliers. La conti­
nuité apparente dea laminae, bien visible chez lea spécimens figurés par 
H. Leoompte, aerait due, d'apr~s C.W. Stearn (op. cit.), à la forte 
épaisseur dea lames taillées dana le matériel belge. Toutefois C.W. 
Stearn, en 1969 (p. 760), après avoir pu examiner l'holotype de A. 
faltar, souligne la grande continuité des laminas, formées de tissu 
sombre et leur indépendance par rapport aux piliers. Quelques autres 
auteurs (J.J. Calloway et J. St Jean 1957, p. 122; V. Z~alova, 1958, p. 
340; 1971, p. 41) signalent aussi la continuité dea laminae, au moins 
chez certaines esp~ces du g!en~r~e~-~~====~~--~::;-~----~~~ 
J'ai pu examiner les types - • Lecom~ (dea différentes espèce qu~ 
réunit dana aon genre et je me rallie ent ce e der 
opinion; en effet les laminae y apparaissent toujours tr a continues et 
11 me aemble que leur netteté et leur continuité ne sont pas seulement 
imputables l l'épaisseur dea lames car, comme la montrent d'ailleurs 
assez nettement les figurations de l'espèce-type, A. faliar, par M. Le-
compte (1951, pl. XV, fig. 1a, en particulier), les lam1nae sont tou-
jours mieux marquées que les piliers et bien continues D'ailleurs H. 
Lecompte, dano lea deacr1pt1ono de chacune deo osp~ce~~qu'11 rattac~e l 

· ,fl.ut ~d-olAc.._f-,._ ,•.,.Y.7w ~~ tcJ 
/ 



son genre, insiste sur ce caractère; en ce qui concerne A. fallax, (op. 
c1t., p. 125) 11 parle en particulier de laminee "minces ••• tranchan­
tes, uniformément pigmentées ou bordées d'un très mince 11ser4 noir"; 
pour A. etrictum LECOMPTE, 1951, 11 parle au~si de "lamelles ••• recti­
lignes et tranchantes" (op. cit., p. 128). Un tel caractère des laminae 
semble d'ailleurs déjà présent chez plusieurs espèces du genre Actino­
st~oma; ain~i les figurations de A. verrucosum (GOLDFUSS, 1826) de H. 
Lecompte (1951, pl. IV, fig. 5a, 8a; pl. X, fig. 1, 1a, 2, 2a) montrent 
parfaitement cet aspect; 11 en est de même dea figurations de A. st~tlu­
latum NICHOLSON, 1889 de M. Lecompte (ibid., pl. XI), espèce dont l'ap­
partenance au genre Atelodictyon a d'arïieürs déjà été envisagée (C.W. 
Stearn, 1966a, p. 87; B. Mistiaen, 1980 1 p. 189). 
J. Kazmierczék (1971, p. 127) metJquant à lu1Jl'accent sur la forme des 
éléments verticaux qui ne sont pas, à son avis, des piliers mala des 
"murailles". H. Leoompte (1951, p. 133) signale d&jà la présence de sec­
tions oaténiformes ou méandriforœes de piliers, toutefois certaines de 
ses figurations (pl. XV, fig. 1d; pl. XVI, fig. la, 4b) montrent aussi, 
à côté de ces sections, d'autres sections arrondies ou étoilées, avec un 
début de maille hexact1nellotde, qui correspondent à dea piliers s.s. 
tout à fait caractéristiques. 

\ 



Atelodictyon strictum LECOMPTE, 1951. 

\'t,1l) \ .. \.1--~H~~ 
v* 1951 - Atetodictyon strictum nov. sp. - Lecompte M. p. 126, pl. 

HOLOTYPE 

XV, fig. 3, pl. XVI, fig. 1-3. 
1968 - Atetodictyon strictum LECOMPTE. - Flligel E. et Flligel­

Kahler E., p. 410. 
1979- Atelodictyon strictùm LECOMPTE. -Yang J. et Dong D., p. 

23, pl. 4, fig. 4-6. 
1980- Atelodictyon strictum LECOMPTE.- Mistiaen B., p. 189, pl. 

IV, fig. 1-4. 
1982- Atelodictyon strictum LECOMPTE.- Dong D. et Wang c., p. 

11, pl. II, fig. 1-2. 

Spécimen de M. Lecompte, Couvin 8011, no 7396. I.R.S.N.B., 
Bruxelles. Figuré par M. Lecompte (1951, pl. XV, fig. 3,3a). 

MATERIEL ET GISEMENT (25 spécimens, 33 lames, 37 sections). 

/4; /5; 

:1\ l /3; /4; 
1 

/2; /4; /5; 1 
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DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 
Co~tea ou fragments provenant de coenostea généralement subsphé­

riques ou tabulaires, de dimensions variables (quelques centimètres à 30 
cm de diamètre, en moyenne 5 à 10 cm). Quelques coenostea lamellaires, 
atteignant 1 cm de hauteur et associés à des colonies d'Alveolites. 
Latilamination parfois très nette sur les cassures altérées. Mamelons 
distants de 1 cm environ, visibles par endroits. 



CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Structure d'ensemble régulière et plane avec de très faibles 

ondulations. 
Latilamination à peine visible, voire inexistante, chez certains 

spécimens, un peu plus prononcée chez d'autres; en zones successives 
épaisses de 5 mm environ; limitées par 2 ou 3 laminae plus sombres 
(micritisées?) parfois accompagnées par quelques laminae plus irrégu­
lières, anastomosées; dans certains spécimens, latilamination disconti­
nue : les limites des latilaminae ne se~~~nt pas exactement au même 
niveau dans tout le coenosteum (cf. fig.~)~ 

Laminae généralement continues, à limite supérieure nette 
parfois accompagnée d'une fine ligne sombre et à limite inférieure un 
peu plus irrégulière; épaisseur assez variable : 50 à 100 pm parfois un 
peu plus; par endroits, laminae rectilignes et régulièrement espacées, 
parallèles entre elles; en d'autres endroits d'une même lame mince, 
laminae plus irrégulières, localement interrompues et assez fréquemment 
anastomosées; au nombre de 30 à 37 en moyenne sur 5 mm, mais localement 
jusqu'à une dizaine sur 1 mm. 

Piliers atteignant couramment 90 ~rn d'épaisseur, fréquemment 
évasés à leur partie sommitale et confondus avec la lamina; généralement 
bien superposés dans certains spécimens ou dans certaines zones coenos­
téales, moins nettement dans d'autres, parfois très irrégulièrement 
distribués localement; au nombre de 24 à 28 en moyenne sur 5 mm. 

Espaces interlaminaires formés de galeries arrondies, assez 
fréquemment réunies entre elles latéralement, de hauteur très variable 
(30 à 180 pm) 1les plus grandes étant de nature astrorhizale; pas de 
dissépiments. \ , , , 

Astrorhizes nombreuses, bien developpees, superposees, mais 
très étalées latéralement et ne provoquant que de très faibles ondula­
tions coenostéales; canaux centraux larges de 120 à 150 ~rn; canaux 
latéraux se traduisant par des galeries de grande taille, dépourvues de 
piliers et se prolongeant fréquemment sur un demi-centimètre de 
longueur. ~. 

Coupe tangentielle (~~~fi_) 
Section de laminae et de piliers généralement disposé~ en 

zones concentriques alternées; section des piliers circulaires (75 à 100 
pm de diamètre), parfois réunies à 2 ou 3 (maille caténiforme); plages 
denses à l'emplacement des laminae, montrant parfois de très fines 
perforations. A la limite des deux zones, très localement, légère amorce 
d'une maille hexactinelloide. 

MICROSTRUCTURE. 
Compacte à spongieuse, parfois fibreuse dans les piliers; laminae 

prena~%localement' un aspect finement fibreux ou poreux transversalement 
(fig.~ ou encore marquées, à leur sommet, par une sorte d'alignement 
de très fins granules sombres ou par une ligne sombre plus continue. En 
coupe tangentielle, certains piliers munis d' une ponctuation centrale 
sombre. 
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f .lg. - Atetodi..ctyon 4.0Uc..tum LECOMPTE, 7 9 57 • 
U4..ln, d'apll~ la. lame rnbtc.e Af 16 V 41/2a. Coupe veJLtic.ate 
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F.lg. t~- Ate.locUe:tyon 6~ LECOMPTE, 1951. 
8"u6.ln6, d' apJE.ù tu tamu mûtc.u AF VES 336 'Il (A) e.t AF 16 
o 41 /2c. ( B) • Coupu .tangenti.ell.u. Se.cti.o~U~ de. p.l.Uw c.br.CJ.J.ta.Utu 
(A) ou toc.ale.me.nt Jtâtnlu e.ntlle. e.ttu e.t amoJE.cant une. mal.ll.e. 
c.a.tlnl6oJE.me. (B); pa6 de. vl!tlio.bte maille. he.xa&J..ne.Uo!de.. Au nlve.au 
du tamlnae., de. pe.t.Uu pe.JE.6oJt.a.Uo~U~. Q.uetquu ponc.tu.a.t.ion6 60mbltu 
au c.e.n.tlte. drz. c.fl./t.ta..ln6 p.Ul.w ( B) • 
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F.ig. 1$ - AtelocUc:tyon ~Wc.tum LECOMPTE, 7957. 
Vu.&.in, d' apJLù la lame m.Uzc.e AF VES 
336 '/1. Cou.pe ve/l.tlc.ate. Ptllt endlr.o.ü:l., 
cupec:t .t'ta~velt.<\alement polteux du taml.nae 
qu.l ~embte1~ alo~r..& 6oJtm~U de 6-lnu 
glt~Ot\6 ~ombltu. 



DISCUSSION 

Par leur aspect général en coupe verticale et l'absence de maille 
hexactinelloide en coupe tangentielle, ces spécimens se rattachent au 
genre AteZodictyon LECOMPTE, 1951, mais leur allure en coupe verticale 
rappelle beaucoup le genre Actinostroma NICHOLSON, 1886b. 

Ils sont spécifiquement très proches de A. strictum LECOMPTE, 1951 
(cf. remarque générale ci-après), et en particulier de l'holotype de 
l'espèce. Ils présentent, entre autre, la même disposition, très typi­
que, du réseau des astrorhizes à l'origine de "petits bombements 
mamelonnaires très plats" (M. Lecompte, 1951, p. 127). Ils possèdent 
aussi une densité en éléments coenosteaux tout à fait comparable; les 
laminae sont peut être un peu plus serrées dans les spécimens de 
l'Ardenne mai pte signale, à ce sujet, de fortes variations. La 
seul~rence légèr réside dans la tendance un peu plus marquée à la 
superposition des piliers

1
ce qui confère aux coupe~ dans les spécimens 

d'Afghanistan, un aspect un peu plus régulier; mais, dans le même 
coenosteum, à côté de zones ayant cet aspect régulier il existe des 
zones aux piliers moins superposés. M. Lecompte signale d'ailleurs la 
superposition locale des piliers dans son matériel. 

~~un~des spécimens que M. Lecompte figure (pl. XVI, fig. 2a), et 
qui (D·:&t•· ~ pal"atype 7401, présente une maille hexactinello!de très 
nette et ne peut, à mon avis, appartenir à l'espèce. La coupe verticale 
de ce spécimen, que M. Lecompte figure aussi (pl. XVI, fig. 2), montre 

mon avis, d'un Actinostroma. ~ 
de plus un aspect assez différent de celui de l'holotype. I. 1 s'agit, à 4 
DISTRIBUTION ~EOGRAPHIOUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIOUE. {tv-/} ~V , 

Le type de Atelodictyon strictum provient du Couvinien (Co2c) du 
Bassin de Dinant (Belgique). 

L'espèce a été signalée dans:r 
- le Membre de Liuzhuo de la Fo~mation de Tun~anglin (:Dongganlin) 
partie médiane du Dévonien moyen du Guangxi et du Yunnan oriental 
(Chine). 
-la base du Membre du Griset, Formation de Blacourt, Givétien (moyen), 
Boulonnais (France). 

Les spécimens afghans ont été récoltés: 
-,à /a coupe de pewal, dans la partie moyenne de l"' For-a. r\'o"" N. 
t 45511 • lie Dewal, au dessus de ni veaux qui ont li v ré des Stringocepha-
Zidae (D. Brice et B. Mistiaen 1980) Givétien· 

' ' ' , -a la co~e du samsersang (échantillon deR. Desparmet), dans la Forma-
tion des tàlcail"eS noil"s de Badragha, Givétiene 

1 
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AteZodictyon aggregatum LECOMPTE, 1951 

fe. :nr 1 ~l'ci). 1\.- 3 · 

1951- Atelodictyon aggregatum nov. sp.- Lecompte M., p. 128, pl. 
XVI, fig. 4. 

HOLOTYPE ~ 
Specimen de M. Lecompte, Senzeille 6148 n 7408, figuré par M. 

Lecompte, 1951, pl. XVI, fig. 4. 

MATERIEL ET GISEMENT (3 échantillons, 6 lames). 

Coup~ de Tdték ay-r-~~ 
CAF 78 Ték 3/3; /4. _J 

Coupe 9e Tanabe~~ 
~ 78 Ta 3~~-:-~.J 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

(ce MCI f"'é &>-
FragmentS de celsRi&s de taille moyenne; le plus gros fragment 

atteint 10 cm de hauteur. Mamelons visibles sur quelques échantillons, 
distants de 6, à 10 mm et peu élevés (environ 1 mm de hauteur). Latilami­
nation visibl~ extérieurement sur 1 échantillon (AF 78 Ték 3/4), marquée 
par des bandes centimétriques alternativement plus claires et plus 
sombres. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Latilaminae visibles sur certaines lames (AF 78 Ték 3/4), 

larges de 1 cm en moyenne et regroupant une trentaine de laminae; limi-
tées entre elles par une zone plus sombre, !g[Wtet~:tc::ou 4 laminae, où 
la structure est un peu plus confuse et œ P oA pe~~vo:i:r un peu de 
micrite dans les galeries. Ces limites pourraient correspondre à des ' 
périodes d'apport plus important de boue micritique, ou (et) à des 
périodes (phénomène saisonnier) de moindre activité de l'organisme 
(croissance ralentie, réaction plus faible de rejet de la boue déposée). 

~ ~.~.L'écartement entre deux laminae voisines, au sein des latilaminae suc- ~ 
cessives, montre une rythmicité évidente comme en témoigne la figure;: 
fcertaines portions de cette courbe peuvent exactement se superposer. On 
note par ailleurs que, dans chaque latilamina, les laminae sont d'abord 
relativement serrées, puis plus espacées, puis à nouveau serrées; cepen-
dant les limites visibles entre les latilaminae ne coincident pas exac­
tement avec l'écartement le plus faible entre deux laminae voisines 
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Rythmicité des espacements •esurés entre lea aommeta de deux la•inae auceaaivea aur un échantillon de Atelodictyon agregatum LECOHPTE, 1951. 
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Ondulations du coenosteum très variablesselon les spécimens. 
Laminae très continues, à surface supérieure très plane. Dans 

l'échantillon le mieux conservé (AF 78 T~ 3/4), laminae localement 
limitées, à leur partie supérieure, par une fine ligne plus sombre 
(cristaux plus petits ?) qui donne l'impression de recouper les piliers. 
Partie inférieure des laminae dessinant parfois des franges plus ou 
moins marquées, compactes ou au contraire perforées• Kpaisseur des 
laminae, 30 à 50 pm en moyenne, mais atteignant parfois 150 à 200 pm, ou 
plus, au niveau des franges. Au nombre de 18 à 20 en moyenne sur 5 mm, 
leur densité peut localement baisser jusqu'à 13 ou, au contraire, 
atteindre 26 laminae sur 5 mm chez certains échantillons. Laminae géné­
ralement plus serrées et d'allure un peu plus irrégulière à la base et 
au sommet des latilaminae, un peu plus espacées au centre (cf. précédem­
ment). 

Piliers régulièrement développés, au nombre de 24 à 26 en 
moyenne sur 5 mm, épais de 50 à 80 pm, faiblement évasés à leur sommet 
et participant alors à l'épaississement infralaminaire; localement, des 
ouvertures dans les franges laminaires, donnant l'impression que cer­
tains piliers sont ramifiés (bifurqués ou trifurqués) à leur extrémité 
supérieure; assez nettement superposés, on les suit parfois, là où la 
rectitude de la coupe le permet, à travers une quinzaine de laminae ou 
plus. 

Espaces interlaminaires formés de chambres un peu plus hautes 
que larges, bien arrondies à leur partie supérieure, du fait de l'élar­
gissement des piliers. 

Astrorhizes pas ou peu marquées, se traduisant par quelques 
chambres un peu plus grandes que la moyenne et généralement situées dans 
l'axe d'ondulations. 

\ 
Coupe tangentielle 
Sections ponctuees des piliers larges de 60 à 120 pm, étoilées 

ou plus rarement caténiformes; plages opaques, finement perforées 
(petites ouvertures de 50 pm de diamètre au plus) au passage des lami­
nae; à la limite de ces deux zones, ébauche de maille hexactinelloide 
formée par quelques liens entre les piliers. Sections d'astrorhizes un 
peu plus distinctes qu'en coupe verticale, avec des canaux atteignant 
150 fm de diamètre. 

MICROSTRUCTURE 

Compacte ou parfois floconneuse. Localement dans les laminae des 
granulations atteignant environ 30/um, irrégulièrement alignées. Assez 
souvent, bord supérieur des laminae limité par un axe sombre très mince 
(8 à 10~m). 

DISCUSSION 

L'allure et la structure des laminae finement perforées 
tangentielle mais apparaissant très "tranchantes'' en section 
m'autorisent à rattacher ces spécimens au genre Atelodictyon 
1951 s.s. (cf. discussion du genre). 

en section 
verticale 
LECOMPTE, 
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La superposition assez nette des piliers et l'aspect général des lames 
en section verticale rappellent fortement le genre Actinostroma NICHOL­
SON, 1886b. L'existence de laminae à structure effrangée vers le bas 
évoque plus précisément certaines formes décrites sous le nom de A. 
verrucosum GOLDFUSS, 1826 et en particulier certains des spécimens du 
Bassin de Dinant rattachés à cette espèce par M. Lecompte et illustrés 
par lui (1951, pl.· X, fig. 1a). Toutefois d'autres caractères de la 
coupe tangentielle1 en particulier l'absence d'une véritable maille 
hexactinello!dej/ne permettent\de rattacher ces formes afghanes au genre 
Actinostroma. t~ 

Avec leurs laminae "surlignées" par un axe noir, leurs piliers un peu 
élargis à leur sommet et participant à l'épaississement des éléments 
horizontaux, ces spécimens afghans rappellent beaucoup le genre Atopo­
stroma YANG & DONG, 1979. Toutefois ils n'en possèdent pas la micro­
structure originellement reconnue par les auteurs chinois et s'en diffé­
rencient en outre par leurs piliers moins nettement superposés. 

Enfin ils ne possèdent pas les piliers bobiniformes du genre Gerrono­
stroma YAVORSKY, 1931. 

Ils me semblent spécifiquement très proches de A. aggregatum 
LECOMPTE, 1951; ils en possèdent les caractères suivants :allure tran­
chante et densité de laminae, piliers rectilignes et souvent superposés, 
présence d'épaississements infralaminaires; ils n'en diffèrent que très 
légèrement par une densité en piliers un peu plus faible. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQU 

Le matériel type de AteZodictyon aggregatum provien G étien du 
Bassin de Dinant (Belgique). ? IA-~~~t{; 

J .P.R spécimens afghans proviennent deS:.. coupes de Tà<lltà< a y, i h o-.t-
élë' "'1/we.t~ vers la base (?) de la Formation d~i 1 · re. cLw. SL'"' 8Rar 

-- ~(viti'0k ( eo .... , F"'~·,,. ,· .. f~•'U... ~tA' t' ... Co~ A 7i..lcl7t P/a~}. ...1 
. - ( ~. . - '- -

t. 
AteZodictyon cf. connectum YANG & DONG, 1979. 

\>t l\\J ~~~- ~-'8; r~·~, t :1- ·, ·J ,~ t~.'ttili~ 
-.~~~--~\~!!r" 

1979- AteZodictyon connectum sp. nov.- Yang J. et Dong D., p. 22, 
pl. 4' fig. 7-8. 

;"' ')l 
(1i spécimens, JO lames, ~sections). 



Ulifd!lJ;)4~ 
Co "'P(. t~ A-,9L'.-: AF 76 K 13/2; i 4; 
C, ... ,td. ... S,.· .. 5~"':AF78SpG 1/9; /25; /27 
Co.._,Jt clt TAIJ-~~:? AF 78 Tâ< 4/2; 15) /'3. 

TYPE. 

CARACTERES EXTERNES 

/28; /29; /30; /31; 

Coenostea ou fragments de coenostea hémisphériques, atteignant en 
moyenne une dizaine de centimètres de diamètre (50 cm pour le plus 
grand), ou tabulaires, hauts de 5 à 10 cm en moyenne. Ondulations et 
latilaminations visibles latéralement sur certains fragments altérés. En 
surface, très larges "mamelons".P,.....~ surbaissés, distants de plusieurs 
centimètres. ·r·t"lm~ . 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Coenosteum présentant de larges ondulations. Structure 

d'aspect très dense, aux éléments généralement serrés et à limite sou­
vent mal définie. 

Laminae souvent bien continues, épaisses de 50 à 60 ~m en 
moyenne mais parfois beaucoup plus fines (15 um), à limite supérieure 1 
relativement nette et parfois marquée d'une ligne sombre()O·distribuées, A 
le plus souvent, à raison de 29 à 42 sur 5 mm (34 en moy~Xe); locale-
ment très rapprochées et parfois même anastomosées. ~ ~ 

Piliers généralement moins marqués que les lamina~, ~~pais de 
60 à 100 fm; fréquemment surperposés et d'aspect continu, au moins loca­
lement; au nombre de 25 en moyenne sur 5 mm; souvent évasés à leur 
sommet mais jamais bifurqués. 

Espaces interlaminaires souvent très réduits; chambres arron­
dies en forme de voûte à leur sommet, plus planes à leur base; parfois 
de forme plus irrégulière ou localement réunies latéralement; atteignant 
le plus souvent 40 à 60 um de hauteur. 

Astrorhizes assez bien développées chez certains spécimens ZAF 
76 K 13/(2t et /4't:, AF 76 D88 /1t;_ et /3~J AF 76 D 93 a jff, à peine 
marqué chez d'autres; très nettement superposées dans l'axe des ondula­
tions où les canaux astrorhizaux euvent atteindre 400 um de diamètre; 
prolongées latéralemen~,~surtparf~is plusieurs millimètres, par des 
galeries de taille superieure a normale, atteignant 250 um de hauteur, 
dans lesquelles les piliers sont moins nombreux, voire absents. Dissé­
piments astrorhizaux rares ou absents. 

Coupe tangentielle 
~Structure d'aspect souvent très dense au niveau des laminae 

(peut être dÛ en partie à la mauvaise conservation). 
Au niveau des piliers~ sections irrégulèrement arrondie~ lar­

ges de 60 à 150 pm, ou, plus sautent, maille caténiforme (AF 76 K 13/2) 
maille hexactinelloide inexistante ou à peine ébauchée localement chez 
quelques échantillons (AF 76 D 92/t2~). 
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F.tg. U- Atel.orUcA:yon e6. eonne.&um YANG ET VONG, 1919. 
V~.in6 , d' apJtù ta lame. minee. AF 16 0 9 21 4a. Coupe. veJr.Ücale. 
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1 mm 

~- Ate.tod.i..etyon c.6. c.onnectum YANG ET VONG, J 979. 
Vu~w d'4p!tù tu lame6 mlnc.u AF 16 K 73/24 (A) et AF 16 
V 934/74 (B). Coupu .tangentl.e.Uu. Ptagu d'~peet .tlr.ù deMe 
(~.tlr.uc.twte c.oaluc.en:te) au niveau du lamlnae; ponc.t.u.tLtio~ et 
amoJtc.e de mail.le. c.a.tlnl6oJtme. au niveau du ~ec.tlo~ de p.l,Ue.M. 
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Astrorhizes bien visibles, 
distantes de 1 cm ou plus; canaux 
.350pm, canaux lat~raux ramifiés, 
tincts, atteignant 200 à 250 pm de 

MICROSTRUCTURE. 

au centre de structures concentriques 
astrorhizaux centraux larges de 300 à 
pa~ois assez nombreux et bien dis­

diamètre. 

Aspect compact à spongieux mais difficile à observer par suite de 
la mauvaise conservation des échantillons. Parfois une ligne ou une 
bordure un peu plus sombre à la partie supérieure des laminae, plus ou 
moins développée selon les spécimens. Localement, laminae présentant un 
aspect transversalement fibreux. 

RAPPORTS ET DIFFERENCE 

Je rattache les spécimens décrits ci-dessus au genre AteZodictyon 
LECOMPTE, 1951, sensu M. Lecompte. Ils en possédent en effet les carac­
tères fondamentauX:~ éléments coenosteaux bien différenciés avec des 
piliers parfois superposés et des laminae bien marquées; absence de 
véritable maille hexactinello!de. Ce dernier caractère les différencie 
du genre Actinostroma NICHOLSON, 1886 b. 

Ils n'ont pas les piliers bifurqués caractéristiques du genre AnostyZo­
stroma PARKS, 1936. 

Ils rappellent le genre Apotostroma YANG & DONG 1979 par leur laminae 
bien définies mais s'en distinguent toutefois par leur microstructure. 

Spécifiquement les spécimens afghan~rappellent A. connectum YANG & 
DONG, 1979 par l'aspect général assez compact du tissu coenostéal. Ils 
en différent par leurs laminae un peu plus nombreuses et continues (27 à 
30 seulement sur 5 mm chez la forme chinoise) au lieu de 30 à 40 le plus 
souvent chez les spécimens afghans. 

Ils sont encore assez proche de A. strictum LECOMPTE, 1951 mais s' en 
écartent cependant par une série de petites différences: aspect général 
un peu plus régulier, système astrorhizal moins développé, laminae plus 
régulières, moins fréquemment anastomosées et légèrement plus nom­
breuses, piliers beaucoup moins souvent interrompus, chambres coenos­
téales moins hautes. Quelques lames (AF 76 D 92/4) montrent,dans cer­
taines plages où la structure est un peu plus lâche et irrégulière, un 
aspect pratiquement identique à celui reconnu chez les spécimens ratta­
chés, dans ce travail, à A. strictum. 
Il convient de souligner que certains des caractères reconnus chez ces 
échantillons (chambres coenostéales plus petites ••• ) pourraient n'être 
dus qu'à la conservation moins bonne des spécimens et les deux espèces 
reconnues ici, être plus voisines encore. 

N.B. Les sp~cimens de la coupe du Spin Ghar (AF 78 SpG 1) sont les moins 
bi~conservés de tous et présentent des zones recristallisées où 
1 'aaJ3eet général.L est assez différente. (aspect uconfertum~. Les piliers y 
apparaissent comme épaissis (120 à 150 pm), parfois presque accollés et 
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les laminae y sont peu distinctes, la lamination n'étant plus visible 
que par les espaces interlaminaires qui se présentent sous forme de 
.fissures (pl. 1\1 J fig. 8 ) ; toutefois, dans d'autres zones 
trouve une structure tout à fait comparable à celle precédemment décrit , 

. De plus, le spécimen AF 76 D 88/2a présente aussi, 
mais trè_s __ ioc-aiement, des modifications diagénétiques tout à fait compa-

-; 

::::::~UTION! REPARTITION STRATIGRAPHIQUE( V v_ ~') ~ 
Le matériel type de A. connectum provient de la partie inférieure 

du Membre de Fulang, membre supérieur de la Formation de Tun~a~in 
(partie supérieure du Dévonien moyen) de la province de Gufngxi (Chine). 

Les spécimens afghans ont été récoltés dans quatre coupes!àifféreR­
~ 

- coupes de Dewal et du Kagir, partie inférieure de la Formation de 
Dewal, (à la coupe de Dewal, quelques mètres sous des niveaux à Stringo­
cephalid€é, Brice et Mistiaen, 1980~ Givétien; 
- coupe de Ta<~a< ay; sommet de la Formation grésa-dolomitique de Qutun, 
Dévonien moyen; ~· ~ 
- coupe du Spin Ghar; Fc:rr .... c:.l-\'o•• jes Calcaires re'~:<folwl(. ~r,'s -ck • ~l~o. qf"-r1 · 

~' Givétien1 ·· 

\ AteZodictyon 

MATERIEL ET GISEMENTS (16 spécimens, 24 lames, 29 sections). 

Coupe de Dewal~ 
LAF 76 D 32/2; 13; !!__'Hj~;_ts-~ 
-M'-... 0312 1; ,.,. ( 11; /8; 111; 116; 
~ÎD 38/1; /2; /3; /9; /13; /14; /19; /20. 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Coenostea ou fragments provenant de coenostea tabulaires ou plus 
souvent hémisphériques, toujours de grande taille (le plus grand atteint 
60 cm de diamètre). A la surface de beaucoup de spécimens, nombreux 
mamelons, hauts de 2 mm environ et distants de 1 à 1,5 cm, montrant 
parfois des traces de canaux astrorhizaux plus ou moins ~sicles. 

n.e..a--4.,. 



CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Coenostea caractérisés par de larges ondulations plus ou moins 

marquées selon les spécimens, parfois très surbaissées (spécimen AF 76 p 
3212: ~ 2 mm ou moins de hauteur entre les sommets des ondulations 
distantes de 1 cm), parfois plus accentuées (spécimen AF 76 D 32/2:: 4 à 
6 mm de hauteur). , , , ..... ) 

Structure quadrillee plus ou moins reguliere; laminae et pi­
liers bien développés mais d'allure et de densité variab~~j selon les 
endroits (~~-t-&.). . .. • 

taminae généralement bien marquées, régulières, très rarement 
anastomosées; continues ou localement formées de granulations juxtapo­
sées (mais cet aspect est vraisemblablement dû à la recristallisation); 
assez épaisses (90 à 150 pm); limite supérieure généralement nette et 
parfois marquée par un liseré plus sombre (peut être d'origine diagéné­
tique ?); partie inférieure des laminae souvent épaissie et à limite 
irrégulière, épaississement auquel participent les piliers et qui forme 
une sorte de "frange'' atteignant par endroit, chez certains spécimens, 
300 à 400 ~rn d'épaisseu~ densité moyenne de l'ordre de 20 à 26 laminae 
sur 5 mm mais très variable dans le détail (2 à 7 sur 1 mm). 

Piliers bien développés et assez épais (80 à 120 pm, rarement 
150 pm)~ traversant les laminae ou recoupés par elles mais assez net­
tement superposés; typiquement élargis à leur sommet et parfois à leur 
base; au nombre de 21 à 26 sur 5 mm, rarement plus (24 ou 25 en 
moyenne). 

Espaces interlaminaires de hauteur variable selon l'écartement 
des laminae, constitués de chambres généralement arrondies ou ovales, 
parfois allongées horizontalement~ ou de forme plus irrégulière. 

Astrorhizes peu marquées, caractérisées, dans l'axe des ondu­
lations, par des galeries aux chambres de plus grandes dimensions (300 
pm de hauteur) que les chambres normales et, latéralement, par des 
galeries dépourvues de piliers sur parfois plus d'un millimètre de 
longueur; rares canaux astrorhizaux verticaux. 

Coupe tangentielle ' 
Structures concentriques, correspondant aux sections des ondu-

lations astrorhizales, parfois très rapprochées (50 à 10 mm); sections 
c(rrondi~e pilier~ larges de 120 }Jm de diamètre environ, parfois 1 P··~· 
réunies entre el~es à 2 ou 3, pour donner une maille caténiform&.rPlages* 
souvent très~~~\~~~ u- ~~nogènes au niveau des laminae, localement 
percées de petites ouvertures arrondies (20 à 30 ~m de diamètre) et 
piquetés de taches arrondies plus sombres correspondant au passage des 
piliers. Section des ''franges" présentant une structure plus aérée, 
formant une maille aux éléments épais d'une trentaine de microns et aux 
vides souvent bien arrondis atteignant 30 à 60 fm de diamètre. 

MICROSTRUCTURE 

Compacte à spongieuse; aspect parfois fibreux longitudinalement, 
surtout visible dans les piliers et manifestement d'origine diagénéti­
que. Sommet des laminae souvent marqué par une ligne un peu plus sombre, 
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apparaissant parfois granuleuse. En coupe tangentielle, certains piliers 
avec une légère ponctuation centrale plus sombre, large d'une dizaine de 
microns. 

DISCUSSION 

J'attribue ces spécimens au genre Atelodiatyon LECOMPTE, 1951. Ils 
entrent, à mon avis, dans la compréhension du genre tel qu'il a été 
défini et discuté par M. Lecompte qui signale.en particulie)1l:ue les 
piliers peuvent parfois être superposés. 1 

· ~ f.;t- '-· 
L'allure des sections verticales est typiquement celle de représentants 
du genre Aatinostroma NICHOLSON, 1886b. Toutefois, les sections tangen­
tielles ne montrent jamais de maille hexactinello!de typique au passage 
des laminae. 

Les sections verticales, avec leurs piliers parfois bien superposés et 
évasés à leurs extrémités évoquent le genre Gerronostroma YAVORSKY, 1931 
mais les piliers ne sont jamais vraiment bobiniformes. 

L'allure d'ensemble de la structure coenostéale rappelle le genre Atopo­
stroma YANG & DONG, 1979; mais les spécimens afghans n'en possédent pas 
la microstructure (cf. discussion du genre J. 

Certains des spécimens décrits ai-dessus possèdent des caractères 
très voisins de ceux reconnus chez A. striatum LECOMPTE, 1951. D'autres 
montrent, par l'allure, la taille et la densité des éléments coenostéaux 
ainsi que par\la présence locale d'un épaississement infralaminaire, un 
aspect presque identique à certaines sections verticales de Actinostroma 
verruaosum GOLDFUSS, 1826 (cf. remarques ci-dessous). 

l>r\\P.~ PJ\4.TI'o..v' cçocn~l'd·t'Q.Uw '"T t~rJUtlf"l•'o.N :n·t\ -1ïo'oA!l ~1'1/o,.ur;. 

'To~ ~ h'}c'c.'o-t.- ,~.-,'e-.. .. t....r ~~·Co'+ cl<. 1>~; .t'G~é/[ ~(.,/fe; da.,.. 4., 
~vt. ~~ a... ~~·-.... oU. 'Da"'.....Q. (~,;ore-~.~~) , ·· ·· ·· 

~ Remarque sur les relations entre les espèces 
AteZodiatyon cf. aonneatum~ A. striatum~ A. sp. 

et Aatinostroma verruaosum. 

L'ensemble des spécimens décrits ci-dessus, recueillis dans les 
différents niveaux de la coupe de Dewal sur environ 120 rn de couches 
(échantillons AF 76 D 93 à D 32), constitue une série presque continue 
dans laquelle on passe progressivement de formes rattachées ici à A. cf. 
connectum à d'autres qui, en coupe verticale, évoquent étonnamment 
Actinostroma verrucosum. Cette série évolutive se marque, dans ses 
grandes lignes, par une diminution de la densité en éléments coenos­
téaux; elle se caractérise aussi par une tendance progressive à la 
superposition de plus en plus nette des piliers, mais ce dernier carac­
tère est toutefois sujet à de fortes variations à l'intérieur d'un même 
coenosteum. 

J'ai hésité longtemps avant de séparer et de ranger sous des dénomina-



tions spécifiques différentes l'ensemble de ces spécimens. Cependant, 
lorsqu'on compare les termes ultimes de cette série (AF 76 D 92/4 et AF 
76 D 32/3 par exemple) il est impossible, à mon avis, de les regrouper 
sous un même nom. Les coupures sont toutefois difficiles à établir; 

• celles que j'ai adoptées ici, après de nombreuses hésitations, tiennent 
compte à la fois de la densité en laminae et de l'allure générale des 
sections en coupe verticale. 
La figure~ illustre en partie cet exemple d'anagénèse. je précise ci­
dessous le d)tail des variations successives. 

- Dans les niveaux inférieurs (AF 76 D 93 - D 88, = A. cf. connec­
tum) le tissu coenostéal apparait très serré et régulier. 

- Dans les niveaux sus-jacents (AF 76 D 73 - D 50 = A. strictum) 
l'aspect général devient plus irrégulier, ceci essentiellement à cause 
du développement plus important du système astrorhizal; on observe en 
particulier de grandes variations dans la hauteur des galeries (AF 76 D 
50/5; D 49). Cet aspect est déjà présent, mais de façon très localisée, 
dans certaines zones (bordures de coenosteum) de spécimens des niveaux 
inférieurs (AF 76 D 92/4). 

-Puis, très progressivement, (spécimens AF 76 D 4~ 47, = A. 
strictum) les sections verticales montrent une tendance de plus en plus 
nette à la superposition des piliers et à leur épaississement sommital; 
elles prennent donc à nouveau un aspect général plus régulier mais pour 
une autre raison car les astrorhizes restent bien développées et l'écar­
tement entre les laminae demeure variable (AF 76 D 48/2). L'allure de 
ces spécimens (AF 76 D 48/1) rappelle celle du genre Atopostroma YANG & 
DONG, 1979 ,mais ils n'en possèdent absolument pas la microstructure. 
Toutefois, localement cette régularité, due à la superposition des 
piliers, peut être interrompue (AF 76 D 47/2a). 

- En même temps, une autre particularité se développe (AF 76 D 47 -
D 40, =A. strictum); les laminae ont tendance à s'épaissir dans les 
creux des ondulations (AF 76 D47/5, D 41/7); les sections rappellent 
alors étonnamment celles de Actinostroma verrucosum. 

op7, - Avec les spécimens des niveaux encore sus-jacents (AF 76 D 38 
=A. strictum) l'épaississement des laminae se confirme. 

1 

-Dans les mêmes niveaux, certains spécimens (= Atelodictyon sp.) 
montrent en outre une réduction du nombre des laminae. Les piliers 
restent bien superposés. 

- Enfin, les derniers échantillons de la série (AF 75 D 32 = A. 
sp.) conservent l'écartement plus important des laminae signalé précé­
demment; l'aspect des sections verticales peut être très régulier. 
Cependant, dans une même lame (AF 76 D 32/3a), à côté de plages très 
régulières on rencontre des plages aux laminae moins épaisses, locale­
ment anastomosées, tout à fait identiques aux plages observées dans 
certains spécimens lors des étapes précédemment décrites. 
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Bifariostroma KHALFINA, 1968. 

• Clathrostroma YAVORSKY, 1960; sensu K. Hori 1968; J. Yang et 
D. Dong, 1978. 

non Ctathrostroma YAVORSKY, 1960; aensu V.I. Yavor~y (&Atelodia­
tyon). 

• Oslodictyon HORI, 1978. 

Espèce-type 1 Actinostroma bifarium NICHOLSON, 1886a. 

DIAGNOSE 

1coenosteum lamellaire ou ''en forme de bosse'', laminae régulières, en 
maille polygonale. Piliers de deux types; les uns 'pais et longs, lee 
autres minces et courts. Tissu compact. Astrorhiz~présente~. (V.K. 
Khaltina, 1968). 

DISCUSSION 

Le genre Bijariostroma a été créé pour dea esp~ces précédemment 
rattachées au genre Actinostroma NICHOLSON, 1886b mais qui se caractéri-

. sent par la présence de deux types de piliers. 
7~ 1~ rea genres,~ Clathrostroma YAVORSKY, 1955 et Oslodictyon HORI, 
~~ 1978, ont été proposés ~u ti és pour recevoir des espèces présentant 
tJn-, ~ ~ aussi ce caractère{~'''";). (; 
~ rr,.J' 'd4 \ 

1 En 1960, V .I. Yavoràt y r de le genre Clathrostroma pour dea formes 
occupant une position intermédiaire entre les genres Actinostroma et 
CZathrodictyon NICHOLSON & HURIE, 1878; lea laminae et les piliers y 
sont bien différenciés et cea derniers se répartissent en deux catégo-

" ries: K certains sont continus et traversent les laminae comme dans le 
genre Actinostroma, d'autres sont réduits à un seul espace interlami­
naire. 

Le genre Clathrostroma pose quelques problèmes quant à la désigna­
tion de son eap~ce-type. 
- V.I. Yavor*Y• lora de la création du genre en 1960, nomme, comme 

espèce-type, c. l~kens~ dont la description n'est malencontreusement 
publiée que l'année suivante avec aix autres espèces nouvelles. 

- E. FlQgel et!. FlQgel-Kahler (1968), ainsi que K. Hori (1978, p. 135) 
se basant sur l'article 68 c du Code International de Nomenclature 
Zoologique, estiment que l'espèce-type du genre est, par monotypie, 
c. stolberg~nsnse YAVORSKY, 1960, la seule espèce décrite gar l'au-
teur lora de la création de son genre. · ttO..-..e..gt .... e.t- v:l.. ~,..,......-v.~ (-t~1~) .. ~-...re.. rl;~r-lf. "-=· 

- Par contre V.O. kromych (1974, 1976) choisit comme espèce type c. 
impZicitum, une troisième espèce de V.I. Yavoràty (1961), plus repré-
sentative du genre selon lui. Ce faisant 11 modifie assez sensiblement 

~ la compréhension de CZathrostromat _.. ~e fait, dans la diagnose du 
genre qu'il donne en 1974 (p. 40), il met l'accent sur la présence 
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de laminae complémen~airea résultant d'extensions latérale~"en ombel­
le" ~s pilie~~ 'et aspect est en effet très net dans a figu-

. ration de c. 'trnp icitum de V.I. Yavoracy (1961, pl. VI, fig .. 5); le 
même caractère appar~t aussi nettement dana les figurations de C. 
umbellata KHROHYCH (V.G. Khromych, 197~, pl. VI, fig. 2). Ce carac­
tère (lam1nae complémentaires complexes) correspond pratiquement l 
celui retenu par c.w. Mallet (1971) pour fonder le genre Nexili-
Iamina. J'ai dé 1 discuté et rejeté ce dernier genre B. 

97 , 19 0 1 me semble en e et que le re 
complexes" e peut, ui seul, sem nt 

genr dana a mes e où, 
dea l in ormalea. 

o ter la 
-Enfin!. FlQgel (1963), KI. ~i (1968), J. Yang et D. Dong (1979) 

ainsi que c.w. Stearn (19~0) ~se bas~ur l'artiola 68 a du même 
Code (article prioritaire sur l'article 68 c), considèrent, avec 
raison, que l'espèce-type du genre est bien celle désignée en 1960 
par V.I. Yavor*Y• c. tekense. 

r· ... 
(tf/ill~·~ 
H~tk-~ 

~~~­
GOI.. D ~=ü~S.I 

/ffl"). 

K. Mor1 (1978), estime en outre que le genre russe n'est pas vala-
ble, car mal ~i et basé sur une espèce CC. stolbe~gen~se) qui 1 }LI-~; 
appartiendrait 3-~1t au genre Anostylost~oma PARKS, 1936. K. Mor! 
(1978, p. 135 ) propose donc un nouveau genre:f Oslodictyon, avec, comme 
espèce-type, o. henningsmoeni HORI, 1978. La diagnose de ce genre est 
pratiquement identique l celle de Ctath~st~oma donnée par V.I. Yavor-
2k y. 
c.w. Stearn (1980 p. 895), dana sa classification dea Stromatopores, 
considère le genre Oslodictyon comme un aynonyme ~Re du genre 
Clath~ostroma. \ ..... 

Les espèces que K. Hori inclut, en 1978, dana aon nouveau genre 
sont, outre l'espèce-type~ "Clathrostroma" klintense HORI, 1968, "Cla­
throdictyon" burmantovakiense YAVORSKY, 1955 et "Actinostroma" inte~ex­
tum var. auevicum NICHOLSON, 1886a. Par contre 11 exclut du genre c. 
6tolbe~genBnse (or. ante) et apparemment toutes ies autres espèces de 
Clathrostroma de V.I. Yavor~y (1960, 1961). Sa faisant, K. Mori met 
l'accent aur un caractère déjl souligné par V.I. Yavorâcy (1961) dana aa 
diagnose de Ctathrostroma, à savoir la présence de pillera continus 
parmi d'autres qui ne la aont pas. Cependant, au vu dea figurations de 
V.I. Yavor*y (1961, pl. IV, fig. 8; pl. V, fig. 1, 3, 5, 8; pl. VI, 
fig. 2, 3, 5~ ea caractère ne sembla pas fondamental. Il appara!t plu­
tôt, comme le constate V.O. Khrom1oh (1974, p. ~0), que certains piliers 
superposés donnent l'impression d'être continua mais qu'il n'existe pas 
deux aortes de piliers bien différenciés. 

Il est donc évident qu'il existe une certaine distorsion entre la 
diagnose de Ctathrostroma proposée par V.I. Yavor*Y et les figurations 
dea espèces qu'il met dans son genre. ou tgwt au mG~Re ~~· ~.I. Iavor~y 
1ns1•t• tPep, dana aa diagno••• eur wn ea~aetère q~i n'eet pae eeeeft­
~. 
Par contre, les esP,~ces figurées par K. Mor1 (1968, 1976), ou celles 
qu'il inclut~ dan~~~nra Ostodictyon montrent.~ nettement deux 
sortes d'él€ments verticaux ·~e gros-piliers traversant le tissu 

~~-ti4~t. / .. ' • .. 1 



coenostéal. Il en est de même des trois espèces de Clathrostroma dé­
crites et figurées par J. Yang et D. Dong (1979), dont "c.n bifari~~ 
••~ ~espèce type du genre Bijnriostroma. Les conceptions qu'on~ du 
genre Clathrostroma V.I. Yavor~y,d'une part et K. Hori ainsi que les 
auteurs chinois,d'autre part

1
sont donc totale~ent différentes et s'oppo­

sent, l mon avis, à la mise en synonymie des genres Clathrostroma (sensu 
V.I. Yavor~y) et Oslodictyon. Il suffit, pour s'en assurer, de rappeler 
le sort de CZathrodictuon burmantovskiense YAVORSKY, 1955, espèce que 
l'auteur russe n'a jamais placée dans son propre genre CZathrostroma 
tandis que K. Hori la range dans Oslodictvon. 

En 196~ V.I. Yavor~y (note 1nfrapag1nale p. 6) constate que son 
senre Clatnrostrama présente "tous les caractères, y compris les liens 
{arm)", du genre AteZodictvon LECOMPTE, 1951 et qu'il tombe par consé­
quent en synonymie avec ce dernier. 
C.W. Stearn (1980, p. 895) n'adopte pas cette position car il considère 
que la structure des laminae est totalement différente. J'ai discuté 
p~cédemrnent de l'allure des laminae du genre AtsZodictyon (cf. p. ) 
e epense que Clathrostroma sensu V.I. Yavor~y est à mettre en synony­
m e aveo de dernier genre. 

~~L-ez~ o/fiëi~ -~ 

MATERIEL !! GI~EMENT ~ 

G spécimen, 2 lamesJ 
Coupe ~·--1:3d<_an~ 

<Âl" 75 Bo 37/6. 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Bifariostroma sp. 
Pl ri 1 ~· t ,_ ~ • \1 , g. 4--. '"'". 4 e . 

1 

Fragment de coenosteum tabulaire de grandes dimensions (25 cm de 
diamètre, 8 cm de hauteur). Traces de lamination régulière sur le5 
surfaces altérées. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe ve.rticale 
Structure coenostéale régulière où dominent les laminae. 
Lat!lamination plus ou moins développée, dessinant des bandes 

larges de 2 à 4 mm en moyenne qui regroupent une dizaine l une vingtaine 
de laminae. 

Laminae bien développées, épaisses de '5';) à ~oô JJ-- répar­
ties à raison de 20 à 24 sur 5 mm; dans l'ensemble très régulières et 
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rarement anastomosées mais d'allure plus irrégulière et ondulées dana le 
détailr généralement rebroussées vera le haut au contact dea gros pi-
liera. r~ 

Piliers de deux aortes; la plupart limités à un seul espace 
1nterlaminaire, rarement superposés, parfois formés par l'inflexion dea 
laminae, en nombre assez variable (15 à 20 aur 5 mm mais localement de 3 
à 6 sur 1 mm), d'épaisseur sensiblement égale à celle des laminae; 
d'autres continua à travers une dizaine d'espaces 1nterlaminaires, tra­
versant même parfois les limites dea latilaminae, distants au minimum de 
11D11l (0 à' ou 5 sur 5 mm) et atteignant i,.oo t.."'So p.-· ~'épaisseur. 

Espaces interlaminairea rorméa de · chambres généralement 
ovales, aplaties horizontalement et hautes de 1~SOJ- • en moyenne. 

Astrorhizea peu visibles; pas de canaux' verticaux; canaux 
latéraux correspondant sana doute à dea espaces .interlaminairea un peu 
plus hauts (jusqu'à 1. <:.o JN-) cil les piliers aont moins nombreux. 

Coupe tangentielle. 
Sections circulaires de gros piliers, atteignant L, So ~· de 

diamètre au maximum, mais relativement peu visibles. Sections arrondies 
ou plus irré.:n111.èrea, méandritormes de petits piliers, larges de Aoo ~ 
).,l.o P-: • '- -

Laminae donnant dea plages relativement denses. 
Aatrorhizea dessinant un réseau de canaux ramifiés, larges de 

~oo -~) à disposition plus ou moins rayonnante. 

MICROSTRUCTURE 
Laminae et petits piliers à tissu compact ou spongieux, parfois 

transversalement poreux dana lea laminae. Gros piliers spongieux, avec 
une zone centrale pl ua claire, décolorée 11arge de .Il o o . ~ . __ ...., s o_ -~) 
parfois traversée d'un axe sombre. 

DISCUSSIOlJ 

Les caractères de ce spécimen sont tout à fait ceux du genr~ifarie~ 
ostroma KHALFINA, 1960; 11 en possède l'aspect d'ensemble de la struc-
ture coenostéale rappelant les genres Actinostroma NICHOLSON 1886b ou 
Clathrodictyon NICHOLSON 6 HURIE, 1878 mais traversée par de gros pi-
liera continua. 

1t ~Il diffère du genre Taisastrama GALLOWAY 6 ST JEAN, 1957, par sa struc­
ture coenostéale et aa microstructure, et du genre Plectostroma NESTOR, 
1964, par la présence de laminae bien définies. 

~ "C' ... · Il présente de grandes ressemblances avec Bifariostroma bifarium 
(NICHOLSON, 1886a); 11 ·possède en particulier la même densité en élé­
ments coenostéaux 1 mais 11 s'en distingue néanmoins par dea laminae plus 
régulièrement réparties, moins ondulées et par sea gros piliers continus 
plus discrets • 

.f - ~ Le spécimen afghan rappelle fortement "Clathrodictyon" burmantov­
skiense YAVORSKY, 1955, espèce que K. Hor1 (1978, p. 135) inclut dans 
aon genre Oslodictyon Il n'en diffère que par une densité un peu plus 
faible en éléments h rizontaux, 25 à 30 sur 5 mm chez ~·B. burmantov­
skienss, d'après la r. guration de V.I. Yavor*y, 1955 (pl. XVII, fig. 3-
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F.ig. - B.l.6tVU.o~tltoma ~p. 
u~.in, dr apll~ t..o. lame 

minee AF 15 Bo 31/6a. Coupe 
veJL.t<.ede montltant lu deux 
typu de p.U.ie.M , lu plu/, 
laltgu p1t~en:ta.nt une zone 
a.U.ale ~ eta..i.Jr.e. 



4), contre 20 à 24 chez 1~ spécimen afghan. 
Il évoque aussi Bifariost~oma klintBnss (HORI, 1968), par l'allure 
relativement discrète des piliers continua, mais le nombre de laminae 
est nettement plus élevé (30 à 35 parfois 40 aur 5 mm) chez l'espèce 
silurienne de K. Hori. 
Le spécimen afghan diffère enfin très nettement de l'espèce­
type de nctathrostromaH, C.lBksnsa YAVORSKY, 1961 (et, d'une façon 
générale, des autres espèces figurées par V.I. Yavor~y en 1961 sous ce 
nom générique) par sea éléments horizontaux beaucoup plus constants et 
la distinction plua évidente entre les piliers normaux, de petite tail­
le, et les pillera épais nettement plus continus. 

j(',f). ~ ~----t &..1~4" ~ A.t:. Coci:bo..·.-. {-1fJI41 f· .-f~ pe. tD~~ n~) 
./l~>I..A <?t ""'"- clt. At.n~~~em.-.c.. -..v i""~CM.n ... ) ... ~t ~.-&t c..f!~ 

rô1~~ ~ "df.w...(. 'P-><~o.-\.o'r.'l)h-~,._. 

1) (<,1~\'l\u.I,'ON \~oc:dtA rri-"'QU. E'" ~ P-t"f'..+f\-T (TfV..V C1it A-Tc(, R.A- frt- a 'ctUF 
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Anostyl~strQma PARKS,, 1~3:~ 
w. . ' J's':> *'*" .... j JPË . ~ 

• p.p. Atelodictyon LECOMPTE, 1951 ~c.w. Stearn, 1961. 
• p.p. PZ~ctostroma NESTOR, 1964 ~ J. Yang et D. Dong, 1979. 

' ~-

Espèce-type: Anostylostroma hamiltonense PARKS, 1936. 

DIAGNOSE 

~ Coenosteum lamellaire l massif. Eléments coenostéaux bien différenciés. 
Laminae continues, souvent fines ou moyennement épaisses; foram~••• e•­
peu développés. Piliers limités l un seul espace interlaminaire, 
rarement superposés; fréquemment bifurqués, subdivisés, "arborescents" 
ou renfermant des vacuoles l leurs sommets; en coupe tangentielle, 
sections circulaires ou vermiculées, rares pseudo 'ring-pillars'. Dissé­
pimenta peu développés, ne remplacant pas les laminae. Microstructure 
compacte ou spongieuse parfois transversalement poreuse ou fibreuse. 

DISCUSSION 
Jb ~ ~ Les relations avec d'autres genres voisina sont abordées dans la discus-
~ sion de l'espèce décrite. 

9 
Anostylostroma• sp.,. ~ . . A i1 tt 26• }-

\ p{J,~ lv • f ~fj; f~ • VI~ f•')• A-~ /'~' l.~ "t 

MATERIEL !,! GISEMENT : ) 

[J spécimenS- S lames) 
Coupe du Spin Ghar 1 :J ') 

AP' 78 SpG 16/1.) - '~Cr .-f«/3'3 ./J4.o • 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 
~ ------------- Coenoateum aubsphérique, de 8 cm de diamètre présentant latérale­

ment quelques traces de lamination. 

CARACTERES INTERNES ' \ f-
------ Coupe verticale {~·)·'litt., 

~ Aspect génêral assez irrégulier~t variable selon les en-
droits, avec de fréquentes ondulations, dea arrêta de croissance marqués 
par de petites zones plus sombres (épithèque • "basal layer" cr. A.E. 
Co~bain, 1984, p. 11-12), des intercalations de micrite ou des plages 
amygdalotdes de calcite apathique. (t•tllt 

Laminae très irrégulièrement espacées( localement très écar­
tées (jusqu'l 1 mm), au nombre d'une dizaine en moyenne sur 5 mm; très 
fines (épaisseur 3"J ~ ) et d'aspect très continu dans 1 'ensemble mais 

1 

.1 

l 
1 
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F~go 21 - Ano4tylo4~oma'4Po 
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parfois formées, dans le détail, par un alignement de granules; paral­
lèles aux ondulations coenostéales mais présentant localement un par­
cours plus irrégulier, fripé, avec de petits replis. 

Elémenta verticaux généralement fins (G o ~ .11 2o J'-) , un peu 
plus épais dana certaines zones, réduits à un espace 1nterlaminaire et 
égaux ou inférieurs à la hauteur de celui-ci; parfois superposés; sou­
vent bifurqués, tordus, anastomosés et relayés par dea dissépimenta ou 

O./V' d'autres élémenta verticaux; parfois très ramifiés {l= i a se~; dena!-
~~·~ té difficile à évaluer, de l'ordre d'une vingtaine ou un peu moins sur 

.r"r 5 mm. 
~P Espaces interlaminairea de forme et de taille extrêmement 

irrégulières• dissépiments assez nombreux, souvent bombés et plus ou 
~~, traversant horizontalement ou plus souvent obliquement 

(~,~~1 ï;;··;.P;~;;··t~terlaminaires. "f · Astrorhizea bien développées, à l'origine des larges ondula-
tions coenostéales; canaux centraux atteignant ~oQ ~ de diamètre ou un 
peu plus, traversés de quelques dissépiments convexes; canaux latéraux 
très vite confondus avec les espaces interlaminaires. 

Coupe tangentielle 
Structure irrégulière, éléments coenostéaux épais d'un dixième 

de millimètre environ, délimitant entre eux dea vides arrondis ou vermi­
culés de taille variabl• ~~ localement recoupés par dea vides arrondis 
plus petits (~o d G_o ~ ). . Larges sections arrondies de canaux astro­
rhizaux. 

MICROSTRUCTURE 
~ Tissu irrégulièrement compact l spongieux. Piliers parfois striés 

verticalement; \tâches diffuses, mieux individualisées par endroits et 
alternant avec des vacuoles parfois nombreuses, au moins localement, et 
d' asez grande taille ( 2..0 ~ ~0 r. -~ ~ ou plus); en coupe tangentielle' 
aspect mélanosphérique avec des vacuoles. 

DISCUSSION 

! ! 

Je pense 
Btrooma PARKS, 
fines laminae 

pouvoir rattacher le spécimen décrit au genre Anostylo- . ~~ 
1936. Il en possède en effet les caractères fondamentaux: ~~ ~~) 
réunies entre elles par des piliers subdivisés à leur ~ ~t~· J : 

sommet. 
Il présente cependant, par rapport à l'aspect habituel du 
grande complexité et une irrégularité anormale dea éléments 
souvent mal individualisés en tant que piliers. 

-i~--
genra, ~ne " 
verticaux, 

Par ce dernier caractère, le spécimen décrit rappelle beaucoup une série 
de genres, Tisnodictyon YABE & SUGIYAMA, 1941; Hammatostroma STEARN, 
1961; Intexodiatyon YAVORSKY, 1963; PZexodictyon NESTOR, 1966 qui se 
caractérisent par des laminae compactes, réguli~res et un tissu interla­
minaire enchevêtré (C.W. Stearn, 1969). Il se distingue cependant de ces 
genres par d'autres caractères et en particulier du genre Tienodictyon, 
le plus proche, par ses laminae très fines et l'absence de zonation dans 
la tissu interlaminaire où domine l'orientation verticale. 
Il rappelle aussi un genre très proche, Pseudoactynodictyon FLUGEL E., 



1958, par ses larges espaces interlaminaires de hauteur variable, ses 
éléments verticaux subdivisés mais 11 s'en distingue toutefois par ses 
'léments verticaux rarement superposés et ne traversant en aucun cas les 
laminae. J.A. Fageretrom (1982, p. 25) a discuté en détail des relations 
entre les deux genres Anostvlostroma et Pseudoactinodictvon et de la 
difficulté d'attribution de certaines espèces; lee critères de différen­
ciation qu'il retient pour Anostvlostroma s'appliquent parfaitement au 
spécimen afghan. 

Le matériel afghan présente avec A. hamiltonense PARKS, 1936, 
l'espèce-type du genre, un certain nombre de pointa communs, en particu­
lier les vacuoles surtout localisées dans les sommets élargis dea pi­
liera (cf. W.A. Pams, 1936, p. Jf7, pl. VIII, fig. 1-2; J.J. Galloway, 
1957, p. Jf34, pl. 31, fig. 5; pl. 33, fig. 6; C.W. Stearn, 1966a, p. 91, 
pl. 15, fig. 3); 11 en diffère cependant nettement par une densité 
beaucoup plus faible en laminaa et des éléments verticaux plus irrégu-
liers et plus eerréa. :1 
Il me sembla très proche de ,4h .. \odt"'V"~ov-. "dinatwn .fsTEARN, 1961J par 
la densité en éléments coenostéaux et l'allure irrégulière dea éléments 
verticaux. La seule différence réside dana le fait que, chez la forme 
afghane, les éléments verticaux atteignent presque toujours la lamina 
supérieure, ce qui n'est pas le cas chez l'espèce canadienne où ils sont 
relayés par dea dissépiments: mais cet espace sana piliers, situé dans 
la partie supérieure dea espaces interlaminaires, pourrait être unique- .At 
ment de nature astrorhizale. C.W. Stearn (op.cit., p. 939) signale amnri. r'"'~ 
que l'abondance des pores dana les piliers suggère des relations avec le 
genre Tru~ostroma PARKS, 1936 mais que l'aspect dea laminae exclut ce 
rapprochement; c'est aussi tout à fait le cas pour le spécimen afghan. 
C.W. Stearn rapporte le spécimen canadien qu'il décrit au genre Atslo-
dictyon LECOMPT$, 1951; dans aa d~A~~•"tion (op. cit. p. 937) il parle 
de "laminae .. ~Mt" ~, ... k\~ ~,'"~Q.clt, ""f. ~Ae(.-f'"' ... .._ 0e ~c...v(; 'JA~~ Il 
m 1'. J'ai discuté précédemment (cf. p. )·de la concept1on du 
genre Atetodictyon et de la pré~enoe de laminae continues chez l'espèce-
type, A. falZar LECOMPTE, 1951. Il me semble que l'espèce canadienne 
trouve mieux sa place dans le genre Anostylostroma. 
J. Yang et D. Dong (1979, p. 36, pl. 11, fig. 5 et 6) ont décrit et 
figuré, sous le nom de Plsctostroma guangxiensa DONG, 1974, une forme 
dont l'aspect, en coupe verticale, rappelle beaucoup le spécimen d'Afgh­
anistan. Elle se caractérise aussi par dea laminae finea (0,30 l 0,40 
mm), très espacées (5 à 10 sur 5 mm) et une certaine irrégularité du 
tissu 1nterlaminaire~ le~~flémenta verticaux ne semblent pas recouper 
les laminae et sur la~ ëfes auteurs chinois, quelques- uns semblent 
se subdiviser vera leur sommet et s'étaler sous la lamina. La forme chi­
noise me semble difficilement pouvoir appartenir au genre Plectostroma 
NESTOR, 1964 qui se caractérise au contraire par dea éléments verticaux 
très continua et des éléments horizontaux discontinua et pourrait se 
rattacher au genre Anoatytostroma; toutefois la coupe tangentielle illu­
strée par ~ J. Yang et D. Dong montre une structure presque hexact1-
nello!de, lrèa différente de ce que j'observe dans le matériel afghan. 
Le spécimen afghan évoque encore Anostylostroma pseudocolumnae (RIABI­
NIN, 1941) maia s'en différencie cependant nettement par une densité en 
laminae beaucoup plus faible. 

)>o'\'T. oeoa ~.,.P-eP. ~TttAT. 
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PsllUdost romat opore lla KAZMIERCZAK, 1971. 

~.p. Stromatopo2'ella NICHOLSON, 1886~ 
• p.p. Stictostroma PARKS, 1936. 
• p.p. Clathrodictyon NICHOLSON & MURIE, 1878, in M. Lecompte, 

1951. 
• Stictostromslla CALLOWAY & ST JEAN, 1954 (non publié). 
• Stictostromella GALLOWAY & ST JEAN, 1954, in H.A. Fritz 

et H.W. Wainea, (nomen nudum) • 
.Sb.'e.lv.s ~ mQ..... 

Espèce-type z P••~èeetr~.,elell4 huronens• (PARKS, 1936). 

DIAGNOSE 

llaminae bien exprimées, compactes, avec de nombreux roramina. Piliers 
limités à un espace interlaminaire, droits (bobiniformes ou cylindri­
ques) ou irrégulièrement courbés. 'Ring-pillars' fréquents, formés par 
l'invagination des laminae. Beaucoup de dissépimenta. Microstructure 
fibre-normale.' (J. Kazmierczac, 1971, p. 77). 

DISCUSSION 

Le genre Stictostroma a t eta 1 par W. A. Parte a selon un 
processus tout à fait inhabituel - comme le reconnatt d'ailleurs l'au­
teur lui-même - et irrecevable. Il repose en effet sur la présence 
nette d'un seul des deux caractères auivants, reconnus chez le genre----~ 
St2'omatopora1.lcr.., 1'lrtng-p1llara' et laminae poreuses: ou encore sur la 
présence diffuse de ces deux caractères. De ce fait, W. A. Partes est 
pratiquem'~ ~m:'l~.l.Proposer, pour son genre, deux cogénotypes (espè­
ces-types}:~ m~tt~~!LNICHOLSON, 1873J, à laminae poreuses mais 
sans 'ring-pillara'~e~<·~ •rtsnsa PARKS, 193~, à laminae non poreuses et 
'ring-pillara'. Cette faQon de procéder a été, par la suite, largement 
discutée. · 
D. Le Hattre (1949, p. 517) signale les difficulté!s de détermination 
qu'entratne une telle définition générique mais conserve le genre tel 
quel. 
Les auteurs successifa qui ont d1scut4 de ce genre ont adopté deux 
positions très différentes, en fonction de l'importance relative que les 
uns et les autres accordent à la présence de 'ring-pillars~ ~ 

• Première position: abandon du genre Stictostroma. 
~~-M. Lecompte (1951, p. 137) réfute le genre Stictostroma. Il minimise 

l'importance dea 'ring-pillars': 11 considère qu'ils ne constituent pas 

,i 
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un caractère générique propre au genre Stromatoporetla mais qu'ils 
peuvent aueai ae rencontrer chez dea représentants du senre Clathrodio-
tyon NICHOLSON • HURIE, 1878; 11 estime par ailleurs que l'aspect de la 
microstructure de la fibre peut dépendre de processus de recriatalliaa­
tion. Aussi propose-t-il de répartir les espèces de Stictoetroma de W. 
A. PaiX a dana les genres StromatoporQHa. et Ctathrodictyon, /<'2.!..·-----c;y 

~- B. H. a. Sleumer (1968, 1969) laissa entendre, lui aussi, que e genre 
Stictostroma est, au moins en partie, synonyme du genre Stromatopore7.la; 
il considère en outre que les 'r1ng-pillara' ne constituent pas même un 
caractère spécifique (donc encore moins générique) mais peuvent ae 
rencontrer chez certains spécimens • 

..-,-A. E. Cockbain (1984, p. 33) ne reconna!t pas~non plus, le genre 
de W. A. Pa~Xa. Il souligne, l juste titre, que le genre Stictostroma 
PARKS, 1936 n'est pas valide, en vertu de l'article 13 b du Code Inter­
national de Nomemclatura Zoologique et précise que le nom générique 
devrait être attribué l J. J. Galloway at J. St. Jean (1957) qui, les 
premiers, ont désigné une espèce-type. Par ailleurs) A. E. Cockbain 
considère que la définition du genre Stictostroma n'est pas suffisamment 
différente da celle du genre Stromatoporetta • 

• Deuxième position: importance des 'ring-pillara'. 
La plupart des autres auteurs, au contraire, (J. J. Galloway 1957, p. 
~37; J. J. Galloway et J. St. Jean 1957, p. 130;J.J. St Jean, 1960, p. 

~ 245; C. W. Stearn 1966,g._Jy 1983; P. K. Bil'Khead 1967 ••• ) estiment que 
la présence de 'r1ng-pillara' constitue le caractère générique fondamen­
tal du genre Stromatoporetla qui permet de la différencier du genre 
Stictostroma. Toutefois J. St Jean (1960) signale la difficulté d'attri­
bution générique de certaines formes (non citées) dont les caractères 
semblent intermédiaires. Ces auteurs conservent donc le genre Sticto­
stroma pour les espèces à microstructure "poreuse"~dépourvues de 
'ring-p1llara'. "The genua il a useful one for the reception or apeciea 
that have the microstructure or Stromatoporetta but do not have #ring 
p1llarst''(C.W. Stearn, 196~, p., 97). 1 

.A:f........, De 1 'analyse da ces ~r~ll-é'ft'te.flopinions, 11 réaul te que le sort 
'~1 dea deux espècea-typea retenues par W. A. Pa~Xa est tout à fait parado­

xal. Stictoetroma marmriZ"Latwn est en effet considéré comme une Stroma­
toporetta par les premiers mais pas par les seconds et, inversement, 
Stictostromoma eriensQ est regardé ,c:,qlllll!e une Stromatoporelta par les o<_ 
seconds mais pas par les premiers 1 ~~........-

~ A ce point de la discussion 1 j'adopte 1 'opinion la plus couramment admise (~,4\Lh.c r·.;~·-4 
et considère le genre Stietostroma. PARKS, 1936, emend. GALLOWAY • ST · 
JEAN, 1957 comme valide, avec comme espèce-typaS mamillife~ nom. 
nov. GALLOWAY • ST JEAN, 19ii, pro S. mammitlata~ICHOLSON, 1873) tDon 

C)h-~wr~cl\o- & mammiHata SCHMIDT, 185~. Il me semble en effet que lQ....-L_ring- , 
1 pU lara t ~cons ti tue. un caractère atrutural auffisai!DDent important pour r"E,~~ t4 ! 
.E. ~ ~ en llstl'e critère générique. 

/ ~~/ 
Il convient maintenant d'examiner la position systématique dea 

espèces de Stictostroma de W.A. Pal'Ks, en particulier calle de "S." 
L t.. er>iense, la "deuxième espèce-type", exclues du ge~re eaP possédant des~ ~o.._ 

~ ~~~u ~ 'r1ng-p1llars' et rattachées par beaucoup d'auteurs au genre Stromatopo- . 
re l'la. 
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Ji"""""'- c.Ja J ( GLc..4.F ~~~ 
.tl importe ~ préciser· la microstructure...cLL U-A ~A, ~ 
Dana sa description de "S." eri~ns~, w. A. Pama note (1936, p. 82, 83): 
"The fibre shows little or no evidence of porous, canaliculate, or 
cellular atructure ••• s. ~risnsa ••• ia characterized by non-poroua lami­
nae ••• ". L'espèce a été plusieurs fois redécrita par la auita. 

-M. Lacompta (1951, p. 137, 138) examine et figure dea paratypea da 
l'espèce; 11 décrit la fibre comme compacte. 

- J. J. Galloway et J. St. Jean (1954, non publié, in M. A. Fritz et R. 
H. Wainea 1956, p. 92) érigent la genre Stictostromella pour laa es­
pèces à tissu compact et 'ring-pillars', C~ deuxième groupe de W. A. 
Parte a), avec en particulier Stictostrome'Lla emnse. Ila y placent aussi 
~ C2athrodictyon ohioense PARKS, 1936 (nom in coll., Royal Ontario Mu­

seum). Toutefoia, dana une communication de J. J. Galloway, de 1956 (M. 
A. Fritz et R. H. Waines, 1956, addendum, p. 126), J. J. Galloway et J. 
St. Jean renoncent au genre Stictostromella et le considèrent comme 
synonyme da Stromat)fopo~e'Lla car les espèces concernées posséderaient 
aussi dea pores dana leur laminae. 

-M. A. Fritz et R. H. Waines (1956) utilisent le genre Stictostromel­
la, caractérisé par un tissu compact. Ils y rangent S. eriense. S. 
ohi~nB~tt daux auir.a ••P'c•• nouv•11••· 

. Got tiM. ~ c:;lU.A ~ J - .r • .r. Ga110WQN â J. st. Jean Cl861. p.13a!))aatriJma8Qt.aaugpnea Stro-
matopor~Zla les espèces S. eri~nsis et · s. huronensi~ui possèdent, 
aelon eux, un tissu poreux, aux pores difficiles à 'percevoir. Ils 
décrivent et figurent (ibid., p. 145-147; pl. 10, tig. 2a-b) des spéci­
mens de s. \sri~nais et notent aue la tissu est "compact, Il ... ~ 
~'-~"'o""' \;a-ovWI4 1 w~\:'l ~"-"""t.. Jr.~ ~ \'-ec.,(.(.il'' --- ~ - -·- '; plus 
loin ils concluent que la microstructure de l'espèce se caractérise par 
" ••• t'tt. ~~C>\.CA t'~u.t_ .i- \lv'~\..~ ~<- AAo.-vtMt.. +~ ().1\L e.<~A•% o .,.~eoc.lt~d.! · 

~~décrivent et figurent aussi (ibid., p. 139-141; pl. 
9, fig. 1a-d) un spécimen de Stromatopor~Ila huronensis, autre espèce 
du deuxième groupe da W. A. Pama, dont ils soulignent qu'ella est très 
voisine de s. •ri~nsis~ne a'en différenciÎ6* que par la présence de 
mamelons et par ~es "ring-pillara" moins nombreux. Ils décrivent .la 

11 tissu de catte espece comme "-"""'~~ ~o..-vtA4e~ ~~c.~ ./ ~ ~ ""' rec...c..e.o 
pePeux paP eAdPe'i~ et signalent que W. A. Pama n'a pas vu les tubu-
lures transverses cependant présentes chez le type de l'espèce. 
N.B. Il convient de souligner ici que les caractères microstructuraux 
que J. J. Galloway et J. St. Jean décrivant dana les espèces concernées 
aont tout l fait conformes au type de ~croatructura qu'ila attribuent 
au genre Stromatopore1.1.a (ibid., p. 130) <:.oOM~~ t'o g.tn.Jl.a. ~~ o-ct ~~ 
~o..-veMt~ 1 tM.~ ~mc...c...v..ec....G.-; _ ~-(cf. discussion de la 
microstructure du genre Stromatoporelta). · 
Par ailleurs, ils font tomber en synonymie trois espèces de Ciathrodic­
tyon de W.A. Pama (1936), "C". ohioans~, "C." tœmsendi et "C". insu­
ta~• qu'ils attribuent au genre Anostylostroma PARKS, 1936, sous le nom 
de A. insul.ar9. 

- J. J. Galloway (1960, p. 622, pl. 71, fig. 2-5) décrit et illustre 



deux spécimens de St~omatoporelta erisnsis qui possèdent un tissu 
transversalement fibreux et sans aucun doute poreux". 

" 

- c. w. Stearn (196~ p. 95) observe chez St~omatoporslla sriensis une 
ligne axiale claire-ou, plus rarement, aombre, par inversion de la 
microstructure. 

-B. H. G. Sleumer (1969, p. 42) considère que beaucoup d'espèces, dont 
"St; iat ost roma" eriensis et "S." hu!{énsis, · sont probablement des syno­
nymes de Stromatoporelia se!wyni NICHOLSON, 1892. Il d~crit aoua ce nom 
dea formes d'Espagne qui présentent originellement une microstructure 
ord1n1cellulaire (sensu B. H. O. Sleumer 1969, non c. w. Stearn 196~, 
fréquemment modifiée secondairement pour donner une vague zonation ou 
une ligne médiane claire dana lea laminae ou encore pour prendre un 
aspect compact, spongieux, transversalement fibreux ou poreux. 

• J. Kazmiercz2k (1971, p. 77, 87) propose le genre Paeudostromstopo­
retla pour une série drespèces, habituellement rattachées au genre 
Stromatoporella, qui en possèdent les caractères structuraux mais s'en 
distinguent par leur microstructure de type fibro-normal. L'espèce-type 
choiaie par J. Kazmierczac est ~. huron~nsil-dont 11 décrit et figure 
(ibid., pl. XIII, fig. 1) un apéci~en de Pologne qui présente une micro­
structure fibre-normale passant àLne microstructure compacte dana les 
parties moins bien conservées d~ la colonie. Dana sa discussion~ 11 
compare P. huroneneis l P. eriensis et l ? P. solitaria NICHOLSON, 1892; 
11 considère ces trois espèces com~~ très proches, peut être ~ême syno­
nymes. 7. r....c...t..'-~~~ .... c.. ~e:..-c ~ ~~~ n-~~ ~t.:c.~t\""'"'e.~ • 

- C. w. Stear~ (1980, p. 891, 897) estime que Pseudostromatoporelta est 
vraisemblablement un synonyme de Stromatoporella, l'absence de laminae 
tripartites étant due A la diagénèsa. Il souligne toutefois que ai la 
microstructure du genre est bien originelle, il doit être rangé parmi 
les Clathrod1cty1dae. Il convient de rappeler que M. Lecompte considé­
rait " Stictostroma" eriense comme un Clathrodictyon. 

- J. A. raeerstrom (1982, p. 37) ne reconnâ!t pas le genre de J. Kaz­
mierczac et le considère comme un synonyme probable de Stromatoponlla. 
Il souligne que d'après J. Kazmierczâe (1971, p. 87) le genre regroupe­
rait dea espèces pos8édant ~des 'ring-pillara', dea cellules et des 

_ ~I_erolaminae•. Le paragraphe de J. Kazmierczfk incriminé me semble 
~~{s~a~~toutefois devoir être iompria autrement, A la lecture de la diagnose du 
J genre Pseudostromatlf)pella a) J. Kazmierczék (ibid., p. 77) 8péc1rie 

clairement que la microstructure est f1bro-normale, et à la lumière des 
conceptions de J. Kazmierczék concernant la microstructure. J. Kaz­
miercz~ se rallie en effet l l'opinion de B. H. G. Sleumer selon 
laquelle il convient de séparer, au sein du genre Stromatopor~lla, les 
eepèces présentant une microstructure "microlaminate and vacuolate" de 
celles possédant une microstructure "ordinicellulaire". 
H.B. Une partie de la confusion vient eans doute du rait que B. H. G. 
Sleumer (1969) utilise, pour décrire las microstructures, les mêmes 
termes que ceux employée par c. W. Stearn (1966~ mais dana des sena 
parfois très différents·~~~ et que J. Kazmiercz~ modifie, l mon 
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avis, la sens donné par B. H. G. Sleumer. Ainsi J. Kazmierczëk (1971, p. 
87) précisa que la microstructure "m1crolaminar" de B. H. G. Sleumer 
correspond A ce qu'il appelle microstructure fibro-normala. 
* J. Kazmierczék (1971, p. 39-41) définit la microstructure fibre­

normale, par analogie avec celle reconnue chez les Anthozoaires (M. 
Kato, 1963), comme formée par des microcr1stall1tes de CaCO 1 dont les 
grands axes sont orientés perpendiculairement l la surface dc3secrét1on, 
uni-, bi- ou multilatéralement. Les lam1nae correspondaient généralement 

,., l un dé Pot unilatéral, les piliers l un dépôt multilatéral. J. Kaz­
miercz~ note que ce type de microstructure correspond l la microstruc­
ture compacte ou transversalement tibreuse~ea auteurs. 

~· • B. H. G. Sleurner ( 1969, p. 17) reconnait quatre types principaux de 
microstructure dont 1 

- la microstructure compacte; 1r 
- la microstructure "microlaminate <~ tr1pat1te, multilayered)" qui 

caractérise .\..es laminae formées par "plus d'une couche" de tissu) sépa­
rées par des espaces vides (couches claires); le tissu dea piliers est, 
dans ce cas, plus ou moins compact; 

-la microstructure ord1n1cellula1re (sensu B. H. a. Sleumer); 
- la microstructure cellulaire. 

~ Il · apparâtt donc que la correspondance n'est pas tout à fait exacte 
1 

entre la microstructure tibro-normale de J. Kazmierczék et la micros-
tructure "microlaminate" de B. H. a. Sleumer. Par ailleurs les micros­
tructures "m1crolam1nate" et ordinicellulaire, nettement d1fférenc1é~s 
selon B. H. a. Sleumer, sont souvent considérées comme très voisines par 
la plupart des autres auteurs (voir c. W. Stearn, 1966a, p. 78). 
Dans le même travail (1982, p. 39),J.A. Fageratrom décrit aussi des 
spécimens de Stromatopo~el!a eriense (7) dont les mieux conservés pré­
eentent, dans leurs laminae, une microstructure tr1lamina1re. 

1 

~cJ.t_l 

De cet te discussion H ~ t deux cotnatations. 
··• Les espèces concernées (deuxième groupe d . ictostroma de W.A. Panes) 
ont été décrites avec des caractères microst ~cturaux divers. 

- Pour certains, la microstructure est originellement de type com­
p~ct (f1b~o-normal). ' 

-Pour d'autres, ;~.microstructure est originellement de type po­
reux: 1 • tr1lamina1re ~.les uns; les auteurs concernés soulignent 

. alors fréquemment que l'aspect compact serait dÛ à des modi-
fications secondaires; ~ 

• transversalement poreux (et fibreux) A~ les autres qui 
· signalent toutefois que le caractère poreux e~t difficile à 

. lt./f; ·~ , ,\ -, obeerver (ct. d1scu•o1on du genre Str~~poretlal 
r.~. (E:;sa :: :;:•::;6'otuo~ ~=·~·~ ~~ ~~ '.IJ~~V. .. =:=:z: ~: ~~ .... ~=c ne-=~~tea~:t:.Z4•~ 
~ a 1- st,pa"'ehtP"e et"ig~H~ • 

~ • Une d?uxième constation peut être faite. Deux de ces espèces, "stic-
/ ?fi tostroma'?erien.ee et "S." hu1~onense que plue eurs auteurs ont . souligné 

être très voisines (W. A. Pa~• 1936, p. 84 "This epecies [S. huronen­
se] is closely related to S. eriense"; J. J. Galloway et J. St. Jean 
1957, p. 140, 146; J. Kazmierczac 1971, p. 79) ont été attribuées, la 
première au genre Stictostrome2la GALLOWAY & • JEAN, 1954, la seconde, 
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~JI L ~ au genre Pseudostl"omatoporriLla KAZMIERCZAK, 1971, chacune en tant 
· y ~ qu'espèce-type. De la comparaison des deux diagnoses ~ il ressort 
~ 0 qu'il n'y a pas, à mon avis, de différences fondamentales; je considère 
~ donc ces deux genres comme aynonymes. 

I Diagno::~e de stictostrom6),t!a 
I GALLOWAY & ST. JEAN, 1954 
I D'après M.A. Fritz et R. H. 
I Waines, 1956, p. 92. 

I Diagnose de Pseudostromatoporatta 
I KAZMIERCZAK, 1971, p. 77. 
I 
I 

I 
I 
I 

1-~----------------·-~-----·---I----------------------~---------------I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Squelette composé de 
lam1nae régulières et 
de piliers distincts; 
lam1nae et cystes a' 
invaginant en 11 r1ngs­
p1llar~"; tissu compact. 

I Laminae bien exprimées, compactes, I 
I avec de nombreux foramina. Piliers I 
I limités à un espace interlam1- I 
I naire, droits (bobiniformes ou cy- I 
I lindriques) ou irrégulièrement I 
I courbés.'Rings-pillars' fréquents, I 
I formés par l'invagination des la- I 
I minae. Nombreux cyates et dissépi- I 
I ments.M1crostructure fibro-norroale. I 

I-~-------------~~--~--~-----I---~------~-----~-----~-~---------~1 
Toutefois le genre qui aurait 1 'antériorité him;o&tl"ome7.1.a GALLOWAY & 
ST. JEAN, 1954, n'est pas~~ genre valide et ne peut être retenu car, en 
vertu de l'article 9 (3) du Code International de Nomenclature, une 
indication étiquetée dana un musée n'a pas valeur de publication. Il ne 
peut non plus être attribué à H.A. Fritz et R.H. Waines (1956) qui ne 
désignent pas d'espèce-type (Article 13 b du Code)J ils font seulement 
allusion aux indications manuscrites port~· s par J.J. Galloway et J. St 
Jean sur les étiquettes dea deux espèces d ictostroma de W.A. Pama 1 
s. eriensa et s. ohioenss. C'est donc • genre Pseudostromatopo1•e1.Ia 
KAZt-fiERCZAK, 1971 qu' 11 convient de retenir. 
Les relations de PseudoBtromatopor~1.1.a avec les · genres voisins sont 
résumées schématiquement dan~~:tabl~aU-SU~nt • 

.._.1 • ~ '-'t..tA 

H I c R 0 s T R u c T u R E I I + 
I + ------~--~-·~------~------~-----------~--~------------~-----1 
I + 

+ 
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(fibre-radiée] 
I 
I 

P 0 R E U S ! 
[trilaminaire] 

I 
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I T 
I R 
I U 
I C 
I 

~-~-~~------------------I-------------~-~--~------1 avec I 
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I 
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I 
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I 
I 
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T ---------I-----------------~~-------1------------~---------------I I 
I 
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U eans I 
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I 
I 
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PsBUdostl'omatoporelt.a 1 S'~....<.oA" / Pl(§, rtg.$-tj ~ 

MATERIEL ET GISEMENT -----
1 spécimen, 3 lames, 5 sections • 

Coupe de Bdc an 
Al' 75 BO 37/1 

DESCRIPTION 
CARACTERES EXTERNES 

l'ragment atteignant 5 cm de hauteur provenant d'un coenosteum 
massif, sana doute hémisphérique. Paa de caractères visibles. 

CARACTERES INTERNES. 

Coupe verticale 
Structure coenostéale réticulée l quadrillée. 
Lat1lam1nat1on très peu marquée, avec dea zones successives 

d'épaisseur variable (3-- mm l plusieurs centimètea), parfois soulignées 
par une zone un peu plus sombre, aux éléments coenoatéaux plus fins et 
plus irréguliers. 

Laminae bien développées, épaisses de 60 à 90 um~ localement 
interrompues; planes et régulières dana l'ensemble; présentant, dana le 
détail, un parcours plus irrégulier, finement ondulé, parfois même un 
traoê en zig-zaiY au sommet dea latilaminae, lamina• plus rectilignes; 
~u 21 aur 5 mm (rarement t23). ~"t"'·~ 

Piliers toujours réduits l un espace 1nterlamina1re, très 
rarement superposés et comme formés par l'inflexion dea laminae, 16 en 
moyenne (15 l 18) sur 5 mm; épaisseur identique ou un peu supérieure l 
celle dea laminae (jusqu'à 120 pm ou un peu plus); 'ring-pillara•, 
atteignant jusqu'l 250 um de largeur, assez fréquenta maia peu visibles. 

Chambres dea espaces 1nterlaœ1nairea souvent bien arrondies ou 
un peu ovales, larges de 150 l 180

1
um; dissépimenta rares. 

Astrorhizea assez bien developpées: canaux axiaux peu marqués~ 
larges de 600pm, canaux latéraux horizontaux bien visibles, toujours 
parallèles l la lamination, atteignant 550 pm de hauteur et ae poursui­
vant de façon discontinue sur plusieurs centimètea de longueur, rares 
diaaépimenta plata; 

Coupe tangentielle 
Structure irrégulière, aux éléments épais de 100 à 120 ;wn. 

Espaces méandriformea larges de 180 à 200 pm. Sections de piliers iso­
lées, arrondies, de 120pm de diamètre, localement nombreuses. Sections 
annulaires de 'ring-pil!ara• atteignant 200 l 280 pm de diamètre. 

MICROSTRUCTURE 
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F.i.g. 29 - P~eu.do~:tllomatopoJt.e.U.a ~p. 
Vu~ht, d' ap!tù la lame m.Utce 
AF 15 Bo 31/l. Coupe v~cate. 
Nombli.e.u.x "!UnB-pW.a/1..6". 
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;f Aspect compact l spongieux parfois faiblement fibro-radié avec une 
zone axiale un peu plua sombre, localement granuleuse. 

DISCUSSION 

Je rattache ce spécimen au genre Pseudostromatoporelta KARZMIER­
CZAK, 1971. Il en possède en effet l la foia les caractères structuraux 
et microstruoturaux discutés et reconnus précédemment. Il n'en diffère 
que par la rareté en disaépimenta. Hala, ai dana la diagnose du genre, 
J. Kazm1eroz2k (1971, p. 77) signale la présence d'abondants dissépl­
menta,dana la description de certaines espèces, P. damnonisnsi1 (NICHOL­
SON, 1866a), 11 précise (Ibid., p. 80) que les diasépimenta sont tràa 
rares ou absenta. 
Le spécimen décrit diffère, du genre Stromatoporslla NICHOLSON, 1886b 
par sa microstructure et du genre Clathrodictyon NICHOLSON & HURIE, 
1879,par la présence de "r1ng-p1llar". 
Localement, les sections verticales aux lam1nae ondulées évoquent ausa1 
le genre E~alimadictyon NESTOR, 1964, mais les pillera y sont toujours 
mieux définis. 

~\ . o. ~ fl. ~. 

--IL + ........ chl.k ~"" ........ ..._ 0.. '--\-< clL r., ~ xa ... 
''- , A.. L ç~b;..... cAL ea.vvcY.:. / lf; e~ ? , e.ht ..a't.t'.-·tc 1/e.M ~ \')~ ~ 
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Clath;.•o.-zi,.~tyon NICHCL80N & MURIE 1 1 t\73. 

Espèce-typ.• Clathrodi.ctyorz vesicu.Zos:.un NICHOLSCN & r-IURIE, 1878. 

DBGNCS3 

Coenostea lam~llaires oü mé:IS.:~i!'.3. Laminae continues, génér•:ilament 
fir:err.e:~lt ::mdulées, d:>:nlnant la st.ruc r.·.1re coenos .. é::lle; pi lie:~s limités à 
un st•t;.l E:space inter-h . .lni:mire, aJ:rar•a.::.ssant souve:li~ comme des. !Jt'Olo!'lge­
ment.:, C:•~s laminaE:. t~icPostructuJ·e compacte. 

DI.SGUSSlO~IJ 

Le gem'e C1.a.~71:!'odictyc:n a été utilisé dcms. dt!.:J sens phs nu moins 
larges, parfois sanaiblement diff~rents; les aut~urs successifs ont mis 
1 1 accent t.a11tôt sur 1 1 irq.lo,~·;anr~ ':! des larr.inëe ::1 1 aspect véu:lcu laire, tar1·· 
t5t sur la pr~sence de piliers r~duits à ~n se~ll eapace interlaminaire 
(cf. C.W. Stearn 1966R, p. 89-91). 

* 

\ 
C1.c:.thro·Jdictyon ceUuZoswr. NICHOLSON & MURIE, i 873. 

pe . v t J f"· :> . ~ -s ; 

1878 - C7-crthrodictyc7t o~~~1bZosu.m, KICJf. ·!c i1URIE.- IH<.:holson 
~<~.A. et l"!ur·ie .J., p. 221, ~l. II, fig. 6-.. 10. 

1968 - Cl.at.hrodictyon cd.Zu.Zosu.m NICHOL.:30N & l"lURIE.- f'Wgel E. 
et FlGgel··Y.:t:-'lle!" E., p. 64-·65 (avec liste synunyrnique 
depu:t..:s 1878). 

non 1951 CZathrcd1:c-1:yo11 aff. ~e1.Zu1.cfP.Q,1 l..:ICHOLSON & MURIE.-

1957 
Lecompte M., p. 140, pl. XVII, fig. 2-2a. 
Strc;ma"t.O;'YJreZ1.a cf. ceUuZosa (NICHOLSON & ML'RIE). -
Galloway J.J. et St Jean J., p. 144, pl. 10, fig. 1a, b. 

MATERIEL E:· G.::SEMF.NT (1 s;,?écimen, 4 lah:F.::J, {)sections). 

C~Jupe de Bd< an: ~.f7-S ~ol,l.jt• ec. 'e'3jl. .. 
~~~ ~ 

~i 
• 1 
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CARACTERES EX:ERUE3 

Fragment haut da 3 cm environ, provenant d'un coenosteum appare~­
m~nt massif; tr•aces d•3 lamination vlsi!:>les sur ur.e f2.ct~ latérale aJ.tf~­
l·ae. Pas d' av.tt•e3 caractères visibles. 

CP.R:~CTEPES INTEENES 1 - G 
Coupe ver~icale (t~~-~~ 
Laminae Clfftt'~"'.lk'"'"" rte._~< eS a rp J mais, C.&ns .Le détail, 

légèrement arqu~es de p1l1er e~ p1lier; continues, rarement inter~ompues 
par' quelquef! feor·amf~lJ; épaisse& èe LW à 120 )l•n; localement L~n peu p 1.:.ts 
irrégulières et anast0mos~es; au nombre d'une ving~aina en moyenne sur 5 
!!J!!I ( Hl à 22) • 

Piliers toujours limit~~ i un seul espace interlaminaire et 
jama io3 Si.lperposés; dr·oits ou pl ua 0.1 moins obliqués ;;4. fH'OlOi1geant en 
quelqu.e sc.~r•tt:l l•:l3 L1curvation~ de~ laminae QU prenant l?a_J.l,_.rt-) de dlssa­
piments; é~alsseur V3riable (60 ~ 18J p~); densité variable mais ~~néra­
lemen~ asa~z faible (une douz~lne en moyenne sur 3 ~m mais de 2 ~ 4 sur 
1 mm). 

Espaces interlaminaires au~ ~hamjres aouvent rec~angulaires 

plus allong~e3 q~e hautes, aux cun~ours arrotl~ls, atteigna~t 120 ~ 200 
pm envircn d~ hauteur et de 2GC pm l plus d'uc mm Je lar3~ur. 

Astrorhizes peu d~velcpp~a3, ae manifestant dans le tiEsu 
coenos téal pat• 11as galer·ie2 èe plu3 gr-ande taille ( 20J à 250 }lm) , 
trave1•séos par q.1elques c!ü:~~pitr.ents -.,és~uleux ou obliques. 

Cour-e tangentie:. :1 e ~<"'J J..- 4 
Aape~t tr~s irr~aul!er( au~ ments c~enos~~a~x enctev&tr~s; 

tan~St des pl~ge~ asaez denseE, ta~tGt d~a ~léments pl~s espac~s, arron­
c!iD, a:lJng~s ou à cunt0ura plus anguleux, réunis par des disE~piment3 
et dessinent ~n~ m~ille fortement irr~guli~re; tr~s localement, secticns 
p:u3 ou mcir:s rcndas de piliers, !.at•ges de 100 ~ 2CC y.r.1. Canaux astro­
rhiza~x larges de 250 i 300 pm, au parcc~rs tr~s irr~~ulier. 

t-li CROS TRU CTURE 

Asr-ect co~pact ~spongieux, parf~is fibreux (mala par diagén~ae 7). 

DISCU8.SION 

Les carac:~res structu~aux sont ceux du genre CZathrodictycn 
N::i:CHO:..SON & MCRIE, i 873. Ce qui est obs<L"'{3.ble de la mic1·ost.ru~ture est 
ccnfœ~me ~ cette é!t';::··U.P.ltion g~r.ér:..q:•.eCcf: ~~·,-,._ dL P~!,.l::-...a..l--<j~). 

Par sas astrcrhize3 pau dévelcp;fes, le sp~cimen d~cri~ =orrespond tout 
à fait au gen:~ S'i.'7lpZexoè.ù~i:b'C!; EJGOYAVLEN~·Kf.l'lj\, î ·j65; toute.fciu, -;:Qmme 
le scu::l.gnc C.ltl. s·::.earn (~98,), p. 989, 8S'5), le faiole d~veloppement des 
astr·~d'llzea ne peut gt.~~ u!;ilisé ccmme un =ritère génér-5 ;w~ 'Jal3.ble et 

!·. 
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1 Dili 

F.ig. ~- CWModlc;tyon c.elluto~u.m NICHOLSON ET MURIE, 7818. 
Vu~ht, ct'ap1!.ù .t.a lame. mbtc.e. AF 15 Bo 13/2. Coupe. veJr.t.i.c.ale.. 
Laminae. c.ont.l.nuu; p.i.U.e!L6 Ir.~ a un upac.e. ..inteJtl.am.ina..Ute.. 
Chamb~r.u c.oe.no~téatu ~ù allong~u. 

\ 
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F~g.~- Clat~odlctyon ~elluto4um NICHOLSON ET MURIE, JB18. 
Vu6.in4, d'ttpll.ù la tame. min~e. AF 15 Bo 83/2~. Coupe. tange.ntie.Ue.. 
A6pe.ct .l.Nr.l.gu.l.A..vr. du U.l.me.n..tA ~oe.no4.tlau.x.J pta.gu de.MU (A) ou 
U.l.men.t4 upac€.6 e..t a nomblle.ux di44l.p.ime.nt4 (B). Que.lquu 6oJtame.n6. 
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Sp ~cifi·.:tuerr.er. t r j<:' r:: t ta~he le sr.·é<.:LTH3r1 afghan à ,-;. cei 7- 1Û oswn 
~ICHOLSON & i1Ui:UE, 1878. Cst.te esp~ce se C.3.r·actérise pa.r· de~~ 1a.uinae 
relat::.o;.re:ne;'lt apaisses et èes chw::tr·es coenos·~éales "made. l!p cf r·o·ws of 
l;1!'ga aval vesicl.::s 11 • 

V.I. YAVOESI:Y (1;5:J) décdt (p. 53) et flgu•e (pl. XX, fig. 7·-G), sous 
le nom de C1at;/u•odù~t:~on ce2Zu1.osw::, '.olne forme o.vu.. Qc.."w.Qk. ~ r<:J'It'c..·.w .. a.ffitl..,.. 
reEHH:::.:c 't.a.w.!t:!S; ;Hee le E!f'lÛaiP.lu. afghaAtt, der.si U!. cce::ostéala ànalogue, ··· -­
~l~ment3 coenost~au~ asse~ ~pais, pil~e~s :oc3lement tr~s distants. 

J.J. Galloway et J.3t. Jean (1951, p. 145) discute~t de la po3ition 
ge~ePiq~e de l'esp~ce de H.A. Nicholson et J. Mur~e et ~onsi~~rent 
qu'elle appar·tier.t. au g·~nre Str·omatcpor·;,.>Ua. tJI:HOL~CN, 18%b; leur pcd­
ti~n ~9~ e3senticlle~ent bas~e sur la figuration de l'esp~ce dcm1~e par 
H.A. Nichoi.tlon en 1887 (pl. 2, fis. 8} qui diffèr-e :~etlstblement, selor~ 
::ux, de celles de !;.A. ~icholscn et J. [v;m~ie, 1878 (pl. II, fig. 6-10) 
et de H.A. Nicholson, 188Eb (fig. 11 ~-B; pl. I, fig. 2}. 

1 

~~~~·­

J.J. Gallouay et J.St. Jean L1terpr~tent en effet les sectionu .:.nnu­
laires repr~~cnt~es par H.A. Kicholson (1887, pl. II, fig. 8) comœe dea 
sections de "ring-pillars"; cepenasnt :es secticns a~telgnent et d~pas­
sënt.~;~.3me 0,30 mrr1 de lumière et O,SU rrm cie dia:n~tre exté.t•ieur, :e qui me 
pat>a.:.t excessif pout· df'•s ''r•lng-pillars"; d:.u1.s la f atim· Jfa..\. ,J .J. 
Galloway et ~:. 3'(, Jean,( 19:7i pl. J,), fig. 1b) de l 1 eS1)È;c<3 la lt:mi~Pe 

\.-----=dc.c.:(:-=s---=s,ections C:e 11 l~ing--pillars" ~lteint à P'~:l.ne 0,10 tUT!. F'ul" leul~s jimen­
sions, -~l:•~ poLrr•aient plutôt corr·espondi'e, à mon a"·: s, à des se: tians 
de tu~e~ de Caunopores ? (slles s~nt d'aille~rs r~pr~sect~es par H.A. 
Nicholscn i 1 1 aide d'un gris~ diff~rent de celui utilis~ ~our le rest~ 
d..< tiss;.1 coe'rwstéd). 

ld.t.. ~lli...~ ... t-........ 
·c~t ~ n 
1 "-A.N.~~ 

1 

1 

1 

De plus, la deacripti0n da J.J. Galloway et J.St. ~ea~ de l'esp~~e 
dHfèr·e sensl.Dler:le;,-t, de celle de H.A. :üchol!Jonj S. cf. ceHz•7.0{ïü. sen.311 
J.J. GalJ.C;t.;?.y 'ilt .J.St. Jean (1957, );;. 1115) se caractÉ:ri.se p::.r de 
" thin lami~ae, thin closely spac~d pillars ••• abcndan~ ring­
pillar·s .•• ", alot~3 que H.A. Nichols •11 (î387, p. 11) par·l~ d'une fibre 
sq~e:ett~q~e ~paisse et d~eNp~ces interlaminaires ~uhich vary in :ength 
from about half mjlti~. up to 2 millim. or more"; la dens~t~ en 
laminae sen: ble a1.2ss.t lég~rement dif:;'fr·e!'lt ~: 6 à 8 sur· 2 mm, pou1• J .J. 
Gallo~ay ~t J.3t. Jean 1957; ~sur 1 line (= 2,1165 mm) ou 3 sur 1 mm 
peur H.A. Nicholscn et ~~ ~~rie 1878 et H.A. Nich~lson 1887. 

C.W. S~earn (1966a, p. 90) adopte la pcsiLion de J.J. Galloway et J.St. 
Jean et r·att~~he l'·~spèce"'Se11z,z_,_)$itm" au ger.r·e StJ'om~:.l;oporeZZa. 

c. 

La fcr•me d~crite et figurée~ par• i··t. Lecompte· (1951, p. 140, pl. XVIl, 
fig. 2), sous le nc·m Jë C. [~ff. ce2Zu/..os~4i1!, po3s•~:ie des "r·ing pi1lat•s 11 

bien d~velopp~a, une densitt en la~inae alla~t de 16 ~ 20 sur 5 mm et de 
nor~b."::ux piliers; eJ le a;>~at•tient effectivemer1t au genre Stl·omcrt'opOl"Zl­
Za ~ ou 1 ;: IU3 'lr-aisemblt.lemen i;, au genre Pt•eudc,c;;t:"omatopcre7 Za 
KAZi1IERCZAK, ~ 91'1, ca!'d·~t~risée par· une ;:r,!cro:3·~ructur·e de type compact; 
elle e:Jt t!·~s proche rie Si:r~.7latopol·e1,7.a cf. ·::.,eHuZoE:a NICH & ~1iJRIE, 
seqEu J.J. Galloway et J.St. Jaan 1957. 

Le· spécir.len a:."'ghan rapJ:.·e:h: et!Cf'lr•e des for·mes ct.l Bo:.1lonnais que j' <li 

1 
1 ___ ,; 

1 
1 

1. 

1 

'' 

1! 



décrites prée:éder,HnE;;,--,t (!3. Mistiaen, '19130) sous le r.on. d1.~ C7ùt:iE"'odictyon 
cf. a;r:yJâ.czZ.Jtdes· subve::~i.c'.ÛOS'Ull? LECOI·1PTE, 1951. Comrr,e lE: font. r•emarquer 
J.J. Gal:oway et J.St. Jeac (~957, p. 145), les sections ?erticales Et 
tangentielles des sp~ci~!~s de M. Lecompte (1951, p:. XVIII, fig. 3, 3a, 
3h) montrent des ~ring-pillars" et l'esp~c~ ardennaise appartient au 
ger.t·e St:I•cFnatoporeZZa(o,_ .f:l~cl.n/::;~~~J 

Par· s·~s :::har.1bres coenosi_f,~J..es plus lar•gf-·S ·:;,~e ~1autas, le fq:.·écirnë~'1 
t•appelle aussi un«~ t::spè:e silur·ionne, C. Zinr;.cœssor::i NICHOLSON, 1887, 

m"~" ·•'•n différ·•nci•• copendant nettement pal' sa 3tructul7i:•: d.J~) t 

DI,TRIBUTIGll GIOGRAF3IQUE & R!PARTITIDI S~!ATIGRAPHIQUE ( ~~ ~ 
L1~.:; spécimens C.e H.A. Nicholson t~t J .. !·lu!'!.e de C. ~eZZul.o~·l.;Tr, pro·­

viannent du Cc·rni f~.lr::>Ja L:::ne~.tone {-: Onondag:l Fcrmat.i0~1), Dévonier_ 
mcy~n) de Wainfleet, ~ntarlo (Canada). 

L'esrJ~ce .a été recor,nue dans l'horizon à Irtl~osp·~J.··~f-3!' (Givétien) ,j, __ 

hord S.W. du Ba~sin da Kuznet* (U.R.S.S.). 
Le· spée.::.men afghan a été l'éc.:olté à l.a ~oupe de Bck an, vers le 

milieu è.e la Forr.ution de: Ca'l-:.:k (Dévonie.r: mC.l:'J't!il). 
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DIAGNOSE 

C2athrocoi2ona YAVORSKY, 1931. 

Stromatopore22a NICHOLSON, 
1951 et V.I. YavorS<y, 1955. 

p.p. ? Sty2oporeUa KHALFHIA, 1956. 

1886b sensu M. Lecompte, 

Eléments squelettique très épaissis et souvent indistincts, déli­
mitant des chambres c enostéales arrondies, parfois extrêmement 
réduites. Microstructure cellulaire, ou apparemment compacte par altéra­
tion (cf. discussion); laminae pouvant présenter une ou plusieurs 
"fissures" axiales claires. 

DISCUSSION 

Le genre CZathrocoiZona est un genre utile pour regrouper ·les 
espèces de Stromatopores à tissu très épaissi, empâté, où les éléments 
horizontaux et verticaux ne sont parfois plus reconnaissables. Il pos­
sède, de ce fait, peu de caractères de diagnose. Les sections montrent 
généralement des plages plus ou moins uniformes, percées de chambres 
arrondies. 

La microstructure du genre pose problème(cf. C.W.Stearn, 1966a, p. 98); 
elle a fait l'~bjet de nombreuses discussions et a été très diversement 
interprétée, à partir des illustrations de V.I. YavorS<y, de matériel 
topotypique ou parfois d'autres espèces rattachées au genre, mais 
rarement à partir de l'observation directe du matériel de l'espèce-type. 

V.I. YavorS<y, le fondateur du genre, la décrit comme compacte; mais 
beaucoup d'auteurs, à la suite de J.J. Galloway (1957), l'ont considérée 
comme cellulaire. Les différentes conceptions exprimées tour à tour 
nécessitent une mise au point historique présentée ci-aprés, qui reprend 
en partie celles déjà développées par C.W. Stearn (1966a, p.98), V. 
ZU<alova (1971, p. 55)/et C.W. Stod< (1980, p. 671). 

'!:" 
- V.I. YavorS<y en 1931 (p. 1395 et 1407) et en 1955 (p. 38) 

décrit le tissu comme compact. 
{1, 

- V.K. Khalfina (1955c, p. 188) lui reconna~t ce même caractère. 
1, 

-Par contr~J.J. Galloway (1957, p. 416, 419, 452) ainsi que J.J. 
Galloway et J. St Jean (1957, p. 89, 221) considèrent que les illustra­
tions des sections tangentielles de V.I. YavorS<y montrent des "macules" 
ou des pores. 

l'\ 
J.~ Galloway (1960, p. 634) et C.W. Stearn (1962, p. 14) consi­

dèrent aussi que le tissu est de type "maculate". 



, .. 
- Toutefois ce dernier auteur +1966a. (p. 98, 1966b, p. 46) estime 

que la description donnée par de V.I. Yavor~y et l'opinion qu'il émet 
prévallent sur les interprétations postérieures; il considère donc que 
le genre se caractérise par un tissu compact. 

Par la suite ces deux conceptions ont été tour à tour adoptées par 
les différents auteurs. 

'l' 

·--\---- - --~--
v 

- V.I. Yavor~y (1962b, p. 161) ne précise pas la microstructure du 
genre mais il le range dans la famille des Actinostromatidae, caractéri­
sée par une microstructure de type compact. 

~ 
P.K Birkhead (1967, p. 80) considère que le tissu est "macu-

late". 

- C.W. Stearn et P N. Mehrotra (1970, p. 11) décrivent une espèce 
de CZathrocoiZona possédant une microstructure cellulaire; ils sou­
lignent les divergences de conception concernant les caractères micro­
structuraux du genre. 

t 
- Pour V. Ztk alova ( 1971, p. 55) la microstructure est finement 

tubulée ou cellulaire. 
:1 

- V.G. Khromych (1974, p. 36, 1976, p. 54) la considère comme 
compacte. 

~ , , 
- En 1976, Y.G. Lessovaya publie une revision du genre basee sur 

l'observation ties originaux de l'espèce-type, C. abeona YAVORSKY, 1955 • .... 
Elle y reconnait une microstructure de type cellulaire, avec des aligne-
ments de "microcellules" dans les laminae et les piliers. 

1 ~ , . 
- J. Yang et D. Dong (1979) decrivent et figurent plusieurs especes 

de CZathrocoiZona qui, d'après leurs illustrations, possèdent une micro­
structure d'aspect plutôt compact ou spongieux, apparamment ~ cellu­
laire. 

~ 
-B. Mistiaen (1980, p. 196) attribue au genre une microstructure 

de type compact mais décrit plusieurs espèces chez lesquelles la micro­
structure apparait "irrégulièrement mélanosphérique, parfois cellu-
laire". r.-

~ 
-Pour C.W. StoŒ (1982, p. 671) la microstructure de CZathro­

coiZona est originellement microréticulée ou cellulaire, mais peut deve­
nir compacte par altération. 

Il apparaÎt donc que la microstructure du genre CZathrocoiZona est de 
type c~lulaire; mais il convient toutefois de souligner deux points. 

~ 
La microstructure cellulaire, reconnue chez le genre, n'est pas 

une microstructure typiquement cellulaire (mélanosphérique ou micro-

'1 

• 
; 1 



réticulée), telle qu'on peut l'observer habituellement chez les espèces 
des genres stromatopora GOLDFUSS 1826~ ou SalaireZZa KHALFINA, 1960d. 

' ~ 
- • Par contre, beaucoup d'espèces rattachées au genre montrent une 
microstructure plutôt spongieuse, voire compacte, ou vaguement mélano-
sphéri ~ par exemple les illustrations de C. spissa {LECOMPTE, 
1 951 XXVII, fig. 1 c) • 

Plusieurs autres 
Clathrocoilona. 

genres de Stromatopores sont assez proches de 

Les relations avec le genre Stictostroma PARKS, 1936 ont été discutées à 
plusieurs reprises~ {c.W. Stearn, 1966a, p. 98; C.W. Stod< 1982, p. 
671); elles sont en partie fonction de la microstructure reconnue au 
genre Clathrocoilona. 

Certains auteurs (J.J. Galloway 1957, p. 453; V. Z~alova 1971, p. 53; 
B. Mistiaen 1980, p. 201, 202) ont noté les ressemblances avec le genre 
Synthetostroma LECOMPTE, 1951 mais considèrent les deux genres comme 
distincts. Plusieurs autres, par contre, (H. Nestor 1966, p. 23; J. 
Kazmierczck 1971, p. 71, 97; Y.G. Kosareva 1976, p. 14-15; C.W. Stod< 
1982, p. 671) regardent le genre Synthetostroma LECOMPTE, 1951 comme~ 
synonyme de Clathrocoilona. 

\ 
Clathrocoilona spissa (LECOM~~-1~:;;~~~ 

Pe. E, 1,~. c-t; p~~ 

v* 1951 - StromatoporeZZa spissa nov. sp. - Lecompte M., p. 187, pl. 
XXVII, fig. 1-4. 

1968 C2athrocoi2ona spissa (LECOMPTE). - FlUgel E. et Flügel­
Kahler E., p. 399 (avec liste synonymique depuis 1951). 

1971 - C2athrocoi2ona spissa (LECOMPTE). - Z~alova V., p. 56, pl. 
xv' fig. 1-2. 

? 1971 - Stromatopora 
XXI, fig. 2. 

spissa (LECOMPTE). - Kazmierczck J., p. 92, pl. 

-Lacroix D.,p. 209. 
-Cornet P~ An. 1a, 2a, 3a, 

'' 1".: 

19?2 - StromatoporeZ2a spissa LECOMPTE. 
19?5 - Stromatopore22a spissa LECOMPTE. 

3c, 4a, 5a, 6a, 7a, tabl. III. 
v • 19?6 - Clathrocoilona spissa (LECOMPTE). -~Brice D. et al., p. 143- J M;~L'"'i;._A 

144 • -
v. 19??- StromatoporeHa spissa LECOMPTE. -fBrice D. et al., p. 144 .~}1.Jrv-'h, ~Ùz 

1980- C2athrocoilona spissa (LECOMPTE). - Mistiaen B., p. 196, pl. --
9 L 7, fig. 3-9. 
• 198~- Clathrocoilona spissa (LECOMPTE). - Cod<bain A.E., p. 25, pl. 

11 A-D. 



HOLOTYPE 

Spécimen de M. Lecompte.Surice 18, no 7164, I.R.S.N.B., Bruxelles; 
figuré par M. Lecompte (1951, pl. XXVII, fig. 1). 

MATERIEL ET GISEMENTS (21 spécimens, 23 lames, 25 sections). 

Coupe_du Koh-e_Qutun (échantillon deR. Desparmet): ~ 
(_Af DES 342/.~.-">-----------­

Coupe .d~ K~tï:e __ ~-~--( é~h~f!!:~llon de R. Desparmet): 
(__AF DE~ ?.~--7~ ~P).P 1\:% _:_~ 

Coupecre-caragsang: ~ ·- · · 
(AF 73 J 2/6; /7; /10; /12; /14~ 
'ÂF 7 6 Ca 21 1 ; 12; 13; 14; 16; ~ 
~<ca 7. 

Coupe de ~-~s>ujerà< : ~ 
<A"F 76 G 23/2. 

Coupe Ouest de Sa!d Habib Nord:~ 
CAF 76 SH 11'/1. 

Coupe de Dewal: __!:;;> l ,1 !>>fi)./~ . J) 9 3 
cAF 76 D 22/7; 't>ld./2.~~~~1>~~ 2. / 

....-r'6~3;~ 
~ D /1; 
A~ 9. 

Coupe du Spin Ghar :,!;;.'> 
'AF 78 SpG 18/8; /29. 

DESCRIPTION 
\ 

CARACTERES EXTERNES 

r. et k,.,P._- e. ?r.. ~-!~.tl 

fJF ~f kz $/1 

Coenostea d'aspect extérieur lamellaire à tabulaire de petite 
taille (le plus grand atteint 4 cm de hauteur et une dizaine de centimé­
tres de diamètre) mais correspondant le plus souvent à des superposi­
tions de petites formes encroûtantes associées à d'autres organismes 
finement lamellaires (T~s ••• ) pour constituer des "colonies" de 
taille plus importante fJ'";) · ' L ~ 

CARACTERES INTERNES ~ ,_ 

Coupe verticale 
Latilamination fréquemment développée, de taille millimétrique 

à centimétrique. 
Structure coenostéale extrê~nt dense, éléments coenosteaux 

souvent très empâtés, indiscernable~densité et épaisseur des laminae 
et des piliers généralement impossibles à mesurer; au sommet des lati­
laminae cependant, p~Jiers souvent mieux différenciés mais aux carac­
tères très variables~~épais de 90 à 350 pm et au nombre d'une quinzaine 
en moyenne sur 5 mm (mais de 2 à 6 sur 1 mm selon les endroits). 

Chambres coenostéales souvent ~ bien arrondies, de taille 
très variable (120 à 450 pm), distribuées de façon~ désordonnée sauf 

~'1.-t; 



F..(g. ~ • Cl.tJ.:thltOcoUona llp,û,&eL (LECOMPTE, 1951). 
Vu&.i.n, d 1 aplt~ ta lame. mlnce AF 18 SpG 18/29b. Coupe 

~ \ velf..tl.c.a.e.e.. A~& oc1..ati..on d 1 w1. coe.nol!.teum tame.Ua.bte. de. t 1 up~ce. 
, ave.c. u.ne. colonie de Tabu.l.l de mbte. mo~tphotog.ie. 

\ 

• 



'ta.:thltoc.ol!oM. 4p~~~~ (LECOMPTE. l95ll. 
u6..tn, d'apltù ta lame mlnc.e R~ ':/6" G: ~"5/ ~ 

St'tuc.tu!te. c.oe.no!ltéa.e.e. e.x.tJt~e.n:en-t de.~e.. 

\ 



- ~0-

1 mm 

1 mm 

Fig. ona 4p~~a (LECOMPTE, 1951). 
VU4-Ln 'apiLù ta lame mlnce Af 16 Ca 2/6. Coupe vell.ticaee. 
V endJr.oU:4 de ta mlme eo.rr.e mbzce moJt.t'LaJÙ .e 'l.pa.i!JilWJt. 
e t 'lcaltte.'11e.nt .t'Lü va/Ua.b!e du piliw au 4 onvne.t du 
ta.t<.t.a.rn.l.na.e. 

\ 

~ ,'. 



au sommet des latilaminae; dissépiments pratiquement absents. 
Astrorhizes peu développées, rarement visibles; sections de 

canaux astrorhizaux correspondant vraisemblablement aux chambres de 
grande taille, rarement recoupées de dissépiments. 

Coupe tangentielle 
Aspect tres variable selon les endroits; quelques plages for­

mées de ponctuations arrondies larges de 120 à 250 ~m, alternant avec de 
larges plages denses, percées de quelques perforations et traversées par 
des canaux astrorhizaux contournés et ramifiés, larges de 300 à 350 pm, 

Sc"'c.oe....r mieux visibles qu'en coupe verticale • 
• c"l)..c. (ÏCh{ .. _ .. ·c .... ~ \_.~ .. ~J 

MICROSTRUCTURE 

Aspect le plus souvent hétérogène, irrégulièrement compact à spon­
gieux; par endroits, aspect vaguement cellulaire. Chez quelques spéci­
mens (AF 76 D 43/3) tissu apparemment constitué de granules (diamètre 30 
à 50 pm) accollés et laissant entre eux de+ petits vides ou de minus­
cules fissures. Ligne sombre ou fissure axiale visibles dans quelques 
laminae. 

DISCUSSION 

Ces spécimens 
Ils en possèdent le 
tructure présentant 
laire. 

appartiennent typiquement au genre Clathrocoilona. 
tissu coenostéal très épaissi et aussi la micros­
à la fois un caractère spongieux et finement cellu-

Spécifiquemen~ ils correspondent parfaitement à C. spissa (LECOMPTE, 
1951); ils s'en distinguent uniquement par leur pauvreté en dissépi-
ments. Lu rrl (,'~t..s rc.lft!ô.l.e'r ,Q.,. R.~ Cocld:~M .. d ~é~plcL r'ht.loh-t .. l- ,.,.~ rhttch.rl C~h(.>$ktl..~ - .\ 
fi"'' -.ért't., -~ tfé~ .. t-. nla.h·~-t ... l- l.11u• t{,·sh-o.eh;, /1 -~ ~~ ... J.k .. l- auu ,.~ .. cl.tc n, ç, "1/o"~rc.h. (Lt"Tolfl'it/'r'J 

Ils rappellent encore C. inconstans STEARN, 1962 (cf. rem. ci-après) 
mais possédent toutefois des laminae beaucoup moins définies et un tissu 
coenostéal plus dense. 

Remarque 
On retrouve, dans beaucoup des spécimens étudiés, un caractère déjà 

signalé par A.E. Cod< bain pour des spécimens australiens t\"'1\ rc.\tc.t.kc. ~ c:.t.\tr' 
espècelj à savoir une association fréquente avec d'autres organismes 
finement lamellaires: Bryozoaires, Tabulés (Alveolites, Aulostegites), 
autres Stromatopores (Stachyodes australe ••• ) ou Algues (Girvane22a 
Sphaerocodium). Dans ce dernier cas (il s'agit plus particulièrement de 
spécimens provenant des coupes de Caragsang [AF 76 Ca 2/4], du Spin-Ghar 

~0-ttuL rytat;€ et de .ga!d Habi~), les Algues forment un feutrage plus ou moins épais, 
6 superposé à chaque latilamina du Stromatopore, et constit~nt toujours 

Q 
\ une couche distinct~~. "L'association" ne semble pas plus intime qu'une 

~\~/ simple superposition et se traduit en fait par une compétition, elle ne 
~cor~espond pas à celle .décrite par C.W. Stearn (196~ p. 46) chez une 
-~spece du genre, C. ~nconstans STEARN, 1962. Toutefois, chez l'un des 

spécimens (AF 76 G 23/2), la base de chaque latilamina apparaît un peu 
plus sombre et pourrait renfermer des algues. 



• 

F.i.g t- Cla.tlvtoc.o.U.ona ~pU~a (LECOMPTE, 7951). 
. Vu~I.n, d' ap!t~ ta la.'ne m.inc.e AF 18 SpG 18/29b. Coupe 

veJt.tl.c.ate d.arL6 un ~pic.i.me.n eame.UtWr.e ~~oc..i.l a du Al..guu 
(SphaeJtoc.odium ~p.). 

\ 

i. 
:1 
~ 



If.) 

Fig. '1.- Cla;tlvtocoUona llp-Ü-&a. (LECO:.{PTE, 1951). 
~11,.. Vu~.i.n, d'apJt~ I.a. lame. mince. AF 16 Ca. 2/4b. Coupe. tange.ntle.l-
W!) 7 le. da~ u.n 4p~cJ.me.Jt ~Hodl. a dru, Atguu Spha.vr.ocorüu.m 4p.), 

\ 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHI~E ~~~~ ~., 
Le matériel type de C. spissa provient du Givetie~u Bassin de 

Dinant (Belgique). 

L'espèce a été signalée dans 
- le Givétien et le Frasnien des Bassins de Namur et de Dinant (Belgi­

que); 
- le "Frasnien inférieur'' (= ? Givétien supérieur cf. B. Mistiaen 1980) 

de Moravie (Tchécoslovaquie); 
- les "Givl'tian-Frasnian transitional beds" (J. Kazmierczék, 1971, p. 

93) des Monts Sainte Croix (Pologne); 
-le Givétien et le Frasnien du Boulonnais (France); 
- le Dévonien supérieur J .. G:~,.,.,.,~.5 P,c;.SI'" {..-9U<7t\4\.e~). 
(lle .. r ""0...'7'-a..ec..t.<'E ... .A-1-U-..«. r ~· ... , ... <;-do- -4 D"''.,, ...... t.... ... 1-i>...";:.....,.,. ck. He ... ~ .... /l.q(.lw.eofh-·IA}, 

Les specimens afghans proviennent de: 
- coupe du Koh-e Zardék , sommet de la Formation des calcaires noirs de 

Badragha (Frasnien? inférieur); 
-coupe du Koh-e Qutun, partie supérieure de la Formation ~ ~\~ ~~­

• (Frasnien); 
- coupe du Spin.:.Ghar, ~\ve"'"' récifal de la Formation d' OlH"'-14..· ('!J:'"';.h~ . 

Cv. F-ro..\\'\(<!"')j · ~{ifl: lliÏI81 III.J eR)"I . . .. -·· .. B , J. 
~ ~ed_i'..J,;'b_ coupe de Said-Habib, Cu ... t."'-h_~_.P.>~"~cl2 .. •..!"-H. ~.le... F"'""o.n·~ d- twhi- ";}'·.- ... (Wr:slu'f"' '>~rtr•'f..)/; 

coupe de Dewal, Formation de Dewal (Givétien ~ Frasnien~; j 

- coupe de Ghoujerék Sud, Formation de Dewal_ (€!"'!?~- Frasnien ,.) ; • 
1 

- cou~e de(FCaragisan)g, f~.-;-':': ~- ~~_(1}-~l-~._-e_ .. _ ~~ ç ~·t..) -~_: o~_ ~u-~-e~ ; 
.J:IIIlt ee rasn en ; - - . 

-coupe du vallon de Borgod (Hajigék ), calcaires du F asnien. 

\ 

Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE, 1951). ~~ 
Pl. V l , fig. ~.rte; rQ· Vll1 fl~ .11-"L .~~ . .,.,_.-:_ ~ ~.1· 

v* 1951- Stromatopore22a ob2iterata nov. sp. - Lecompte M., p. 185, 
pl. XXVI, fig. 2. 

1968- CZathrocoiZona obZiterata (LECOMPTE). - FlUgel E. et Flügel­
Kahler E., p. 291 (avec liste synonymique depuis 1951). 

1980- CZathrocoiZona obZiterata (LECOMPTE). - Mistiaen B., p. 197, 
pl. VIII, fig. 1-5. 

~ of\~8~- ~eo.tit .. ~_.d; ... c.. ~L..,.o.. (Lt:CoHP7ë).- Cotftlaa.ù,. A.€. 1 f· H~ pe • ....,1 ..4-,b, 

HOLOTYPE 1 
Spécime~ de M. Lecompte)'~ouvin 3, n-f' ?5:31, I.R._B_~_N_._ _____ !3_~}g'f_que, 

Bruxelles; f~guré par M. Leco~e, 1951, pZ. XXVI, fig. 2. -----------·------------·--
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MATERIEL ET GISEMENT (11 spécimens, 16 lames). 

Coupe de ~d.. ~ ~ 
c,AF 2~43; /144; /152. 

Coupe du Koh-e Q~tun (échantillon deR. Desparmet):~ 
c-AF DES Ku 13. ------· --- --

Coupe de Dewal: ~ 
'AF 76 D 41/2; /15; bt.'r/-1; D~/--1• 

~ 
Coupe de Bd< an Sud: ~....::> 

cAf 76 BS 9/1; /2. 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Coenostea le plus souvent très finement lamellaires, en encroûte­
ments millimétriques, associés à d'autres organismes lamellaires. 

CARACTERES INTERNES 

Coenostea le plus souvent encroûtants, se développant, en lamelles 
épaisses de quelques millimètres, autour de Tétracoralliaires soli­
taires, de Tabulés massifs(~4'J .. ~t alternant parfois avec d'autres orga­
nismes encroûtants (Algues, Bryozoaires, Tabulés, autres Stromato­
pores ••• ). 

Coupe verticale ~~·~() 
Latilamination ~ bien dévei6ppée, en très fines zones ne 

regroupant parfois que quelques laminae~t séparées par de fines inter­
calatio~s de feutrages algaires, (Spha~rocodiwnff:.J GirvaneHa)p }, Eléments 
coenosteaux souvent bien differencies, localement plus epaissis, 
empâtés, mais restant généralement distincts. 

Laminae épaisses de 60 à 150 ~rn, irrégulièrement ondulées, 
distantes de 180 à 450pm, parfois moins. C' 

~Piliers souvent bien individualisés~ bobiniformes et locale-
me~t f~nsl:46t;c)su~erpo~és; d'épaiss~ur ~ov~riable (60 à 200pm) et 
tres diversement ecartes mais de 1 a 6 sur 1 rn selon les endroits; ~0 
~o~alement, dans de pe!ites galeries situées au sommet des latilaminae( ~~- ~) 
elements verticaux extremement nombreux (plus d'une dizaine sur 1 mm) et 
très fins (30 )lffi d'épaisseur). ' r('~~~o,',-) 

Espaces interlaminaires de hauteur tres variabl:; ~ chambres 
arrondies, allongées ou de forme plus irrégulière. -·~~~~~~~~~1n~ 

Astrorhizes peu développées et ne provoquant guère d'ondula­
tions coenostéales; se repérant toutefois nettement par des chambres de 
grandes dimensions atteignant 300 à 400 pm de hauteur et jusqu'à 5 mm de 
longueur, traversées de dissépiments droits ou bombés; obliques ou plus 
horizontaux. 

Coupe tangentielle 
(Elles sont difficiles à réaliser étant donné l'épaisseur très 

faible des coenostea). 

i 
. i 

1 
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. l~:__:_..:__!:__ _ _:~_:_· -=.·...:....· _ • ..:....· ....:....· -----------·---·--

F .lg~-. Ctaifvr.oc.;~tona. obWvz.a.:ta. (LE COMPTE, J 9 51 ) • 

t, Vu6.ln, d'a.pJtù ta. lame mince AF 16 V 41/15. Coupe ve.Jt.ti.c.ala. 
. da.n!. un 6p~c.bnen enc.Jtoû.tan;t une bJta.nc.he de TltamnopoJta. 11p • 

Loc.a.temen-t, p.i.UeM eUIL~me.rne.n-t nombJteu.x, a.u 6ormte.t d'une 
ltLtil.amina.. 
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-- ---· ·----··----------------------
• - Clttth.JLoc.oU.oJta. obUteJta,ta. ( LECOMPTE, 19 S 1) • 

Vu6.ln, d'a.piLù la. tame. ml.nc.e. AF 16 V 41/2. Coupe. veM:.l.c.a.le. 
cia.n4 u.n ~péclme.n a ~on ne.t.te.. Pilie.M bi..e.n v~i..blu 
au. 6omme..t de. ta. 6<-gU.JLe. e..t, loc.a.te.me.n-t, au. ~onrne.t du la..tl­
tam<.na.e. ~u.c.c.u6-lvu. 
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( Structure souvent tres aeree, avec des sections arrond1es ou 
irrégulières, larges de quelques centaines de microns, réunies entre 
elles par des éléments plus fins (50 pm) prenant l'allure de dissépi­
ments. 

MICROSTRUCTURE 

Aspect spongieux à granuleux du tissu coenostéal, percé de minus­
cules pores ou traversé de microfissures irrégulières. Localemen~aspect 
plutôt mélanosphérique à cellulaire. Axes sombres ou fissures axiales 
discontinues plus ou moins visibles dans certaines laminae. 

DISCUSSION 

Ces spécimens présentent parfaitement les caractères du genre 
CZathrocoiZona YAVORSKY, 1931. 

Spécifiquement, ils correspondent bien à C. obliterata (LECOMPTE, 
1951). Ils en possèdent les caractères essentiels: structure coenostéale 
aux éléments distincts, superposition fréquente des piliers, astrorhizes 
peu développées)et montrent une densité en éléments coenostéaux tout à 
fait comparable. Par rapport au type, ils présentent moins de zones 
épaissies, empâtées, et leurs éléments coenostéaux sont de dimensions 
très légèrement plus faibles. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE (a.n 
Le type de C. obliterata provient du Dévonien moyen (Couvinien) de 

la région de Couvin, Bassin de Dinant (Belgique). 

L'espèce 4. e\-l ~,,.,.,.. .... ,e.... _____ -. à la partie inférieure du Membre du 
Griset de la Formation de Blacourt (base du Givétien moyen), dans le 
Boulonnais (France). 

L IJV 1. E. ... YL" rd; d Il_ 

Les spécimens afghans &A~té récoltée àa~: 
-coupe du Koh-e Qutun Cé~h~ntillon deR. Desparmet), p~~ ~g~·~~ 
~\=~~-ho. at... ~~~~ ~Cl- (q~·v~h'(."' )j ·_ 

- coupe de Bck an Sud, Formation de Cawék , ( Gi vétien ? ) ; 
-coupe de Dewal, Formation de Dewal (Givétien); 

'f..., - coupe de 'Zo...cl c:,~ ,.....s' · rJ. ( ç: ~~~re...,) • 

Elle. tr.r\'t.~r l't;. '-t'-'" t"''~"'l:Z d.~t~ G.. F~,~h ~ ~h{h";) 

~e...,<"' (A>lA~e.~t.). 
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D:i:l'.GNOSE 

STIC'I'CST.r?OMA PARKt;, 1935, 
êmend. GALLOWAY & ~T JEAN, 1557. 

s·t-1:~-tostror.'?a. .nami2Zife'l'Wï. nom.nov. GLE .. LOWAY & !;)'f JEAN, 195'i' 
pre• Dtromatopora mam;~:nata (NICP.CL3GN; 1873). 

~~ ' , 

/ i~tK~~~~ 
. fpe.-.cù,, c~ J~e..... 

Coenostea lamellaires u~ massifs. L~minae bien tièfinies, 1 ~ltlu oa 
meit!3 _,o .. a:u!nét:-3_ Piliers limi·t...és à ''71 seul eapace ir.tcd3111inaire, 
rar=ment superpos~9, cyl~~driques ou, ~Jus souvent, bobinifor~es. Micro­
:.tru~ture ~riginellem~nt ordinicellu)aire ou Lrllaminaire (axe ~lair ou 
~o~bre); tiu~u des piliers compact. 

DISCl.I3SICi\ 

L·~ genr·~ St"':ctastroma a étl. h .. 1.bli par· ii. A. .?a nes de f aç:on tout à 
fait inhabit'..ldle (cf. p. , dlacussioJ• ;:e i?szudostr•:;mato;;o:r·eïla 
KAZM!E~CZA~, 1971). J.J. Gilloway et J. Et Jean (1957, p. 125~ ont 
pro~o3~ de cor1oe~ver le ge~r~, en l'ême~d~nt. C'est tidns ce sens que ~c 
l 1 utlliae ici. 

Bf-i,.at.'Jstrcmc:. diffèt"e uni..<Îven.c•1t de St!··or.•,ü.•~opore7.1o NICHŒ .. SON, 18Gf, p3.r 
1 1 aba~·.1ce de. ''rint;-·p1llar~ 1 ' _ ·~·out.efcis ln distinction est rr.cins ne':. t.e 
q~ 1 on ne pourrait le c~olre et de nomoreux auteurs ont so~l!gnê cette 
;;.tfficulté. 

n Pour J.J. Gailoway (1957, p. 435, ~36), J.J. Galloway ~t J. St 
Jean (1957, :J. 1~5, ·.26) Stictcu;':l•or.7::l diffère C:e St1•a;11atopore7.7.a :•ln 
là< ing t.yp:l..c'3.1 rir...g--_pillars, b11t small t•ing~ r.1ay occur'!; ils soulignent 
encore. GU'on observe, en section tange,tielle, des piliers "ro~nd, 
rarely hollow rjflg.;;, but not we~J ... formed r-ing-·pillar·s''. 

!t ?out- J. St Jec..n l1':JS::l 1 p. ~ 1-+5) 11 the two genera grade J.r.to each 
otr.er· causin,g cii f'!'ic:.<lty in the afHi.!..gnment of Cël'tün s~GCi0.s 11 • 

Kazmi~rczà< (1971, p. 87; ab~rje aussi le problème; il sou­
& juste titr·e: que les Ee-::tions de "::-L1g-pillars 11 pï::uvent se 

confondre avec de3 section~ de forame~s et propose da diviser les 
~;;;spèces du ge:nr·e Stromatcp'J'l'el la en dcwx gco..tpes, Bnr:ts toutefois le·..tr 
a ttr·itUF!l' je rang syt.lté.natiqL;c: 
-· celles c..ve::.: des "ring--pillars" car·ac téristiqt:.es e·:. .:bondants; 

' i 
' , 

i . 
. 1 
1. 
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« ft-.t~ ~~(1'36'-_~ rAr1-) .4u'4.l~ ~~~ ~ ~~ ,_,ç ~ ~., t>~: l}t;t:~, 
t.. itU~~ \:Q ~c-~ ~ cJJL ~~-~ ~(.~ ~ ff.. o.lo~u.. &Y\ -7\eQ,o\ ~4.-u. tt{ -
~\-f~,~~f 



Laminae bie~ d~veiopp~es mai~ tr~s fr€qucmment intc~~o~pues 
pat" t1C:J forametw{::t alors souvent prolcngt;~s par des diss~piments, !3auf 
dans la partie sup~~ieure des latilaminae; ~paisa~s de 60 à 100 pm en 
:noyenne et ~~ n·Jmbre de~ 20 à 25 sur 5 rmn. 

Piliers droits ou Jn peu turtueux, tr~s l~g~rement flargis a 
leurs extr~mit~s, un peu plue épais que les laminae (100 à 150 ym) saJf 
au sommet des lat1laminae ~ ils ne d~passent parfois pua 50 ~rn d 1 ~pais­
seur; tt·ès -r~:~emer.t. E.Up,;rposés excepté au f:oratr.::~ des latiluminae; au 
nombre de 17 à 19 envi con sur 5 r:~m, mais pa~ fois jusctu! à ::; sur 1 mrr.. 
Localement, aspec:t de "ring--pU .. lars" dÛ à~• fqramer.s situés entr·e deux 
pi:iers normaux. t:.tr._ r"'""~ clt. 

Chambres dea ~~paces int~rlaminaires ar~ondies ou &llongées 
hcrlzon~alement, haute de 6J à 250 pm; localement alignées vcrticale­
~cnt, uniquement sépar{e~ par des diss~pi~ents et ~vaquant alors Ue8 
tubes pse11dozooidaux; parfois r~unies horizontalewent sur pr~o da 1 mm; 
rares cissépimentn sauf à proximit~ des astrorhi~es. 

Astrorhizes bien développ~es, pr0~0quant de l~g~res onriul~­
tions dcnu la coe~ost~~m. Ca~al centr&l large de 250 à 300 p~, t~av~rsé 
de fr~quenL3 diss~pimcn:~, horizcn~uux, droits o~ tr~s l~g~r&m~nt 
convexes pl~s rarement obliques. Canaux latéraux iargas de 200 pm envi­
ron, rapidement confondu~ ~vcc las espacee in~erlaminaircs. 

Coupe tangentielle 
Str·ucture ponctuee à verrr.iculéa pasca.1t localem~nt à ~.1e 

struct~r·s plus m~andl'iforme, plus ou moins ferrr;éf:.J Sectior.s ds pilier·s 
arro1dies ou plus au moi~s ir~~gulièrement allong~es (varmicu:6ea), 
larges de 100 à 120 pffi, r~unies entre elles par quel~ues diss~pime~ts. A 
l'intersect!~n des laminae, plages a~x ~l~ments miandrifcrmc~, ~ntourant 
~;à e:t là des ouved.ut~~,s arr·ondic::; ( ::~Jramerw) larges de: 60 ù 120 pm, 
pat'! :•:..s isolées ~ \)o:~~o~.vo.. ... f" e.11v'1~ 1 ~rsqu' elles sont isolées, des section.:; de 
11 :~ing-pillars"lh\~.Quelques ... sec tiens d • Jntrorhizcu 30ilS for·me:. Je vides 
irr~guli~rement ~toil~s se p~olongeant p~~fois par quelqu~s canaux 
r.:ontournéc, la:~ges de ·.au p:.l. 

MICROS'l'HUCTURE 

Aspect com~ac~ à fibreux; trào localeffient, ligne axiale sombre 
vi:Ji1,la dans le:3 la:ninae et tr•aversant les pil i.ars. Dans le spécLnen le 
rr.oi.1s 'lèon~ervé (AF 76 D 2'( /11 j, aspect müit•é des élél!:{.:nt.s coenostéaux 
qui appara~;;~ent fi ~<•urés trar.over•tJalement, comme s'ils c:.ndent subi une 
:1.J ·-,_..col·; f1'\ at une fi.:;suraticn. 
(~~"""' 

'et.,~w 
N.B. -Tous lel-3 spécimen::: sont recoupés de tubes de caunoporas. Jalle sont. 
travers~a de diss~piments d'allure et de densit~ tr~s ~ariables. La 
paroi de ces tubes e~t ~paisse de 60 • 150pm et leu~ !umi~re at:eint 
jusqu'à 0,65 mm. Ceux du spécimen AF 78 SpG 18/25 sont ~e ~aille un peu 
plus petJte. Dans les Epcicimens les ffioins bie~ conserv~s (AF 7& D 27/7 
en particulier) certains tubes pr~sectent un contact tr~~ irr~gulier 
avec le tissu du Stromatopore, leur· liriJiLe apparaît comme partiellement 
rr.ie;r·i·::;isée sou::~ f'.)rme d'inde11tation:_::; plus_ sombreE(e~~-, 

On observe encore, chez quelques spéci~cns, des eections b~:ico!dales dEJ 
Vars poss~dan& une paroi ralativemcnt mince (30 pm) et tré~ sombre. 
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F.ig. 45 - SUc..to6tltoma wr.ateM.fi-. (YAVORSKY, 1955). 
Vu6.ln, d'apJt~ la lame m.Utc.e AF 16 V 27/3. Veux 46pec4 

\' 

di66l'Lent6 d'une m€me 4ec.tlon .tangent.i.e.U.e. Loca.tement (A), 
4tltu&wte ml4ndlt.l6oltme, altll.e, avec. du 4ec..tion6 de 6ollamen6 
l.voquant du "Jt.lng-~", a.W.eu!L6 ( B) , 46pec..t beauc.oup 
p.f.u6 den6e (4tltu&wte CILÜJll.e a c.oaluc.ente). 
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F.lg. 41 - Stlc.to4tltoma Wtctl.e.r.4A/ ( YAVO~, 7955). 
~- Ou4-l.n, d'4pll.ù la. lame. m.i.nc.e. AF 16 0 '1.2/6. Coupe. .tange.n-
W ~ tJ..eU.e.. S.tltu&wte. typ.i.que.me.nt mlandlt.i.6oJtme.. 
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- S.tl.c.toc\.tltoma Wtalcz.m,~ (YAVOR/tsKY, 7955). 
Ouc\.ln, d' apltù te c\plc..ime.n AF 16 0 21/1. Coupe. .ta.ngen.tl.eU.e.. 
A&pe.c.t .tltù .lltltl.gu..U.e.Jt e..t a.lltl, a.ve.c. de. nomblteux rU6c\lp.i.me.n-U, 
il pltOUm.Ul de. .tubu de c.aunopoltU. No:te.Jt ta. t.l.nri..te .tltù 
.lltltlgu..U.~e d'un du .tubu de c.a.unopolte. 
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DI.SC'!.JSS:::uN 

Je rat'..,=.che ces spédtr.ens au genre Sticéostroma PJ.R~:s, 1936 ér.1end 
GALLO\JJI.Y de ST JEAt.T, 1957. 

Ils pos~èdent en eff'.~t les carac.:tèt•cs du genr·e Stt·oï:1ator;o1•el Za NICHOL­
~CN, î 336, à 1 1 e~~ceptior. da "ring-·pillars" c2cac téristiques. Les Gue..:..·­
ques section3 annulaires viaibles en ~oupe tangentielle sant toujours 
intimem~nt local~a~es dans, cu à pr~ximit6, dus laminae et correspondent 
plutS~, à mon avis, à des foramens. Il en est de rn~me dec atructures 
ob~er7ées en co~pes verticales (cf. descriptio~) et qui pou~raient e~lc3 
aussi évoquer de~ ' 1 rlng-~illars". La ~icrostructurt daa spécimens 
afghan3 r. 1 est pas typique du ge;n~·<.!; elle f:en;i.>le assez for·teu1ent modifiée 
par la diagér,èse. Ccmme le ~i3nale C;'ll. Stearn (1966a, p. 96), ies 
larr.inc.h.!, "wher·e \·1.::.!11 preset~·,cd, enclose an a.dal line of cellules but~n 
more comm~r1 states cf pt~~set"vation hav1; either 2n axial ligiJLer zan r 
arc transversolf porous'1

• La micr·o:.::tructure trilaminuir~ n 1 est v:.si 1 la 
que très lccaler.H~nt et de façon très pe;u distincte. 

De ce fait le~ formes afgha:.es pt•ésentent des amùagies avec le g~n:•e 
CZathrocoi!ona YAVOR6K1 1931 cent la microstructure est originellement 
de type cellulait'e mais sou'lent d 1 aspect colr;pact (cf. discussion de ce 
ger.t·e)~. Toutefois les éléments coencst6aux sont con::iidéi~ablemer.t 
plus ~pais chez Clath~o~oilona. C.W. Stearn (19E6a p. 98) signa~e las 
relatiûns entre les deux gen('es et pt·c.po3e d 1 utiliser poür les di s-ein­
guer : ".1;. conv~nient line ••• wheret...the thi<.k ness of the lamLue l"eaches 
·che leight of the gal~.el"ie:3". SurCce 1:Y:.."ttre les €char.tillons déc:t~ l ts se 
rat tachent. ~aefaitcmcnt au genre Stictoet'r-oma.. 

Je rat:tac~e ces spécimen:J à 3tictost'J.•oma ura1en~ (YAVORSKY, 
193!3). Ils se èat·actériserr::. c:~ effet, à mor. avi~, pat~\~-présencc de 
nombreux fora~ens con~e dans l'esp~ce russe. La seule diff~rence est un~ 
densité un peu plus !'ai ble en luminae chez les sr.éd:nens afghana. V. I. 
Yavor~y attribue une densité de 7 laminae par mi:lim~tre, ce qui me 
se;mble un peu éle'lé au vu de la figur·ation cil l'ca en dénombr·e :e plu:J 
souvent 6, pat• fois 5; cbez les spécimenc afghans on en cumpte 5 par· 
ffiilli~~tre. L 1 esp~ce russe est au~ui traversée de tubes de Cauncporeo. 
V .I. Yavor•S< y attribuait la forme au ge~we dtromatcpo1''tJt.ltJ. et en faisa.tt 
une variét~ de S. Zo~touguin{ YAVORSKY, 1931. 11 me semble que uralensiE: 
se différencie r.etterr:cnt~.j;)ar ses laminae plu:::: ncr.1breuses, plus épa i ss~a 
et tr·ès n~E!qut:mment inte-rmpues, ainsi que pe.1' ses piliers eux au~si 
pl~E: nor.1b!'~ux fll(.

1 
plus épais ct plus regu:L:!.ars d~ S. l 'IJ.1QJi.g].i])jj); je Cet_ 

' f!--l"'ri\~ ... 
consice:a ~ 1 &lle e<:rt~t.ct.u~ une espece aut-onome. Pat' éiille·.l~"S elle 
appat"tient, à men a'lis7 typiquement a·.:. ge:we Stictost1•or.1a.; :.es figurations 
de \' .I. Yavcr·à<. y ne m:mtre:t:t pas de "rirg--pillars" mais uniquement C:e:s 
scct.lons de foram:~ 

4/;wo 

Spécifiquerr.eiit., les spécimens afghanE· stn:t encore proche::> de ·'stromatc-· 
porella" ~a;1r~nata (BARCP.7L.KY, 1881 a), espèce que cel't~ins au~eurs ccnsi·­
dèrent cornrr.e ap:;>al"ter.ant R:..: genre Stl•oma-topcn:/';,'la. et. d 1 autr·es au ge•.1re 
Stiet;)Stroma selon qw'i:s reconnais~P.nt ou non, C:ans le .spécimen type, 
dea "ring-plllars" (cf. A.E. Co~tain, 1934, p. 33). Cependant, ind~pen-



damment d<• l; abser::cc~ de !'r-ing-pillar·s", l~7:s spécimens afghar::s diffère:1t 
de "St"l~omato;;c·l'enan Zaminata par· l<:!urs astPorhizes moins bit.n dévelop­
pées, la pt·ése:lce de fo~~amcns beaucoup plus noml::r·cu:-: e·t aussi p1:.·c une 
microstructure ~rdinic~llulaire (triJamlnaire) beaucou~ moins bien 
~xpt'ilTjée. 

Par leur dem'li té en éléments coenostfa~lX, les sp~c.:.:.mens af'gharw rappel­
lent ,S~:-~ct=os·troma mcw·~a!•en·~ STEARN, 1966b qui ~st par·fo::.s élusal accompa·­
gn6e de tube~ de caunoporeo. lla s'en diff~rencient toutefoi~ nettement 
par la pr~senc~ de nombre~x foramens et d'~l6ments coenostéaux UL peu 
pius ~pais (ainsi q~e par les caract~re! ~icrost~ucturaux mais cette 
différence ne correspond qu'~ une diffé~cnce de conservation). 

Par !a densit~ et la taille de leurs él~n,~nts coenost~aux 1 ils rappellent 
aussi Stict:os·,~roma teplovl<.ense (Yavot·3<' y, 19S5} ma~ s ils e~1 jiffÈ':rent à 
mon avis par la présence de foramens plus nombreux encore et d~ di~~~pi­
~ents moins nombreux et plus hori~ontaux. 

Ils rappelle~:t enfin S'ti.~_ .. f;ostr>oma ko7.ymcnse (YAVJR.3K1, 1961) et ,;m 
t=·a~~tiCillier les fcr:r.•~:3 de ?olog:1e figuré~s ~ar J. Kazmit'!t~cza< \ 1 971, p:.. 
XVI) et rattachées à cette espèce; ils f.\ 'eu di3tinguent toutefois pai"' 
leucs piliers rr.ciros netteaJ,~nt super·pos.€3 '~t leur larnin3~ rr.o:tn~ nom-

·.:-reuses. IJ 1_ \ 
DISTRIBUTIO!l GEOGRAl'HIQUE ET R3P,\RTITICN 6TRATIGi<JiPë!IQUE ,,i .. '" e 

L1:! ma t.t~Y'iel t~rpe de S. z.:1~c l.ens.f2. prO'Iient du I:·évoni•'n moyen de la J/ 
t'i.vière Sosva, Cur·aJ. (U .. R.s.s .. ). 

! .. es spécir.1ens afe'.--:ans ont été récc·ltés: . 
.-- - ccupe du Spin Ghar, niveau !"écifë1l de ::.a ~ormati.on l Olse~k. J1i.'&.. 

d11Apl fiil:at (Bé:c.d: •. s fig lu · (~\.vfY..t.. ~y"~~t. .. ; .. ~); ') 
-- - coupe de Dewal, part:.r:: S'lpériet;.re d~ :.a Fol~mation de t:e'\olal ç:"'~~·t .. · • 

1 
e-Y o(., s .... v.-~ Q4 

(.'t -- - 0>~ ct... ~"~ _ ë ~~ (~etAt cJ-4 ~ r-~r.""- cl4. f'lc..cL,ruJ'--c.. ( ~·véhè.....); 

[) - - tcn.,\t-~ ~~eÂ. -To.~~e,_ / f~r~._- tc-o...i... ( '}:.,e:r4); 
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stict OEdJ.'on:c; cf. l 1l'J;'7.ldr>. ~ ( YAVORSKY, 1955) • 

f't l/ \( 1 ~ ~'). Ao Î \ll V '"' 1 t ~'). >\ -\; ~ • 

1955- Stromatc•pore1.i.a 'tl•yi,i..::z>Li 3p. nov.- Yavor·sqr V.I., I=·· 119 
pl. LXIII, fie.i-9; pl. ~XIV, fig. 1. 

MAT~RIEL ET GISEMENT (11 sp~cimens; 16 lames). 

Coupe de Dmtal: ~F?61>r...o;~;) t,-1./2.; b~~/4; Dr..Lc/-1; f)l.,r/-t 
A-P. 16 D Il î .1-2; 

~5/1; 
48/3; 
!'9/1 i 
52/i; /3 
65/1; 2. 

Régbn de GJ-:otl-: , gisement 
(ÂF 3 GK 8/28.) 

n° 8(~ D. Brice, 1971, fig. 5): ~ 

',....., _______ -···········- .. -----------
------~----------

---~~-_.-""/ 

DESCRIPT:::ON 

CARACTERES ~XTER~ES 

Coeno3tea larrellairea à tabul&ires, le plus grand, haut de 6 cm et 
atteignanL une Jizaine de ~en~im~tres de diam~tre; larges ondula~ions 
~ar· fois vi: ible.3 sut• l-es su!·fac-:3 la tér·ales alté:--ées. 

CARhCTEFES INTERNES 

Coupe vet•tj . ..:alt'~ 
Latilaminae plus ou m~ins 8arquées selon les sp~cime~s. Cte~ 

certains (AF 76 D 52/1), en bandes €pa~~~es de plusieurs c~ntim~tres, 
parfois sfp3r~es par de petites intercalation3 de tiosparite; p3~tie 
somrr.itaJ.e des latll"imL1ae à str·1.lct.ur·e plus r·~gulière, r;resqur~ quë.dr·.illée 
(p~'iers mieux superpos~s. ~l~ments plu~ fins) et à dlas~pime~ta moins 
ncmbt··~ux, voire absent~' (fit:S.W'-~; baE~e de: la latilamina suivante mar·­
qu~~ par une zone u~ peu p:us sou~•!a ~t des él~m~nts coenost~aux tràs 
épais. Chez d'autres sp~cimens au contraire (AF 76 D 65/2), lnt5laminae 
tr~s 'traites (1 à quelqLes ~illi~itree seul~~eltt), souve~t as~o:~~es i 
d'autres ot•gani3mes fine.nent lamellë.ires (c-m ::roûtants): Bryozoê.ir·es, 
AuZastegites~. Alg'.les (G·~rovaneUasp .• ), ou alternant ~arfc.is ave-c.: clr;:..~ 
plagc3 amygdaloides de calcite ~p~thique rcnfer~ant localement quelques 
bioclaaLes; structure souvent a~aez r~guli~~·e dans la totalit' da ces 



'1 

t, ,. 

do~6.~WM 
(YAVORSKY, 1955). 
Vu~w , d' apJt~ ta lame mlnc.t 
AF 16 V 5217. Coupe vell..ticatt. 
A1 zone .tlt~ l:pal~~-it, a t'e.mptac.e­
me.nt d'une ~.tltoJthlzt; tu Uimtnü 
c.otno~.tlaux ~on.t .to.tateme.nt htcl..l&­
.ti.nc.t4, ~au6 au ~orrrnt.t dt ta l.tU;i­
la.rnlnat où. .ll..4 ~t dl66lltenc.le.nt e.t 
où. lt ~.tltuc.twte u.t un peu p.t.Lu, 
ltl.guUtltt. 
B, au.tltt e.ndiLo.U de la mlme. ta.mt, 
d' ~pec.t beauc.oup p.t.tu, ~r.l.guUu, a 
~.tltuc.twlt pJtUqut qua.dlr.lli.l.t. 



lat ilar.~:l n;;.e étt•ol tt1S, rappelant celle d1~s sommets des la tHamin,ae chez ,~ /· 
les sp~cimen3 ~ large latilaminat!on. ~ 

Structure coeno~t~~le domin~e par ctes laminae d'epaisseur ) 
i11;·'J\'tante mais variable: ( 3J à 120 pm), très discontinues, interromp1; .. :;s (~l'';) S1 A 
et loc8lement relay~es par des diss~pima~t3; au nombre de 14 ~ 2? ~ur 5 
mM (17 i 19 le plus souvent). 

Piliers droits cu bobiniforr:.es, rarement .:uperp:,sés, sauf au 
sommet ces latllarninae; épai~·H·ur· un pe·;.~ SLipGt'iem'a à celle des l~m:i nae 
!1Jai.3 a·qs::ot 1rè:; vadable (1CO à ~50j-lm, parfois jus.qu 1 à 350 pm); en 
ncrubr~ tr~s variabl~ (6 à 16 sur 5 mm, localem~nt plus nombreux jusqu'à 
5 sur 1 mm d~ns ~ertains ea~aces interlamlnaires de petite taille). 

Chambres coenostéales ronde:3, ovales ou d~ .fot·mes plus i rr·é8u­
ltè~"'e:3 mais à coutcw• arrondi.; de taille très variable (ctiarn~tr·e) ·120 à 
500 ;.;m, le plus s::>Uvent vo:!..s~,n ·l'='· 250 )lm); dls.':l,;pimentt: locale:nent. 
abondants i tr~s a~ondants mais q~asi absents dans 1~ sommet des lati-
laminae. 

Astrorhizes bien d~veloppée.s, le plus scuve·r,t. tr··às net.temetl"~ 
superços~as e~ à l'origine d'ondulations coenost~ales et de "cclo~nes" 
d~.sta!'/;:«w de 6 à 8 mrr.; cana'..lx v·=rticaux atteignant 350 )ln1 de dian:ètc•~, 
:::anaux latéraux vite cm1f•:mdu:: av.~ç les espace·s inLerla~n:!.naL"~S :>rdi­
r,aires (.:na if! pat• fois 1:·eJ.ét•:tbles, à caus-e de 1 'a::>sence de piliers s.ut' 
pl~s da 5 mm de longueur); tissu c0e~ost~al extr~mement ~pnissi dans 
l'axe des •:colone3~ astrorhizaleH, avec des plages atLeignant ou dépas­
sant. même u~1 centimètre è.c largeur ( ~l~. s~, 15() C\). 

Hetot. En un erl'jcolt de le: lame mlnce AF 76 D 52/1, J.e Str•(lmatopor·e 
~et en contact avec '..ln~ colonie d'Alveolitess~. La compétition manifeste 
e.ntr·e les de:Jx orgt:lr.i.smes se marque par• •_n tissu coenost.éal très irré­
guli~r, une str~cture tr~s a~r~e avec des vides coencst{aux d~ grande 
taille et d~ n,~breux dis~~pi~ente. 

\ 
On ob::>er·v.· enr.:,Jre, çà et ::à da;-:s le eo·:-nnst~.nJ~'!l, des sections rénifot~rn~s 
de t.ube'i dt-) Vers parasites pcss·~dant ur:e fin-= paroi sc·mbr·e et att,c~~-g:,ant 
près de 2 mmd·= larget.;.r· pr•UJ" Cs6 mr.1 de haut~ur; elle~ ::10~t par~i­
culièt·er.wnt abondantes dans la pàr'tl3 du coerh:osi·.eurr, en co.1tact avec 
l'Alveolites et sant peut itre ~n partie à :•origine de l'allure tr~a 
irrégul~~re et inh~bituelle du tissu coencstéal. 

Cou)e tangentielle 

J,sp•:ct g~n~ral souvent tt·~:"i lcl'~gulier·, [i'vi'!.:! des zone.;· co.1cen-
t i 1 d f . L , • 1 ,, , t t ' , • • , d 1 r ques p L'.S ·~nses, cow~:-l!;U~es Il •h·=men s r·es epats et pe1.·~ees · ou--
vertures plus ou woins arrondle:s, de tailla variable (100 i 400 pm), 
travers~es de canaux 8strorhiza1x larges de 300 ~rr envLron, au pa;~curs 
~rè:J c·~ntourné. Tr·ès lo'x:alemer.t., de.!:l P".::.ct.:Jations. ar·rondi·:G ou plus 
irrégülièr·e;: (.::.ecti•)l"l~l de pilier~!) la.rg133 de 120 ÈL 2'50 jl!tl; ailleur~, une 
structure ~~andriforme. Dlss~p!m!nta nomb~eu~ par ~~droits. 
C«:>rtaines secticr,s fo•·t.t-)m•mt pertu:-bP.es pa:." la présence d'autr·es ·:-~ga­
n13mes (ccnstructeurs, Vers .•• ) ou de ,,lages amygdalc~d~s de calcite 
apottique toujours Lien d~limi~~es ~ar une fine llgne soru~re ayant 
l'aspect des 1~ssépimenta et correspondant &u bor~ du tissu coenostéal. 
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NICR0.3THUCl':J'RE 

Aspect spocgieux cu irréguli~re~ent compact, parfois fibreux; loca­
le~ect aspect vag~ement m~lanosphérique ou e~core tr~s finement cellu­
l&ire (?) avec de pe~itea cel:ules inf~r1e~res à lOpe mals aucune 
t~ace de véritable microstructure cellulaire s.s., ordtnicallulaire ou 
tril&minait~e. 

CISCU3SION 

Je r·a t tache cer:.~ spécimens a·.l genre Stictct~~'J·cmr..t PARKS, 1936 err.end. 
GALLOtvAY & S! JEA~;. 

Par leu~"S ~ léments r..!ù:l!1<:>stéaux .fcPtemer.t épair;.als, ils rappellent beau-­
~oup Je eenr·e Clath!'L·~c·~1..'J?la YAVORS:<Y, 1931 aw-lt~e:.!. j'ai pens5 1.1'1 mo.nent 
pc·~voit• J.F~3 rattachet~; e·::pen·1a.1t laminae et pHier·s r·=.:1t.ent toujours 
st-;~isamment indi.vi.dualisé~ pc·m· q·.l•3 l '·;)n puisse ilf. f!l'o~la,.li&r le:s 
clénur~b:·e !". 

Par la pr~sance de "coloh~ea'' a3tro~hizales bien d~velopp~as, surto~t 
visibles dans les gra~de~ la~e3 taillées ct~z l~o Dp~cimens à latilami­
nae épaiss~s, ils évoq~ent.. J.e p::sm·e Sty1-odict'yon ~ICHOLSON & MUF:IE, 1878 
(::; Syr--::ngost:t•o:rza .'liCHOLSJN, 1373)), maie rappellent sm•k•ut. l':! genre 
St:y?,Cf-'0~"~!?, ta KHALFINf., 1356, consir.léré au dépat't par son a.ut.eur CO!Il.'!'JP. c:•1 

::ous-gem'f! de St::v;.'na·top::n:•d.~a. NICHOUiCF~, 1886 et c~~:'a:tédsé par des 
a~trorh~zes nett~ment sup~rpos~es, mises en ~vidence par un ~paississe­
ment tr~s marqué dea ~lfmants coenost~aux ~ :eur contact. 
Il co~vient ctpenctant de souligner que l'~pa.iDEiaoe:nent du tissu coen~$­
téal auto~.;r dee canaux ast'"Orhizaux est nr~~ar:.ctère très fréquent chez 
beaucoup de Strc~atcpores e~ en pa~ticuli!0 ~e nombreux repr~sentants du 
gen!'e St..:•omCI.to;;or·e.Ha ·3t èe gee1r-es voü:d.ns qui, I><H' a::.J.J.eun:; 1 po3sèder:t 
des astrorhi~a~ s~~éralement bien déve~opp6es (cf. s. izyle~uis 
YAVOnSK!, 1957, pl. XXVII, fig. 7; ~9." saginata LECOM?TE, 1951, pl. 
XXTII, fig. 1--?..,.). Ce caract~n: r!;:; mt: Bemble don~ pas pouvc·ir ~·:: t'·e 

.. i t ' , , i t 1 ' ' ,, Cl ... ., ., 7 " t re:...enu c:>mme un cr ere genet· q·üe e e~. e:~pt~ces (1~! ,;J:.y,,opo.t•!"{', ,a 30.1 
à r·e.tt.étc.:l"v~~~, à n:or. av:Ls, ::er•taines au g~n::'•9 .:Jtrorna.~'Jpore7,2c., d'autres 
éventut1l.lt"l,.l•~nt au ge~1re Cl.a.thl·Oc:oi.lon.a cu .tJtù .. ··:-oel:':'~;ma. 

3p~cifiqélf>:·uent les f:ip.&c1.mer13 afghans me: sen,blent très prc·che:s clt~ 
''Strorratoporella'' bry1 .. k:i.n:~ .f'ïA'JORSKY, 1955'f. Ils !IJ•)ott•ent la mêr.1e ir·r·é·­
gulnl'i tf- dam3 1 'épa tsseur et la àer:sitÉ des éléme:1~s ~oe11ostéaux, clans 
la H~p~rpoaition des piljer·s, 1~ ~~partition des diAs~pi~ents. Les 
ë:strorhizes c·~pen::ia."lt sen·~· un po::hl plus ét."'oi tes ct.ez les SlJécim:ms 
:i 'Afgh&r:i stan. 
V. I. Ya'!or·S<: y rat tachait son E!spè·ce au ge1:r·e Str:Jr,:at:opuJ>e7. let; tot• te fois, 
si les lamina~ s0ct lccal~Ment interrompues et laisaer1t la place à deH 
dis~~pi~ent~, dans aucune de3 figurat~o~s de l'auteur on n'obser~e de 
v0ritables ''ring-pill~rs" caracteristiques du genre. 

i 
" ' 

1 
1 

1 
' ' ' 



gr.és par· 

Darw le 

au 
l'cm 

Les spéci:nene ë:fghans me .9emblent encore ·:.r·~·s :;n•oches d; tm•= e3p~ce 
amér ica:i.ne, S1;::•omat or-c·r€.11.c. -:>r:.dub:a, cié~ rite s:·a r P. K. '3 rt< Il earl ( 1 96 7) ; 
cette esp~ce se caractér~se p~r des colonr.es aux fl~ments ccenostciaux 
épalssis et poss~de une demsit.~ en laminae et pilier·s tout è. ra~t compa­
~able à celle cbeervie chez les s~~cime~s afghans. P. K. 3i~head la 
t•a tt ache au genr·e St:..~omat'o;.•o:t·~7 r~ bir.m :;u' f:lle se ca~ëv.:t.fSr:J.s:~ par 
"the· ••• obsc<.~reness of tte t•: 116··pillars". 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPA~TITIOH ST2~TIGRAPHIQUE 

Le matér·iel type de S. b•:;V:.l.ni r~r-ovien·:. dw F:•a!:'!n:i.•:!n dll 3asain du 
. Kuznetâ<: (URSS). 

:.es spécimer.s afghans C•nt É-té récol :és dans: 
- coupr: de:! l:eKal, .i' ~ plu~~ie::L!n• ni·1eaux à~ la pa1•tie 

Fct•mat.:l.on d·a De~·al ( Givéti.?n~iw·e""' ? ) 
- t•égion de:: Ghotk 1 gisement n°8, Fr·a.:mi~n. 
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·-~ * 195 Î 

135? 

19&7 

1966a 

19S6' 

19?2 
19?5 

'1 . 19?6 

v . 1976 

\.'\'"'"' 

,'J ~: ir.·~c:etrorr.a f;ag·>.ot(( LF.CCt·1P'J'F., i 951 ) 

~Q. v Ht 1 ~"~. G-/\1\/ f~=\:4.,\& S3:-.i'-· 

s·~·--"'0."!1t2t'~f)Orae7.,'l,:! sagituzta ClO'V. .sp.- Lecorr.pt.e t·i. t p. 17~' 
pl. XXII, flg. 5-7, pl. XXI!I, fig. 1-3. 

- Stxo·yna.topore7.2c. s-::zginata LECOHFTE. ·- Ga:..loway J.J., p. 
452. 
CZ~.;;thrt>t~oilona .3aginat.a. (LECO~~F'~E) .. - GaJ.J.o\~é:~Y ,J.t..T. et St 
Jean J., p. 243,255. 
~·7,athr·ocoi2ona sag'i:na.ta (LECO~PTE).. -· .St.ea.;n c. loi., p. 
96,98·-99. 

- C7.athrocc1~1')rta saginc:ta (LECm~PTE). - FlUgel E. et Fli:gel-
Kahler E., p. 373,5~~. 
St!'omatopor•el7.a. e;ag·tt~a.ta LE·~Ot-1PTE. 

- Str-cma"';apor>e7. 7.a. BG.G'ina~~a J .ECOt1PTE. 
156, 158, 1R5, 101, pl. x:r, fig. 
·~a, Sa, 6a, '7. 

- St1•o.'natopore22a ear;inata 
p. 11~~-·1!15. 

-Lacroix D., p. 209. 
- Cc t'net P. , p. 17, 

B, Tabl. Ill An. 22, 

v . 137'1 

- Stromatc•pcr-aUa saginata LF.CCMFTE. ~ 1-i:'..stiaeo B., p. 125, 
pl. VJ, fig. 3. 

- C~PO.'ITic.topcNû.Z.a sctgin.ü.ta. LECO~PTE. -~Eirlc'~ D. e~ alrj., A !rf,·rt_~~ B. 
p. 144, 147. 4 

?. 1983 C2ath•oc.:cv:7,Q:1l.l r:f .. 8'1g·i..nat-:z (LECJMPTE).- .Stearr. C.W., p. 
5LIQ, fig. 5 G·-11. 

tlOrl 1984 C2athrocoi7..cr~a sag·ina~a (L~COMPTE). - c~,.k bain A.E., f.'· 
25, pl. 10 A-D. 

\ 

Hr.LCTYPE 

3p~cin~n de M. L~~o~pta.~ance 8275, nO 7502. I.R.S.N.E., Bruxelles. 
figur·é par 1-1. Le,;.:·.·npt•3 ( 19~ 1, pl. XXIII fig. 1:.·-d. ) 

~1ATERIEL ET GI.SEME~T"~~O spécin:ens, 16 lames, 17 s•3eticns). 

Coup·~ du Koh-·e Z.::.r•dà< : 
AF=':ES 70/7C ( specir.1en de !.:_ Defq:.>ar·m€t); 
t.:· tj i<Z 2/2.; 
AF' 78 KZ 3/4; /5; /7; 
AF 78 [2 '"fiTf: - -

Coup~d .i.Kc"h='e--cütur~: 
AF='DES 327 i 2 (spécimen de B..:_ D•3S;:>.3.l"JJet). 

Coupe cle T.:ktà:ay: 
AF 78 Tà: 3/7; /8. 

Co~p'.! deBci<""""hli:-- -- ,_ 
Ai? 75 Bo.~ aej, ---, 

~1/~) 131) -1'Jtfl; (Jq ~~ft ; 
.' 



CARACTE9ES EXTERNES 

Coenost.~a lamell.:~iN!S épais d•:l C,5 à 3 cm et larges de 5 à 10 cm ou 
plus, três souvent R33ocl~s ~ d'autres o~ga~ismcs lu~~llafres; p~s de 
ca~act~res visibles. 

CABACTERSS INTERNES 

Coupe ve1.·tic~o:1.e, 

L<Hn(o'J.ll·~, F~n~lnbées .jans la ro,~he, g•~n5::·alament c'e ra::. ble: 
l§paü:sew• ( quelq •. es rnillimêtres à 2 ou 3 c::n a·.1 m:aximŒn).., m:tis très s:m­
vent ass:>c:!.ée~-~ à cl 'autr·cs organisrr.H: lë.rJ~·llair·es: Algw~s ~Sphaeroco­
diurrt'r\~ T:aoulés (.41:ueolitesf'T ou c:~utr'Nl Sf.r,:r,1atop:>res (C!rzi;?u•o:'!o·nona 
spis sa ..• i3't J.c~J;.yodes az..:straZe • ..• ) • 
Or: du .ta t.ion:3 r:: 'or• lgj ue é:i ét rcrhizale d' ;:;.m,.,: itude extr~mem·~n~ va~iable 
selon las ~p~cimens; à peine marq~ées chez certains, trea développées 
chez d'autres et projet<.·V1'.: c:d -:r·s vers le taut des m:pë.n.:>iorw .Jendl'c:!:des 
pl~s ou molns aJcentu~9s, sur les flancs desquelles les laminae sont 
t~~s fortement redress~es parfois presque verticalement. 

Latilaminae plus 9. mel:,~ marquées t:eJ.on les H;:-•"!clme~::l, épai.3-
se3 je quelque~~ millin'È~ t'el.; ~at·fo::.a pr·ès d'un e:en1·.imètr·~·. loc~lmnent. 
s~par~ee, chez certains sp~clmels (AF 73 T~ 3/7b), par rtes intercala­
tions de s~di~ent micritiGUe o~ biosparitique ou par ae~ plages amyg­
d::tloides d·~ calcite spath:_qt.e,.~ au-dessus desquelle~ l·: Str·::·m.::.tc;:ot·.e 
pour·suit. sa \.:l'ois.sance ~ar l'L11.ermédiait•e ou nou d'u;-,e c.r;: ... -_c~~e ba3ale 
(épi thê·.:p1e) • 

Laminae relativem~nt continues; d'~paisa~ur so~vent trêa 
variable (30 pm à parfcis prês de 200 pn;; dans la m~me lamf, &lter~a~ce 
de zo~e3 ~ laminae fines et d'autres à laminae €pë.issc8; laminhe fré­
qu€mment inter·r·cmp,ue~ et remplac~es par dps di.:.sépir.1•"nts; 20 à 25 lami-

Piliers s.:>u•1ent. é;:>.:~.is ( 100 à 15:J )l!n), localement superposé& 
ma.is p!t:s géné~·aletr.~nt ··U3posés ·~n quine on ::e; l égèr•=men t. bob i.nL.: ut·me~;; 
HU no.:nbt•e d'! 20 à 25 al r.~a~{!.rnum su~ 5 mm. 

Norr.br·euses str,Jctures p(tl~'vant êtt~e: inter·~q·ét~~·s comr.•e de:s 
"t•lng--pilla~·~". - cot~r,~SPOl11~'\à de.3 f;Jr;ul'H~n3 encad~~é.5 de piliers 
( fi8o Ç'(,-n)" o fo. ~y-

EspaCeS interlaminaires fu:-m~s da chambres arr·cndies ou aJ lon·· 
gée:s ho~~iz~:orJ~.a.ler:::it, haut.:u de 80 à. 200 pm; r·~-l:."E~~J dissr.!pLn:~nts. 

Astrorhizes bien visibles et provoquant des ondulations 
coenost~ales plus ou moins marquées~; canal (ou canaux) axial 
large de 300 à 450 pm (un peu plus chez le spécimen AF DES 327/2); 
canaux latéraux larges de 250 ~rn environ; diss~piments astrorhizaux peu 
développ~s. 

C:rowwœ tta:•méf::~n:.~ lia::llllœ 
Le plus souvent, elements coenostéaux disposés en zones plus 

ou moins concentriques et r~guliêres autour des sections d'astrorhizes; 
parfois aspect plus irr~gulier. Au passage des laminae, plages g~nérale­
ment denses, percées de foramens atteignant 120 à 150 pm de diamêtre. 
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"'...-S.ti.c.to~.t'loma ~ag~ (LE COMPTE, 19 51 } • 
Vu~~ d'apltù la tamt mütc.t AF 18 Tak. 3/1b. Coupe veJL.tlcalt. 
fU.66llr.enü endll.oU:-6 d'un au.tltt 6pleimen pouvant U!tt .lnteJt­
pJtUû c.onme du "lt.lng-p.U1.alr.4". 
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Sections des piliers rondes ou vermirormes, la ges de 90 à 200 pm, 
parfcis r·eliées er.~tr•e f:lles par· d€·s dh:~Hf·}'i::tent • Pas d·~ v·~ritaQles 
11 rine·-pillars" mais u-'~~o~ ... e..rdi..secti:)ns annula::.r-es e.... loc"~ ~ ~ L·.._"-f-
d-8ra wu L::.inae (st.:rbut visibles chez l€• spécimHi /,F 78 ~:z 3/7; fig.-~6 
' J • 

Sect!0ns ciroulaires ou ovalea de ca~Aux astrortizat.:x centraux attei­
gnar;t parfoj s liCG à Li50 p.nt de largeur·; ca.uam: !.atéraux plus ou ntoi.ns 
visi.b.l ef.', de taille .m peu plu-9 faible. 

HICR08TRUC7ûRE 
... lOlA- ~~n. 

Ligne axiale clait•e 1 v L::sibl,e !~!te:Tt dans les larr.inae; très 
localement encore, œicrcstructur~ typiq~eMent cellul~ire ou typiquement 
m~lancAph~rique, mais le plus gouvent microst~ucture d'a3pect compact à 
spongieLx. Dans la œ~me la~~ ~ince (AF 73 KZ 3/5, AP 78 KZ 7/4); on 
observe parfois c6ta à c6te ces différents aspects de la mict·ostructu~e. 

D:.SCUS3IOX 

Je ratta·:;te c.:~.:ls .s;;>é·.::imens a:..t genre s~~i~toinro.:Jrr:a PARKS, 1936, emend. 
GALLOWhY l ST JEAN, 1957. Ils en po~s~dent en effet le8 caract~~es 
~truct~raux et microstr~cturaux. 

Spécif'iqt.:ernemt, ils me E.•en,blent çC'Irr€H'!~•(.mdPe <-1.B:~ez bien ~~- St1.:et.o-­
:JtrcY,Ul 8·lgi11.at)\., ('LECm1PTE, 1951). Ils ne diffèr·ent, des clonnée::i. fournies 
pe r H. L~·cnmpt·~, q~~ p.:. t' urh:! rkt:s:i 1_,4 en J.amiN••:~ -..:n p:~u plus faible, 20 à 
25 ~ur 5 mm contre 12 i 13 s~r 2,5 mm dans le matériel type; to~tefois, 
:omrr.e le n.ont.red d' aHleurs cer·taines figur·at ions d~ M. Leeom;t.e, (pl. 
XXII, fig. 6~) la densité en lamin~e peut desc~~dre à une vingtaine 
seulement ~ur 5 ~~- M. Leccmpte rattachait aon esp~ce au genre Stro~a~a­
J.>e1•e1.la !\ICH'JLSON, 1886; rr:ajs :il convient de r·app~le:" qtw H. L• . .:t:om;;>te, 
d'une par't., u' a(;C,~r·de pa.:s c.' ::.m;>ot•t.:.:..!H..:~ eénérique a·,i.J~ Hr i.n~-·pill.:trs" r:•t 
que.· 1 d'antre p3rt, il ne reconnaît pas le genre de W. A. Pa ri<~. Les 
or·iginaux d9 M. Leccrq::te ~'1·~ P·)Ssédent paES. je "ring-pillare•· tout at< 
plus, en cou~~ tangentielle, lA~ " ••• pLll~~s appar~tssent en ru~ta 

p·:m::::ttlatlult::.~ ••• t'ë•r·t~ra~nt 3emi·-lun:iirea" (M. Lecompte, 1951, ~·· 172-173~ 
et ne peuvt..~r.t clone:, à rr.on r:vis, apr·a.r·tenir 3U ge!we Stl'omatop.:Jre21a. 

Plusi.e:.u~s auteurs ( ... -.J. Gallow~y et J. s.t. Jean, 1S:57; C.W. Stearn, 
: 966a, 1983; A_ E. Cod< bain 1984 ~ considÈrent qlle scgina:!':Ci appa~tient au 
6etœe C7,o~-hr··ol:oi7or:Q YP.\'OF.SKY, ~ 931. Il Eflt \'rai, con:me: lH î•~:.t. remar·­
-lLHW t·1. Lecornpte ~.u!-[!}ênw, qae 1-:· t t.ssu C·:>·~nostéal e:Jt rat· fois f,_,r·~-.~~rneut-, 
-~·pa::.~lSi; t:::>:Jt,~fois il ~on \l'lent de 3cullgm~~"' -;ue: 

- pre~i~rement, l'empitement du tissu n'est p~s un caract~r~ 
~on~31 .. :itJt. E:t. qu'à c3té de zones épa:i.ss~ il en exi~t.e d'aL,tr·es à éléments 
coenost~aux plus d€gag~s. De plus, ces zones ne correspondant ~as uni­
quement EU ~cmmet des lati~a~inae qui 1 c~az 1~ genre ClathrocoiZo~u 
nJct t.-.·ent. r.o.;vent de:3 f:l 'r:~ent:3 coenostéaux bien .jéfin.ts; 

- deuxi~m~ment, l'épaissi~sement du tissu ~quelettjque n'est jam~ls 
tel qu'!l emp;che le déncmbrement jes él~men~s coenostéaux; 

- enfin la microstructltr'•~ typi_cr.::e[llcn~. tdlamir:~.ire i cnHn:·.cellu-
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Sücto6.:tlloma 6ag.i.ntLttv" 
(LECOMPTE, 1957). ' 
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Stromatoporella NICHOLSON, 1886. 

o'ld 
Espèce-type Stromatop~81ia granuZata NICHOLSON, 1873. 

DIAGNOSE ;4~v.~...J:-

Coeno,<:a lamellaires, encroûtants, parfois massifs. Laminae bien 
définies, interrompues eü •~• par des foramens. Piliers bobiniformes, 
réduits à un seul espace interlaminaire, rarement superposés; la plupart 
pleins, certains creux(= "ring-pillars''). Microstructure normalement 
ordinicellulaire. 

DISCUSSION 

Le genre StromatoporeZZa a été très largement discuté et diverse­
ment interprété. Les points de désaccord portent à la fois sur des 
caractères stru~7~r~~~ ...... e.~:.,~ur la microstructure. J'ai déjà abordé cer­
tains aspectstconcernant le genre Stromatoporella dans la ~±~on du 
genre Pseudostromatopore22a KR&Mff~ftAk, 1971. 

Plusieurs auteurs (C.W. Stearn, 1966a, p. 93; B.H.G. Sleumer 1968; 
1969, p. 37; J. Kazmierczà< 1971, p. 77; J. St Jean 1977; A.E. Cod<bain 
1984, p. 33 ••• ) ont débattu des caractères structuraux attribués au 
genre Les différentes positions adoptées ont été plusieurs fois résu-

~~ elles diffèrent essentiellement sur l'importance systématique 
qu'il convient d'accorder aux "ring-pillars". 

*Pour H.A. Nicholson (1886), M. Lecompte (1951 p. 137), Sleumer 
(1968, p. 14; 1969, p. 41) ••• les "ring-pillars" ne caractérisent pas le 
genre Stromatopore22a; ils peuvent aussi exister chez d'autres genres, 
en particulier chez C2athrodictyon NICHOLSON & MURIE, 1878. 

* La plupart des autres auteurs cependant, après ~.A. Pa~s, 1936 
qui a révisé le matériel type de H.A? N1eholson, cor:sidèL~ent c;t::~· ]J;I 

carect~re es&entlel dil ge !ra r~sid€ dans la présen~e de "ri~g-piilar~~. 

J'a~~p~~. dans ce tr&vaiJ, cette aeuxi~we posltion, tout en soulignant, 
apr~s d'nu~:es (J. St Jean, 1~50; J Kazmjercz~, 1971), l'exist~nce de 
rrir:g-pilla~3~ ~ares, mel expriM~s cu d0ute~( chez certaines espèces ~e 
Str·or.r!at.o;;o::-_;: ta~t: .... t Za p?>ésence de stl'Uct1.~1:~~s ( d~~ct'i .. 07li~ de /o:~œnans) 
rappeltc.mt de:;s '!:r·~ng--p1".!.. 1.a.Ps" ehe:J d·'33 .re;;rés·zntants d' autr,es genr·es. 1"1 
conv ie~nt d' l~voqtJel~ en pat•tl,;:..iJ.i:.~t· le ::a:3 je ''Stromatcporella'' 1 amineta 
(EflRGATZKY, 1831a) esp~ce chez laquelle J.A. ~agerst~om et C.~. Stearn 
ne reconnaissent paf.. tE! "r·ing--pillu:•s" dan:-~ les fi~"Ut•atioas dt.l tyj)e, 
tandis que A.E. Cod<bain pen::e E>n (;tr·HH'Vel~ ~[.a..E. CoJ<lJ.:.in, ·t'J8~, p. 
33). 
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:.a mlct•ost:~uc t·.H··~ du ga:tre Stro?matopor·ella a auf:.:: i fat:; ~-: objel. ~~ 

t d:a !1~')mb:•eu:.H!S dlscw::s ions, en particulier par C. \>;. Stearr, 1966c. (p. 93-
56). Pl~sieurs ~uteurs en ont d~jà rapp2l! l 1 hiator~que. Il convient de 
souligner que : 

- E.A. Nicholson ( !6~2} 
poreux ou t~avers~ de minJscules 

- 'i.t'i.. Pa:1<.s {1')36, ;>. 

conald~re que le tlcau est finen1ent 
tut:ulur·e~ i rr·{gul:!. È:t·e:..~; 
92-93) ~"é::'ut.a 1' interprétat.lon de r..A. 

Nic:holDon; il cst::..rr.e er. effet q~e l' c.spect. po~·e-.:.x C0r'~"egpond, en 
r~alité, 1ans les sections l~s ~ieux ccns~rv,~z, à ~n arranga~ent r~gJ­
lier de "pores" ::rans comrr1unication vers le haut c~ le tas et que la 
stt·ucture fin~~ent t~éti.:::ulée} dans les tr·ois dirre:nsior.s, caractét~ietiquc 
du genr·e Str·om.1.topo2~a, ne 3a t~ett•ouve chez aw~una espè·.::e de Stromat ?po­
l'ena. 

-Pour M. Lecomp~e (1951, ;. 1~56), au contraire, la structure de 
la fibre "ne diffêre e:n rien ae celle qu'en observe chez le genre 

·· J .,J. Galluway ( 1957, p. 435), J .J. Gallcwë<y et .. ; • St Jean 
(1~51, p. 130), J.J. Cë<lloway (1950, p. 622), J. St Jean (1960, ~· 245), 
.T.J. Gallo..tay et G.:--1. Ehlers (19Gu, ~. 7S), P.K. Bükht:a:..l (ï90'{, p. 51) 
attribuent , dans l'ensemble, au ge:r:r·e, une mict03'Cl"uc::.ure: pot·a·use ~ 
ti~ci l'fle.:.ns c?;t'03oiè:--e ou fi '.1e, cra:1avarsalement f':..bt·eusc, avec pat•1'oi.J d~.;; 
t~bulu~es anastomoa~es. 

- C.W. Stearn (1S66, p. 78, 94; intro:uit le te~me de ordinicel­
lulaire pour dcisignar ~a micros~ructu~e des laminae caract~ris~e par un 
a~ign&ruent central 'e pet~tes callules, d~finition qui cor~espond par-
faitement' u~ tLA. Par\<:a (î·;::;6, (.;f. ante). 

- a.:i.G. Sleumer par cor.tre ('1969, I'· 37) corwidèt·e qu'il existe, 
les repré.Jentants du genre Stroma.toporeZ la, deux types de micr·o·· 

strJcturc primai~as totalement différents; 
• le typa ·'micr·c1arnit:atc", pr·èeer.t chï::Z B~ gr-.:r:··w7..~ta. (NICHOLSO:IJ, 1873:, 

tien qu'il soit imposaib~c de savoir•, sana une r~vlalon, si les origi­
naux de H.A. Nicholson pN!~entent ee ty~e de m:c~·o:3·cc~ct.:..œe ou le soconJ 
(B.H.G. Slaumer, 1969, p. 40); 

le typ-.; 11 or·diniuellu1.aire'', st:msu B.H.G. Sleumer, (c'e:st à C:in: 
con;~or·tant une C•U plusJ. :.ur·~ r•art6.3€:.:J d:.! cellules) • 

- J. Kazmiercz~ (1571, p. 86) adop~e, ~ui auasi, un point de vue 
un peu particulier et consid~re qua le genra sa caracLèrise par une 
microstructure réticul~e plus ou moins conJens~e. 

Je considère, dans ce tr·avail, que le gcmne Stl'O:ïla:~opo:.."'el Za se ca ra:: té­
ri se par une microstr~cture ordinic~~lulaire (sensu C.W. Stearn 1966a, 
non B.H.G. Sleur.Jer- 'i96<)), rr.alhcureusement très fréquemment otlitét~ée pa<" 
la LiiacSénèse, pour pren:h~t! alors différer,ts aspects ~ (2.t-1. .Stcar·n 
1~66a, p. ~4-95). 

Plusieurs genres sont voisin::; di.l genre Sti'amatopor·eUG.. 

- Le J:lus proche, Stù~tos·;:toma PARl:S, 1 ':J36, Gmend. GALLOwAY & ST 
JEAN, 1957, ne s 1 cn di~tingue qJe par 1 1 ab9ence da "ring-pillars 11 f 

- l.c genr·e ?ceudostro:natoporeHa KAZ'1IERCZAK, 1971, n:en diffère­
rait que par sa microstructure (cf. discus~ion de cc ge~re)i 

~· ~ genre Clathrodic:tyon NI;.;:-:uL.:)GI\ ~< t-IUHI.E:, H3'73, pa~~ 1 'absence da 
1 
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.. ..... 

"ring-pillar·s'', uns r.dct•os·.-:.r·uctut·e compacte et des élémer.ts coenost~aux 
mo::..ns di:'farenciése . , ~~u.. 

- Le genre C1a·~hr•ocoilona YAVORSK~, ·1 q31 l()t d..:~~~--w. ~-~- de "rir.g-
pillars" 

1 
dës .f.léments coenostéaux pL..lS épais èt,. --erl-pat'tie, pat' Së:.l 

microstructure. 

? 

St1'omatapr:re7,ïa gt•an"CJ.!ata L'CCHOLSO~, 

187 3 St :r•c:.-mat u ]JO :r•a i"J:.."Œ"!u"Z-ata sp. l10V. - Nicholsor. H.A., p. 9-~' 
pl. IV, fig. 3, 3a. 

1951 - Stl"nm~topor.û 2a. ieco:r·a nov. ep. -· Lec..:omj:te ~-~. ' p .. 16Ll 1 pl. 
xx:v, fig. 6. 

.·· 1968 '1- st:r•omatopert•eHa g_r•am/iaëa (NICHOLSO\). - Flügel E. et 

... rlJgal-Kahlet~ E., p. lSC~-182, 373 (avec liste ~yr.onyrnique 
dcpt:is 1873). 

1968 - B"t:.."ornataporeUa g:r•anu7.a-t.a (NICHoJLS:JN). - Sleumer B.H.C., 
p. 10, fig. 1-22. 

1969 - Stromatopu1•cïla ·~· granu2ata (NICHOLSON). -· Sleurr.et' B. 
H.G., p. 39, pl. 24, fig. 3- pl. 27, fig. 2. 

1971 •·· s·;;:~·oiflatoporeUa gr-cmu?.a:1;a (IHCHO".SON). - ZU<alova\J., p • 
52, p:. XI, fig. 1-4. 

1976 - 8tr<..m!at:o;:o:l'e2i~a cf. d.zcoi•a LECOMPTE.- Mistiaen B., p. 
1 

"13·1, pl. VI, fig. 4. 
19ïê- Stromatcpc.YroeHa 2a..11inata (BARGATZI~Y)-iBdce D. et al., p.J.Af,.s.C.~t'"'B'\ 

i ~ 3 ' 1 ;t 1~ • 
19't"i' Stï?cmcr.tupo1'e2Za granuZata ( NICHOLSOli). ·- 3t .. r~an J., p. 

233- 240. 
1977 -'f.tS~::."O't1•ltoporeZZ'l. decc:r•a: LEC.m1?TE.-(Brice D. et al., 

139, 1·~0, 14·~. 
1980 - s·;rooma.top'Jr>eHa 2a.71inata (BAF.GATZ;{t:,. - Histiaen E., 

pl. viii, fig. 3-9, pl. IX, fig. l-~. 

NEOTYPE 

L~ qu~~tion du sp~cimen-type de l'esp~ce a ~té largement dis:ut~e 
par J. St Jean (1977) qui proposa à la Ccmmissiun Internut~onale de 
Ncmenclat.ur·e Zo•.:>logique de redé8igr:er•, cor.:mn néot.yïJe, le sp-écimen de 
H.A. Nicholf.on (1836u) n& :329, provenant cl',h•7:cma. 
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t·iATERIEL E1' UISEi'1ENT (5 spéci.r.ena, 5 lame3, 7 sections). 

Coupe de Tél< tà< ay: --> 
Ciœ 7: 'l'At~ 31'7. 

Coupe de: Dewë;l.. --::> 

c::::1f"76 o ~8/8; ~so/~; "f:J~c/-i;/a.. 
c-ifFr6 e -611 ; 
h~. 

JE.SCRIPTI~N 

CARACTERES EXTER~ES 

Coenostea lawellaires, ·atteignant au 
larges da 8 à 10 mm, anrob~s ~ans la roche; 

CARACTERES INTERNES 

Ccupe ve;ticale 

•••• n!axitn~nl 2 ~:n de hauteur· et 
pas de caract~res visibles. 

Laminae tres r·eguliër·eo, même :ians le détail ( aauf à pPoximi t~ 
des astrorhizes:, pratiquement jamais anasto~o~ics, dessinant ce larges 
ondu~.ations; ~I=tf-~S~e~ de GO à iOO Jl:n; au n::>mbre de 20 à 22 ::3Ur 5 mm; 
t"3res forarr.er:E.< { ~~ '5C>.l). 

Pllie~"s très irr~gu:ièl"Œr.ent distribu~s, rar·emcnt s~pcrpos~s, 
d'épaisf;e:ut· tt·èo vat'ia.Jle (60 à 250)lm, pat·f'ols ju5qu'à 300p.rr.); dre;its 
ou l&g~rement obliques, cylindriques cu plus souvent bobinifoMnes; ~ne 
q·.Jinzaine: en moyenne sur 5 mm; "ring-p:::.llars" bie~1 d~veloppéf.{~~.6o) 

Espaces interlaminaires r~guliers, aux chambres circulaires o~ 
quadrangulair-es ~. ccn:::out'.J arrondis, hautE:s dn 120 à 2;j0 pm; r•at-es 
diss~pirr.ent;; c.:>l Lq~es. 

Astrorhiz~s de grande taille, tr~s bien d~~clopp~es, provo­
CJUant des ondulations coenostéaleo hau~es de 2 à 4 rr.ru, ainal qu'un 
épaississement ct une irrégularité des éléments coenostéaux à leu:­
contact. Canaux a:< 1atox, souve-nt tn1ll tiples, ~ t leign<:.nt 300 à 350 fm de 
diamè·.::.r·e, traversés de quelqu~s dissépiments. Canaux latét"aux re::oup~s 
tt·ane-.·cl'S3lement, sem: fot·me de ch.:;.mb~·es arrondies dispersées dans les 
galeries, JU longitudinalement ~t se ~ep~rant par tes galeries de grande 
taille avec Deauco~p moins de pi:iers. 

Coupe ~angentielle 
CG.t·ac·:;:risees p&t' de norr.::.r·euses sectiorls ce "ring-pillars" 

corr.plè•,;::a ou incomplètes (en "fer à chc::val'~. 
Pl3ges laminaires plus ou moins denses ou a~r~c3 selon les 

endroits, pet~cée:; d' ouver~'.lres cir·culalr•es larges de 12C à 15ù jlr.1, 
correspondant aux for&mens ou à la base de "ring-pillars". Plages in(er­
laminaires aux sections de pllier3 rondes ou plus irr~guli~res, lar~es 
de 100 à 200 )lm et aux f}ection3 de "dng-pillat•s'' iittcignant le plus 
sc.uven~ JOO pm de diamètre extÉ!t:iel~t· et 120 à 15C,...de lwr.i~r·e (mêmes 
d~mer~a:J..0•1S que les foramenn). D1s~epiments souve:nt assez l0ngs et pluo 
çu moins noub~eux selon les e~drolts, reliant les Uiff~rents ~l~men~~. 
S~ctions étoilées de ca:"l:.FtX ::.str•orl1izaux large::: de ]00 à 600 )lm, se 
prolongeant lat~ralement sur parfoi~ plus d'un centim~tre • 
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F.i.g. ,_ 
S.tlr.oma:topolr..elt.a. glt4nul.ata 
(NICHOLSON, 1813). 
Vu~.ln, d'aplr..ê-4 ta lame mlnee AF 16 V 38/B. 
Coupe veJt.t.ic.ate. Seetl.on6 de "lr...lng-p.lil.alr4". 
La 614~Uir..e ax..la.l.e C!l.tUJte p1r..ûente c1a.M tu 
ta.minae ~ e 1r..edltu~ e a t' app11.oc.he du. "lt.htg-
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1 mm 

F .lg • 6 1 - Stlt.omatopollell.a giUlnul.a.ta (NICHOLSON, 1813) • 
Ou~.l.n, d'apll~ la. lA.me. mlnc.e. AF 16 0 38/&. Coupe. .tange.n­
.tieU.e.. Nombll~U ~e.c.tlo~ de. "!Ung-~" tou:t a 6a.U 
ind.lpe.ndo.Jt:tu du laminae. où t'on ob~e.~~.ve, pa1t c.ontlte., du 
~e.c..tio~ de. 6oJr.anleJ14. La.mûtae. tltav~lu paiL de. 6.l.nu 

u.lu.llu c1.a.bc.u • 
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1 11'111 

F~g. 62- ~omatopo~elt4 ~aglnata (NICHOLSON, 1813). 

t
~.ln, d' ap!t.~ ta. lame. mlnae. B-FFa 85 (~plc..l.me.n du. ~onme.t du. 
b~e. du. GJU.4e.t, FoJtma.t.l.on de. Bta.aowr.t, Bou.tottna.i6, Funae.) • 

upe. ta.nge.n.tle.Ue. monVtan.t du .tubululr.u anatoguu ~ 
~6~qu€u. 
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DISCUSSION 

Les sp~cimens d~crit~ 
Stromc.rr;opore2Zc.:. NICI-!C .. ;:;ON, 
caractéristiques. 

pr~sentent tous les caract~res du gen~e 
1886 et en pal't.iculier dés ''ring-pillat's"· 

Je rattach~=, spécifiquen1ent, les sp€fc.lriler~s à Stro";at.opo:.~ez~(! granu-· 
lata (NICHOLSCN, 1813). Ils poss~dent en particulie~ des éléffiento 
coenost~aux ~e densité et d'~paisseur tout à fait comparables. Las 
"ring-·pilla:~s" sont bi.en développés et abondants cht~z certains spécilr.en.s 
afghans (AF '(5 D 38/3), prés(:nta mais mein~ nor.1breux chez d'au·:.res; 
toutefois, je ne pens~ pas devoir subdiviser les spicimens sur ce 
critère. 
Le matériel dfcrit pr~sente encore des voriations dana l 1allure g~n~­
r~le, r~gulièPe ou lrr~guli~~e, du coenoste~m, les régicnc plus ondul~es 
prenne~t en particulier un a~pect parfois assez différent, av~c das 
él~mcnts coenost~a~x plus minces; ellas rappellent fcrtemant les sp~ci­
mens de M. Lecompte i:!.lustrés ~oua le nom cie Strom:ztoporeHa deco1•:: 
LECJMPTE, 1~~1 et des spécim~ns bo~lonnais que j'ai rapproch€s de cette 
~spèce (B. ~iat!aen,; 1976).· Ju considêr~ ici, après B.H.G. Sleumer 
( 1968) que S. decora est ~n synonyne de S. grcmulata. J. Kazmier·czà{ 
(1971, p. G7l a d~jà soulign~ "··· the necessity of~ considerable 
t'eduction in tbe nwr.te!" of the species of Stror;mt.op0rel~, most of whL::h 
wer·e separ;lted .:m the bas!.s of insigr~ificant dift"cNmce.:~ in the r.um~e:­

of la~ninae or p::.llar·s on ~et'init~ section of cocnosteum". 
Les spé::imens du Boulorm.3.ÏS que j' c.i préc~demr1ent décri t:J (B. i'1istiaer,, 
1 J!30) 30..19 le ncm de S. ~a:ninata sunt au:J3l tout à fait comparable~ à 
ceüx étudiés ici. "Sti•omatopcx•eî 1a" 2œninata est consicét'ée, par plu·· 
sieurs auteurs (C.W. 6tearn, 1966a; comme appartenant au genre St~cto-· 
stroma PAF:t~.S, 1 336, ca t' les l;.1mes àar,s laa types rw .semblent pas ruoni.:.t"er 
de ''ring-p::.llars", cf. dil3eussion èe St ictostro":a - (":{.\VORSKY, 
.!955), p. • \ 

- le 
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Jean provient du Hamilto~ ~roup, 

de Vict~ria (A~etralle); 

B. Mistiaen, 1932) du 

dans la Forrn;.1tion des Calcnires r~cifaux de 

•• 1 

! 

i. 
1: 

1 

! • 

' 



• 

. . 



\ 

Ge~ronostroma YAVORSKY, 1931. 

Espèce-type Gerronostroma elegans YAVORSKY, 1931. 

DIAGNOSE 

Eléments coenostéaux bien définis. Laminae continues. Piliers bobi­
niformes, bien superposés. Microstructure poreuse. 

DISCUSION 

Comme le souligne C.W. Stearn (1966a, p. 101), le genre Gerrono­
stroma, proposé par V.I. Yavor~y en 1931, a été, par la suite, abondam­
ment mais presque exclusivement utilisé par des auteurs soviétiques, sur 
38 espèces reconnues parE. FlUgel et E. FlUgel-Kahler (1968) 32 sont le 
fait d'auteurs soviétiques. ~ 

En créant le genre, V.I. Yavor~y (1931, p. 1392-1393, 1046) lui attri­
bue une microstructure compacte; il le compare essentiellement au~Acti-, ~ 

nostroma NICHOLSON, 1886b dont il se differencie par l'absence de pro-
cessus radiaires. 

Plusieurs auteurs par la suite (V. ZŒalova, 1971, p. 29) ont conservé, 
pour la microstruct~re, l'acception de V.I. Yavor~y; certains (M. 
Lecompte 1956, p. F 12~vont même jusqu'à considérer GerrOnostroma comme 
un synonyme de Actinostroma. 0 

Cependant J.J. Galloway et J. St Jean (1957, p. 89, 148, 151-152), se 
basant sur un topotype de V.I. Yavor~y, considèrent que la microstruc­
ture du genre est "transversely porous, vacuolate''· 

C.W. Stearn (1966a, p. 101), après avoir examiné les spécimens de J.J. 
~ Galloway et J. St Jean, y reconna1t aussi une microstructure poreuse, 

proche de celle observée chez certains spécimens des genres Stictostroma 
PARKS, 1936 et StromatoporeZZa NICHOLSON, 1886b. C.W. Stearn souligne 
surtout les liens entre les genres Gerronostroma et Stictostroma, la 
différence essentielle étant la superposition des piliers chez le pre­
mier genre. 



~7 
Gerronostroma ~ lemnisc~LECOMPTE, 1951. 

~e. x 1 ~\·~. A-~/ tl·~· \ü.lt ~s- 61- . 

v* 1951- StromatoporeHa lemnisca nov. sp. - Lecompte M., p. 191, pl. 
XXVIII, fig. 4-5. 

~~~- Clathrocoilona lemnisca(LECOMPTE). - Flilgel E. et FlUgel­
Kahler E., p. 241,533. 
Stromatoporella lemnisca 
Stromatoporella lemnisca 
144. 

LECOMPTE.- Ztk alova V. p.o; 
LECOMPTE. -!Brice D. et al. p. 139, A />1id<atM. '3. 

~ ,·k. 
v 1976- Stromatoporella lemnisca LECOMPTE. - Mistiaen B., p. 133, pl. 

VII, fig. 3. 

1\C,~~ - €(trl.oc,;,;Q~ 
HOLOTYPE 40 A- -.b. 

Spécimen de M. Lecompte, Surice 17b, n~7250, I.R.S.N.B., Bruxelles; 
figuré par M. Lecompte (1951, pl. XXVIII, fig. 4). 

MATERIEL ET GISEMENT (2 spécimens, 2 lames, 2 sections). 

Coupe de Bd< an Sud:.:::> 
C"AF 76 BS 7/2 

Coupe de Dewal: c"? 
CAF 76 D 69/1 

DESCRIPTION 
\ 

CARACTERES EXTERNES 
Non observés. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Petites formes finement lamellaires, encroûtantes ne dépassant 

pas 0, 5 cm d'épaisseur ( ~~~. 6 'i). 
Laminae d'épaisseur.ma;st •v variable (30 à 100 pm mais loca­

lement jusqu'à 240JUm chez le spécimen AF 76 D 69/~. Parfois réduites à 
une microlamine (ou remplacées par un dissépiment). Au nombre d'une 
dizaine sur deux millimètres (mais localement jusqu'à 7 sur 1 mm). 

Piliers épais (120 à 200pm rarement 300pm, bobiniformes et 
~')- tf-)j '--- très souvent./!. bien superposéslj6 à 8 sur 2 mm. 
~ Chambres des espaces interlaminaires arrondies, atteignant 120 

à 180 pm de diamètre. 
Astrorhizes très larges, au canal central atteignant parfois 

360 pm, mais ne provoquant pas de fortes ondulations astrorhizales; 
dissépiments astrorhizaux nombreux. 

-
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Fig. 65 -
Gvvr.ono~.tlr.oma temni6clt.....-­
(LECOMPTE, 7951). 
Du~.l~ , d' apllù ta lame. 
mince AF 16 D 69/l. Coupe. 
veJtt.l.cat.e. • 

A a Coeno~teu.m e.nCJLoûtant 
un Tabu.tl ThamnopolUl ~p. 

Ba Lam.inae. d 'l~~ ewz. 
.til~ vall..la.bte. et p.U).elr.6 
~upèJtpo~~. 
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Fig. ~ .. 
Ge~L~t«0~tltoma temn.U c'a-'( LE COMPTE, J 9 5 J ) • 
Vu~w , d' ap1t~ ta lame. mlnc.e. AF 16 BS 
112. Coupe. veJtt.i.c.ale.. P ilie~r.~~ l.pa1.4 e.t 
b.f.e.n ~tLpeJlpO~ €4 • 



Coupe tangentielle 
(Etant donne la morphologie de ces deux spécimens en lamelles 

très fines, je n'ai pu y réaliser de coupes ta~~ent~es correctes). 
Plages plus- ou rnoins~ses~ perc1s de petites ouvertures 

ar~ondies, dt60 à 100 ,Pm de diamètre ~)HJ.Quelques sections arrondies ou 
·vermiformes de piliers larges de 80 à 150yrn. 

MICROSTRUCTURE 

Aspect général spongieux (dû à la diagenèse ?) à cellulaire; fine 
ligne sombre parfois visible dans les larninae, apparaissant localement 
formées~ à fort grossissement, par de petits granules sombres (diamètre 
15 pm environ), réunis entre eux par un mince filament ne dépassant pas 
5Jlrn d'épaisseur; d'autres larninae avec une fissure axiale discontinue. 

DISCUSSION 

Je rattache ces spécimens au genre Gerronostroma YAVORSKY, 1931. 
Ils en possédent en particulier la structure très régulière, aux piliers 
bien superposés. La microstructure n'est cependant pas suffisamment bien 
conservée pour confirmer le rattachement à ce genre. 

Ils évoquent aussi le genre Stictostroma PARKS, 1936; toutefois, la 
nette superposition des piliers s'oppose à ce rattachement. 

Spécifiquement, ils correspondent très bien à la description et aux )~ 
illustrations de G. ~ lemnisc6 }LECOMPTE, 1951) : même morphologie, 
éléments coenostéaux de taille ~de densité identiqu~, nombreux dissé-
pirnents astrorhizaux, caractères rnicrostructuraux en partie identiques. 
L'un des spécimens décrits se différencie très légèrement par des larni-
nae un peu plus fines et des canaux astrtorhizaux de taille un peu 
supérieure à celle donnée par M. Lecornpte. 
M. Lecornpte rattachait son espèce au genre Stromatoporella NICHOLSON, 
1886b; elle ne possède toutefois pas les "ring-pillars" caractéristi­
ques. 
J.J. Galloway et J. St Jean (1957, p. 255) classent l'espèce de M. 
Lecornpte dans le genre CZathrocoiZona YAVORSKY, 1931. La présence d'élé-
ments coenostéaux très bien individualisés et celle de piliers très 
nettement superposés ne permettent pas, à mon avis, 1 ce rattachement. J( 
fQc..~ t'o,\t'' d-t. ~- J!ec...~ ol4.,- -4 ~Q.,.,.,_ guro.._.,..t-_..__ • ~ 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE ~ ~ ct , 
Le type de Gerronostroma • lemnis<k_ provient du Gi vétie u Bassin d4y;' 
Dinant (Belgique). ~~ 

L'espèce ~ i\"e' "e"'c" .. r.-ù tr dans le Membre du Griset (Formation de 
Blacourt, Givétien) du Boulonnais (France). 
•"~ · Les spécimens d'Afghanistan ont été récoltés : 

coupe de Bd<: an Sud, Formation de Cawék, Givétien; 
- coupe de Dewal, Formation des Calcaires récifaux de Dewal, une dizaine 
~ de ~ètres environ au-dessus de niveaux qui ont livré des Stringocepha-
~1idj.ê (D. Brice et B. Mistiaen, 1980), Givétien. · 

-(4 

( 

El~ .. ru\(~~~r o"'c.ott. ë\-tt. r·-e~e"'"~ olc. ... s k ))lv~~'t~o. cz ~.<. r"''e"'"" ( Pc.. .... e .... ,~..J 

cL,_ C.a.~\~ r->MI"t' ( ,\"'<>b ... ~)• 
c o. l\(\ ·' "') 
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~ 
FJ..g./· r ~ 
G~no~~oma temni4~LECOMPTE, 7957). 
Vu~.in, d'apJr.ù ta lame. m.lnc.e. AF 16 V 69/7. 
Coupe. :ta.nge.nt.le.Ue. un pe.u obt.i.que.. StltuctuJle. 
m€andlti..6oJtme. du laminae., peJtc.lu de. 6oJtame.~. 
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coenostea de morphologie variable, le plus souvent noduleux mais parfois 
lamellaires, tabulaires ou encore subhémisphériques; toujours de petite 
taille (quelques centimètres), le plus gros spécimen est un coenosteum 
tabulaire atteignant 5 à 6 cm de hauteur. Pas de caractères visibles. 

CARACTERES INTERNES c:.~d..'t, 
'\"' 

Coupe verticale (' 
Structure generalement très régulière, localement perturbée 

par de petits noeuds astrorhizaux bien localisés ou par des tubes de 
Vers)l cf. streptindyte~, parasites ou commensaux assez fréquents. Quel­
ques ondulations de très faible amplitude. 

Latilaminae nettement exprimées, épaisses de 3 à 4·mm, formées 
d'une alternance de zones à piliers bien visibles (un peu plus épais) et 
de zones à piliers moins visibles; généralement limitées par quelques 
laminae plus irrégulières et plus serrées. 

Laminae généralement bien planes et tranchantes, un peu plus 
irrégulières et ondulées là où elles sont serrées; épaisses en moyenne 
d'une trentaine de microns; densité élevée (35 à 40 sur 5 mm en moyenne) 
mais en nombre très variable dans le détail (5 à 11 laminae sur 1 mm). 

Piliers nettement superposés, relativement épais (75 à 100 pm, 
parfois un peu plus), n'atteignant pas toujours la lamina inférieure; 
jamais bifurqués mais presque toujours très évasés à leur sommet et à 
l'origine d'un épaississement des laminae; au nombre de 26 à 30 sur 5 
mm. 

Chambres des espaces interlaminaires le plus souvent arrondies 
à leur sommet et plus planes à leur base; hautes de 100 à 110 ·~rn en 
moyenne; plus fréquemment en communication latéralement les unes avec 
les autres dans les zones à laminae serrées. 

Astrorhizes peu visibles; certaines petites déformations très 
Q localisées dans la structure coenostéale (petits noeuds irréguliers dus 

à l'inflexion vers le bas des laminae, tout à fait analogu~à l'aspect 
figuré par M. Lecompt~ , 1951, pl. XIII, fig. 2, chez-Actinostroma 
reversum ••• ) pouvant correspondre à des astrorhizes ou être causées par 
la proximité d'un organisme parasite (Vers) inclus dans le coenosteum. 

Coupe tangentielle 
Sections arrondies des piliers (60 à 100 t,m de diamètre) 

souvent réunies entre elles pour donner des chaînettes (structure caté­
niforme) ou des mailles qui ne présentent cependant jamais une structure 
hexactinellolde typique. Plages denses au passage des laminae. 

MICROSTRUCTURE 

Laminae parcourues par une ligne sombre, granuleuse, "emballée" 
dans un tissu un peu plus clair; piliers spongieux, piquetés de petites 
taches plus sombres mesurant environ 15 pm de diamètre et prenant alors 
un aspect mélanosphérique. Ces caractères pourraient n'être en fait 
qu'une altération diagénétique d'une microstructure originellement com­
pacte à spongieuse. 
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DISCUSSION 

Les caractères structuraux de ces spécimens, en particulier la 
présence de piliers épais nettement superposés et la grande continuité 
des laminae, permettent de les rattacher au genre Atopostroma YANG & 
DONG, 1978; toutefois la microstructure des spécimens afghans est très 
mal conservée et il n'est pas certain qu'elle soit identique à celle de 
l'espèce-type: "maculate with small vacuoles" (J. Yang et D. Dong, 1978, 
p. 89). Les granulations visibles dans les laminae pourraient laisser 
croire à une certaine discontinuité de ces dernières; il me semble 
cependant que cet aspect discontinu des laminae soit un caractère secon-

'"'· dai re; de plus 1 en coup~ tangentielle 1 les ~Mges cil sont recoupées les 
. _)aminae ont un aspect tres dense, sans foramtRà visibles • 

. ~La présence de piliers réduits à un seul espâce interlaminaire et de 
laminae tranchantes évoquent le genre Ate!odictyon LECOMPTE, 1951, 
auquel ils pourraient appartenir si leur microstructure était de type 
compact; toutefois la grande régularité dans la superposition des pi­
liers est un caractère inhabituel chez ce genre. 

<.' -*....j'"' Cet te net te superposition des piliers 1 qui leur donne localement un 
aspect continu, évoque encore le genre Actino~ ma NICHOLSON, 1886b;.k 
certaines des formes décrites et figurées par Lecompte M. (1951 1 pl. IX, 
fig. 5-5a) sous le nom de A. verrucosum (GOLDFUSS, 1 26), me semblent 
très proches des spécimens afghans, sauf en ce qui concerne la densité 
en éléments coenostéaux et les caractères microstructuraux. 

4F ~ Les spécimens afghans rdPellent un peu A. tuntouense, l'espèce-type 
du genre, et plus précisémen{ les échantillons de l'Arctique canadien de 
cette espèce décrits par C.W. Stearn (1983); ils s'en distinguent cepen­
dant nettement par une densité en éléments coenostéaux bien supérieure. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 
\ 

Tous les spécimens afghans proviennent de la coupe de Badragha; ils 
ont été récoltés dans le Membre récifal de Baghal~ 1 Formation des 
Calcaires noirs de Badragha ( ~\vi'c-"'t .. ~; 



Stromatopora GOLDFUSS, 1826. 

Espèce-type Stromatopora concentrica GOLDFUSS, 1826. 

~ ; 
1 

r 
1 

Le genre Stromat;porafoLDFUSS, 1826 est le plus ancien des genreE; 

de Stromatopores; de ce fait il ~ été très largement utilisé' et, ·\] 

souvent; dans un sens trop 1~~i--. E. FlÜgel etE. FlÜgel-Kahler (1968~; 
,, 

espèces. Avec la création sucees- ;i en recensent plus de deux cents 

sive de genre voisins T'!0t1Yr.' ,'1U~~, le genre Stromatopora a connu de 

nombreux émendements et sa compréhension a été progressivement 

i 

ti 
il 
:i 

'1 

~~·~) il 
DIAGNOSE. ~Jit.-ei> :j 

restreinte. 

(ot.hOI\hlb\""Q.u\et .. ..., pl""s. ort..rc,._e ... r' \j 
lc.. ....... ~~c... Structure coenostéale typiquement~~' aux éléments assez épais, : 

mal différenciés; prédominence des coenostèles; landnation très peu marquée. Tubes ! 
i: 

pseudozooidaux irréguliers, peu développés, voire inexistants. En coupe tangentiel!~ 

structure ~ ou ve~culée. Microstructure cellulaire l mélanosphérique ou 
~U""'~-~ ndcroréticulée. ~ 

DISCUSSION. 

De nombreu~ auteurs (en particulier M. Lecompte 1952, p.263-

1 

1' 

! 

2 6 7 ; J • J • Ga 11 ow a y 1 9 5 7 , p • 4 4 6 , 4 4 8-4 4 9 ; C. W • S te a rn 1 9 6 6 , p • 1 1 0- 1 1 1 J 

112-113, 115-116, 118-119; 1983, P. 555; J. Kazmierczak 1971, p. 89, 
'-'J} 119; V. Zukalova 1971, p. 60-61; C.W. Stock 1979, p. 337 ••• )ont c.u ... 

discuté des relations entre le genre Stromatop.ora et 8es genres 

voisins:fSyringostroma NICHOLSON, 1875; ParaZZeZopora BARGATZKY, 

188~; SaZaireZZa KHALFINA, 1955; TaZeastroma CALLOWAY, 1957; ParaZ­

ZeZostroma NESTOR, 1966; SyringostromeZZa NESTOR, 1966; Habrostroma 

FAGERSTROM, 1982. 

,Les relations du genre Stromatopora avec le genre Ferestromatopora 
. l . , ! l'~ ""'""'J..rt..( 
'· ·t YAVORSKY, 1955 sont délicates; elles sont déve10ppEe-ii plus loin, dans 

la discussion de l'esp~ce-type S. concentrica GOLDFUSS, 1826. 
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partim 

partim 

~~~v~ 
Stromatopora concentrica GOLDFUSS, 1826. 

' ) 
j1. y ( fig. v1-~40 

v~ 1826- Stromatopora conaentrica nobis.- Goldfuss A., p. 22, pl. VII, 

fig. Sa-c. 

1968 - Stromatopora concentrica GOLDFUSS. - FlÜgel E. & FlÜgel-Kabler 
1 
1 

E., p. 83-89 (avec liste synonymique depuis 1826). [ 1 

1 . 

1969- Straratopora concentrica GOLDFUSS.- Sleumer B.H.G., p. 45, l 
pl. 35, fig. 3. C•) ------ ? "" ; · 

1969 - Stromatopora huepschii ~ARGATZKY) ? - Sleumer B.H.G., p. 46, l, 

pl. 36, fig. 2. 

1970- Str>orratopora concentr>ica GOLDFUSS. - Turnsek D., p. 175;187, 

pl. 6, fig. 1-3, pl. 14, fig. 2. 

-')9r4}-/"'7"at;!P-} con~ca ~- ' 

i' 
'1 1 

l1 
li 

~ p.~ pl.Ôo:'fig~ ~ / M1)t.'.:u..~. 
v. 1976 - Stromatopora concentrica GOLDFUSS. -lBrice D. & al., p. 144. ~ 1 

v. !211- Stromatopora concentrica GOLDFUSS. -ABrice D. & al., p. 144.,(~t.:Q.4 b 
v. 1980 - Stromatopora concentrica GOLDFUSS. - Mistiaen B., p. 208, 

pl. XII, fig. 7-9; pl. XIII, fig. 1-2. '-

~v~-
1979 - Stramatopora concentrica GOLDFUSS. -Yang J. & Dong D., p. 52, 

pl. 22, fig. S-6. ~ 

DESCRIPTION. 

CARACTERES EXTERNES. 
ou fragments de coenostea 

Coenostea,lamellaires, tabulaires ou hémisphériques, de taille très variable; 

le plus petit mesure 7 cm de long et 2 cm de haut, le plus grand atteint 50 cm de 

diamètre. Latilamination plus ou moins visible localement. Faibles ondulations. 

Surface granuleuse visible par endroi~ avec quelques traces à peine distinctes 

d'astrorhizes. 
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CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 

A~t 

-*-

Latilamination souvent faiblement marquée, en zones ~paisses de i à 5 mm. -------------- \ 
Structure coenostéale réticulée, localement plus régulière. 

~2~~2~!E2~~~ souvent irréguliers, obliques et réduits à des anastomoses 

entre les éléments verticaux; parfois plus réguliers, horizontaux et continu~en 

particulier chez le spécimen AF 76 D 87/2; épais de 150pm en moyenne, mais loca-
• lement remplacés par des éléments beaucoup plus fins,;de type microlaminae; 14 à 

i. 17 environ sur 5 mm. 

l' f2~~2~!~1~~· souvent irréguliers à la base des latilaminae, mieux indivi­

dualisés au sommet, quelques-uns parfois continus sur la presque totalité d'une 

latilamina; droits ou très légèrement tortueux, très rarement bifurqués et d'épais­

seur assez variable (150 à 400pm); au nombre de 12 à 16 sur 5 mm, 13 ou 14 en 

moyenne. 

~l!l'.!lSe_s_ ÇQ.Elng~,;é_ag~ généralement arrondis ou ovales, de taille variable 

(12o-300pm), parfois anastomosés horizontalement (AF 76 D 87/2) ou !Mof'e réunis 

vertica~men~très localement, à la partie supérieure des latilaminae, pour for­

mer des ~~-S) de tubes pseudozooidaux (AF 76 D 83/9). 

Pas d'astrorhizes visibles; quelques chambres coenostéales de taille 

~péri::~:-;-Î~-~oyenn~ pouvant correspondre à des sections de canaux 

astrorhizaux. 

Coupe tangentielle. 

Structure coenostéale réticulée ou vermiculée selon les endroits, aux 

~léments épais, en moyenne, de 150 à 250pm. 

Localement des sections arrondies (de piliers) atteignent 210 à 240~m 

de diamètre. 

Espaces coenostéaux arrondis ou très irréguliers, larges en moyenne de 

150 à 200 ,..um. 
Localement quelques galeries de taille un peu'plus grande {jusqu'à 300 

pm), à disposition rayonnée, pouvant correspondre à des canaux astrorhizaux. 

MICROSTRUCTIJRE. 

Très localement tissu typiquement mélanosphérique (AF 75 BO 44/8) mais 11e 

plus souvent
1

forte recristallisation qui masque les caractères microstructuraux; on 

devine alors à peine la microstructure mélanosphérique. 

DISCUSSION. 

Je rattache ces spécimens afghans au genre S~omatopora GOLDFUSS, 1826.~ 
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COENOSTRO~S COENOSTELES 
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Ils en possèdent la structure (essentiellement réticulée) et la microstructure· 

(mélanosphérique). 

~- . _ La présence d'éléments verticaux, localement mieux individualisés et · ' 
.{;t"' ~a.rt";c...,\.Oeyo 

continus, à la partie supérieure des latilaminae mais aussi parfois dans l'ensem-

ble du coenosteum- caractère surtout observable chez le spécimen AF 76 D 87/2-

ne me semble pas constituer un critère suffisant pour les rattacher au genre 'l 
Taleastrama GALLOWAY, 1957; en effet les éléments verticaux ne se répartissent 

pas en deux catégories (continus et limités à un ~~Lc~nterlaminaire) comme 

c'est le cas chez le genre américain{<.~. t.\t'lWNl\c..., ~~bk-~) . 1 . 
Spécifi~4ement)les formes décrites me semblent assez proches de l'espèce- • 

type du genre, S. aoncentriaa GOLDFUSS, 1826. Le matériel type de l'espèce est 

très mal conservé e~mis à part l'illustration d'une section oblique par M.Lecornpte 

(1952, pl. Lili, fig. ~~n'a jamais été correctement figuré (J.J. Galloway et J.St. 

Jean, 1957, p. 165),~a été diversement interprété (K.Mori,1970,p.121). 

~ J'ai pu examiner une ser1e de lames minces conservée 1 l'Institut de 
./~ lA. ol.e~nA.,dt ~e. 

Paléontologie de Bonn et très vraisemblablement taillé:~~ M. Lecompt7dans 

l'original de A. Goldfuss provenant de Gerolsteim. ~ 

'1 

i 
j 

. ' 
1: 
'1 ,. 
: i 

Ci·~ lame 'numérotéè "Lécompte 32~2.'n .est la mieux orientée; elle présente ;. 
1. 

le même état de conservation que celle figurée par M. Lecompte en 1952, à_.~? __ avoir !,. :.!, 

~ alrt.-.-a.l"\· ... _, .. 1- .Y. 
un remplissage des galeries~sombre ou clair. Je la figure dans ce travail (pl. X ,fig;.:! !i t l' ~ · .. 

tX<:~) Ccette lame 6qxkxxx~~xx*-;~~tre ~nè Y'~~~~ (latilamination ?) ;; . j 

assez fai le, en bandes larges de <6':3o à 0,50 mmj le plus souvent limitées entre ,. 
. -. "-~ -.c' 1:::-t 

;_::_::.:~~e=========:==~=~=:===:L~e~t:_:i::s~s~u;.,· ,.;c;,;;o;e~n~o:...:s:._t:.:é~a~t~ s t essentiellement ~-to ~-GwU!$" , , 
aux Uéments coenostéaux épais de 125 à 180 pm, mais 1 localement, les éléments verti-. :1 

caux s'individualisent plus ou moins nettement sans . iamais cependant délim~ ter ~-.c.. 11 
' ,..,..,c te :r••f·~~e 1" J'"~'• l'l'tt~ ~<;. ~1o~o· (-tS::to, p.•1l"') ''"' • ~ ...,_te·J~· J 

entre eux de véritables tubes pseudozooidauxf On peut dtnooo-\w-t.f:' ~ 12 à 14 coenos- :
1 

tèles sur 5 mm e~d'après M. Lecompt~ leur nombre atteint 14 à 16 sur 5 mm au 

sommet des latilarninae où ils sont épaissis (300)lm).· Les éléments horizontaux 

(coenostromes) sont plus irréguliers; on peut estimer leur densité à une quinzaine 

sur 5 mm. Les dissépiments sont assez fréquents et parfois continus pour Î'Jt:ht!~k '' 
i. 

de véritables microlarninae. La microstructure est de type mélanosphérique à cellu-

laire. ~: 

\La lame ne présente nullement l'aspect de l'illustration de B.A. Nicholson 

(1891a~ pl. XI, fig. 18) où l'on observe de longs éléments verticaux tortueux et 

de nombreux tubes pseudozooidaux. :: 

(--- -- -- Les spécimens afghans me semblent assez proches, par la taille et la , , 
r- (Yi~. 4) 

densité de leurs éléments, de l'original de A. Goldfuss~ Ils s'en différencient 

légèrement par une structure plus dense et par des 

individualisés, au moins 1 la partie supérieure des laminae; 

Ct. dernier caractèr~s spécimens afghans présen~tent une assez large varijition·;· aussi 

je les rattache "au groupe" de S. aonc€ntr>iaa. 

1 
1 



Les formes ardennaises que M. Lecompte (1952) rattac~e l S. concentrica 

sont très proches de l'original de Goldfuss, comme le souligne d'ailleurs M. 

Lecompte lui-même. ~' 'n se basant essentiellement sur les données fournies 

par H.A. Nicholson (1891a), J.J. Galloway (1957, p. 446-448) considère que les 

spécimens de M. Lecompte n'appartiennent pas à l'espèce mais sont à rattacher à 

Ferestromatopora tyrganensis YAVORSKY, 1955; ce point de vue a été suivi par 

plusieurs auteurs (C.W. STEARN, 1966a; E. FlÜgel & E. FlÜgel-Kahler, 1968).~ 
/. -y.· 

1 Toutefois B.H.G. Sleumer (1969, p. 46) et D. Turnsek (1970, p. 176, 187) 
rr.J. 

n'adoptent pas l'opinion de,Galloway et considèrent que les spécimens ardennais 

\. 
1 

de M. Lecompte sont'caractéristiques de S. concentrica; je rejoins l'opinion émise 

par ces auteurs. Il semble par ailleurs (B. Mistiaen, 1980, p. 208) que l'espèce 
Ç, t"~r:,a."•"' il 

russelpr~senteA au vu de l'illustration de son auteur, une structure coenostéale 
~~ ~~~:"' ... . . . . . -- ; totalement ~t1c111ee ou 11 est 1mposs1ble de d1st1nguer des elements horizontaux 

et verticaux. Il convient de souligner à nouveau ici l'importance de l'orientation 

de la lame mince; une section oblique dans un stromatoRore à éléments relativement 
e....~u-1:-u '· 1 bien différenciés montrera un aspect beaucoup plus-rétÏculé. ~-:-:. 

- ·- -- .. -----...:.-- ----·-- -- . i 

B.H.G. Sleumer (1969) va d'ailleurs plus loin et estime que F. tyrganensis 1 

! ! 
1: 

constitue une variante écologique de S. concentrica~ i! 

~ ~~o.;·avi/des observations complémentaires sont nécessaires pour préciser 1': 
les relations entre ces deux espèces et1 par conséquent, 1 'éventuelle svnonymie entrè .\: 

1! 
genres Stromatopora et Ferestrcmatopora. (K. Mori, 1970, p. 121). :>1\!1> :; .les 

Il 

1 

··· Les spécimens du Boulonnais que j'ai rapportéS à S. concentrica (B. Mis tiaen, ·,; 

1980) diffèrent légèrement du matériel afghan par leur aspect plus régulier et leur ;. ;1 
. ~ ;: 

tissu coenostéal plus aéré mais ce dernier caractère pourrait être dG à la diffé- ' ~· !'1 i 
'..-

,/" 

~~ ~~ 
( ~1)" ~ Cl~ ..M. "'U \r \t.vc. ,A~ VU' _ __...,.,."" renee de conservation. 

\ 
DISTRIBUTION GE ET REPARTITION STRATIG ~......., 

~ Le type de S. concentrica provient du Dévonien moyeen~~ie~~~~ 
t'JI t;.~~ ,.~I 1Eifel(f;t-tlc_~--c-), 
\~t~ L'espèce a été trè~ fréquemment citée (159 citations dans E. FlÜgel et E. 

t 0~ - ) ~~ • ~~· Flugel-Kahler, 1968 .-., sous le nom de S. concentrica, ont parfois été décrits 

~;.'(,w- · ~ d~s St~o toP,ores apy~te).lant l des genres très différents • .g.i. ~*ti'it 'o e ~--
11~& ---~ i. ,,'!f:~:Mtaf... ç..... k f.,.. "-.........., cL._ u ~ 1 Fr---- ' ~p~ce i·été signaléé en particulier dans : 

~.,/li}.. '' 1/' Q.,. SQw• 1\.~v••< c(.. l.i<,..,._ cl.. (, '\ 

[rJH -~~E~::~~:~:::~~:~:.~~ ~u~;::::t{~~~:'~); ~· . 
hV ~t"- -le Gi v€ tien de\ llo ou• ll9iiiW ..... ~eux-Sèvres ~osges} ,\ !!> o~ !o. , ...:. '(f'f:ï:"-).; 
r - la partie inférieure et moyenne du Dévonien moyen de ~ {G\angxi, 'Îunnan 
~~~' oriental f ~~ ~"""') '\ ... ~-~ ... ~a_ cl... 
"~f~~"'"-ll ~ 
~~/ 
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~ 1 0 

J -le Dévonien moyen àit.i~-~W~Monts Cantabriques~ ~'U-.-(ngttm 
d~h1m) ~7;T [i,{~·~l!k (Es po.s~) • 

.. ""e.é:tz;uQ.. •• 'j\;., .tM. ,v-i; n " n )) 
0 -le Dévonien desSleuaqaie '(Monts Karavanke);.,/Slo"'-""'L'(..Kv-.(to~'to<~"c.')~ • 

. "'"\, Les spécimen; afghans proviennent de : 
-1 \cJ 

- coupe de Bokan : base de la Format~on de~rtie inférieure du Dévonien moyen, 

- coupe de Dewal : base de la Formatio~d;7(Givétien ?)• 
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c.e.e.. K 
~~Strornatopora)~~psohii (BARGATZKY, 1881a). 

~ f . )( li) ~ '~:> . -1 - Ç'o · 
partim ~ 1881a - Caunopora hUpsohii n. sp. - Bargatzky A., p. 62. 

1886 - Stromatopora hapsohii~ Barg., sp. -Nicholson H.A., p. 26, 

92, pl. x, fig. 8-9. 

1891 - Stromatopora hUpsohii (BARGATZKY). -Nicholson H.A., p. 176, 

pl. 22, fig. 3-7, fig.-texte 20. 

19b8 - Caunopora hUpsohii~ BARGATZKY. - FlÜgel E. & FlÜgel-Kahler E., 

p •• 190-192 (avec lis te synonymique depuis 1881). 

1969 - Stromatopora huepsohi (BARGATZKY) ? - Sleumer B.H.G., p. 46, pl. 

36, fig. 1 et 3, pl. 38, fig. 1. 

partim? 1969 - Stromatopora oonoentrioa GOLDFUSS. - Sleumer B.H.G., p. 45, 

pl. 34, fig. 1, pl. 35, fig. 4. 

? 1969 - Strornatopora huepsohii (BARGATZKY). - Fischbu~ N.R., p. 174, 

pl. VI, fig. 1-5. 

1-9 7+Jt:....· -=-~S§.:tkJr~qm7J11.Q.a.Z,to~p:uo:u:r!aa:JJ:.hz~1p;l.&;~"r,q!z:l.ll..1" .J(tJB!,.êA.B,R.G.G~ATI.jZ~K;JY:.J..]..._ • ......:-=fl~p~-..J9 S~»rlP~l'7'. ~7~0Tj,;-ff~igg= • .....-il2har---~ 
~ - Strornatopora hUpsohii (BARGATZKY). -Cornet P., An. la, 2a, 3a, 

Sa, Tab. III. t i Mc,;t..·~ a .. ~ 
v • ...!.2Z.Z. - Stromatopora hUpaohii (BARGATZKY). -f..Brice D. & al., p. 144 .. 

--L__-----~1 9:H7~8t----.lS~t~~~œzm.aa;t~ep~tJ'i"il"~~t~tbll15p~a-ee.kh'b~· 'l>~· ~(~BAARR(C;JA~T;:,'ZZ:XK::l.::l)..) r-a ..--,:t-~~1'-l-1 •• -l1~3h-1-f;f1i:i" gito • .--t-1-;-, --------,'·. 

1979 - Stromatopora hUpsohii (BARGATZKY).- Yang J. & Dong D., p. 52, 

pl. 22, fig. 7-8. 

v.~1980 - Stromatopora hUpsohii (BARGATZKY). - Mistiaen B., p. 209, 

"""" pl. XIII, fig. 3-6. 

1982 - Stromatbpora hUpsohii (BARGATZKY). -Dong D. & Wang C., p. 19, 

pl. x, fig. 5-6. 
~ - Stromatopora. htlpsohii (BARGATZKY). - Fagerstrom J. A., p. 13. 

MATE RIE~ 

~ ~1 spécimens - 17 lames - 18 sections) 
c., ... ,.c.clc...l)~ 

' AF 76 D 70/1 
( 

l 70/2 
1 73/2 

73/f+ 

73/6 



DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Coenostea lamellaires ou plus souvent massifs (hémisphériques), poyvant 

atteindre une dizaine de centimètres de hauteur et 20 à 25 cm de diamètre. Ondu­

lations très développées et profondes chez un seul spécimen, peu ~~rquêeSchez les 

autres. Latilamination peu visible. Localement, fine granulation en surface. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale. 

1~!~!~~~~~!~2~ présente dans tous les spécimens mais plus ou moins dévelop­

pée; en zones larges de 2 à 8 mm; Ghez certains spécimens (AF 76 D 83/4) zones de 

croissance successives séparées par de petites intercalations lenticulaires de 

sédiment et débutant par une épithèquè basale formée d'un tissu très irrégulier, 

plus aéré et plus sombre que le reste du coenosteum. Structure coenostéale ~ 
c.O.t. 'l- r 

~ ~ ~. aux éléments verticaux toutefois mieux différenciés, surtout vers le som-

~et des l;tilamin~~Eléments horizontaux réduits le plus souvent à quelques 

~2~~2~!E2~~~ mal définis, irréguliers, épais de 150pm parfois plus (jusqu'à 

300 pm~ et à des dissépiments localement assez nombreux (jusqu'à 6 ou 7 sur 1 mm) 

et plus ou moins continus latéralement. 

~ ~ Eléments verticaux mieux exprimés que les éléments horizontaux, représentés par 

des c2~~2~!~!!! épais de lOO à 200)Um, parfois plus, plus ou moins distincts selon 

les spécimens et généralement mieux individualisés à la partie supérieure des 

latilaminae; au nombre de 12 à 15 sur 5 mm; localement en contact les uns avec 

les autres. . d..t rth\4 1'-....-llt c; ...... ve ... l- ..... ft''l'<tl.•"t ~ ctlk <lt\ e'k• ... r ... l"s (~hc:.l---e4 .... 
'\ / /_d f\ : . ~ 1"' ' ~ 1 1 ~ ~~ ~~!E~~!!-~2~~2~!!~~~ . e orme tres 1rregu 1ere et contournee; oca ement superposes 

pour donner des tubes pseudozooidaux traversés de dissépimentst"le ~s &e~~&Rt de 

taille fnfArfpurp a11x élérueuts •oeuus:téamc. 

~Y ~!!E2!~~~~! généralement très peu développées; quelques canaux atteignant 300;nn de 

diamètre, recoupés de rares dissépiments; chez certains spécimens (AF 76 D 83/4), 

canaux astrorhizaux plus nombreux dans l'épithèque • $a à la base des latilaminae. 
1 

Coupe tangentiel;e. ~~. /(c.ôc.~) J~ 
Structure~ parfois très _s.~. localement vermi~,. aux 

~l~ments épais de 120 à 150pm; ouvertures irrégulières, méandriformes ou parfois 

circulaires, larges de 90 à 150 pm ou plus. 

Pas de traces d'astrorhizes. 

MICROSTRUCTURE. 

~Cellulaire à mélanosphérique, dans les endroits les mieux conservés; + ailleurs, aspect irrégulièrement compact. C W~ Ct<..f•h,e~c_ 
--F----N-B Huit des onzes échantillons présentent des tubes de~unoporer~P~o~u~zP-l~aa-p~l~u~pa~rrt 

- \t.v._ ' 
left diamètre vari~de 450 à 500 pm -.c ~ !p · iit d8i •a · s/ ê.e i'otdEe de-

t ~ 1 .. J t 1--- de,.k-'t jJWU.i, Q);h·J;rt~-..!:- ' 
~~~ ~ ,., ~tt""""'"P.91st~• 



~_Îa·ro.......,)t ..... .r Ow-M"""' 

1 ~ 
60 pm; dans l'échantillon AF 76 BS 9/3 les tubes sont un peu plus petits (360~ 

hïr""~ ... .-<4. 
390 pr;y et:« parois plus épaisses (90 )lm). · ' L""' lJ JIV 

cl.i "-'~tooèf-rt) ~e-.-"' NIC -~ 0 

DISCUSSION. f p --::::::::::--

1r Par leurs caractèrei structuraux et microstructur ces spécimens 

1 afghans appartiennent au genre Stromatopora GOLDFUSS, 1926, bien que certains d~~~< 

1 
1 

1· 
!' 

\

eu." 1 dépourvus de tubes de Caunopores (AF 76 D 76/3),~ évoquent, par leur 

structure coenostéale d'aspect plu~ réticulée, le genre Ferestromatopora YAVORSKY, . 
1 

1955 que certains auteurs (K.Mori,1970,p.l21)considèrent comme synonyme dèStromatoporu 
~t ' 

Spécifiquement, ils correspondent bien à Stromatopora h«psahii (BARGATZKY, 

1881a). Par rapport au type, figuré par M. Lecompte (1952, pl. LII, fig. 2~ ils 

ossèdent des éléments verticaux très légèrement plus épais et un peu moins conti-,u---
nus. Le matériel décrit présente toutefois une assez grande variation dans l'allure 

générale du tissu coenostéal, avec des spécimens à structure essentiellement réti­

culée (AF 76 D 76/3) et d'autres où les coenostèles sont mieux exprimés, au moins 

localement (AF 76 D 83/ 4) .<-.
1 

~------·L'orientation des lames pourrait expliquer, mais en partie seulement, cette varia-

tion. Il me semble toutefois arbitraire de tenter une subdivision car les formes 

intermédiaires existent. M. Lecompte (1952, p. 269) signale d'ailleurs une certaine 

variation dans l'ensemble du matériel type. Les échantillons afghans entrent, à mon 

avis, sans problème dans la marge de variation de l'espèce. 

Ils sont aussi assez proches d'autres formes afghanes que j'ai rapportées à S. 
\ . 
\ a•ncentriaa GOLDFUSS, 1826. Les trois spécimens dépourvus de tubes de Caunopores 

~présentent en particulier de grandes ressemblances avec cette espèce et j'ai hésité 

avant de les placer dans ~'urte plutôt que dans l'autre des deux espèces. Ils s'en 

diffèrencient toutefois par leurs éléments verticaux un peu moins épais et moins 
• 

continus, leurs éléments horizontaux plus souvent réduits à des dissépiments etJ 

peut être aussi)par la tendance plus marquée au développement de'tubes pseudozooi­

daux. 
i 

Les spécimens décrits et figurés par B. H. G. Sleumer (1968), sous le nom de S. cf. 1 

i huepsahii montrent une très grande variation dans la densité des éléments coenostéaux 1 
1 

(fig.~), une partie de ce matérie~ espagnol se situe, à mon avis, hors des limites i 
de l'espèce; par contre certaines formes que B. H. G. Sleumer rattache à S. aonaer.tri- 1 

aa GOLDF.USS, 1826 me semblent appartenir à s. hf!epsahii (B. Mistiaen 1980, p.208). 

Les formes décrites par N.R. Fischbuch (1969), sous le nom de S. huepsahii~ 

possèdent des tubes pseudozooÏdaux bien développés et pourraient appartenir au 

genre SataireZla IDIALFINA, 1960, peut être à S. b~heZiensi~ (BARGATZKY, 1881a). 

C.W. Stearn (1983) décrit et figure, sous le nom de S. cf. ·h~sahii~ des formes 

qui, à mon avis, Jiffèrent sensiblement de l'espèce par leurs éléments un pe~ 

plus épais', la prédominence des éléments horizontaux et, la rareté des dissépiments 

(fig~ 



COENOSTROMES COENOSTELES ELEMENTS !AUTRES [ 

~---N-o_mb __ r~e~s=u~r~5~mm~~~F.~.p-a~i-s-s~eu-ri---------~No-mb~r~e~a-ur~5~mm----------~~:P:Il;.s~s~e~u~r~MlNANTSrARACTERES ~ 
~-----------------~-----4-------------------------------~------t-----i---------1~ 
10 15 21 2 ~ 

S, h.Upsoh.U type 
de Bargatzky 

r;it;-dÜ-;;tiri; 
tnatêriel-type 

S, ~aohii BARC. 
e travail 

~ 
1 1 

---- - - --~r---~· - ~----- ·-- - - -- - -- - - -
~~ 

- - --r--.l-
-~ 1 

1 

150-300prn 
.. 1-- - -
~ :·-~;~;;;t~~hii-;. - - - - r- r-- - ------ --+-+-+-+·+--+-+-~-+-- - - -- - ~-

ce travail "' 9 -· -· -·1-- ..... . 

~. ht.lpaahii BARC. 
eco~te, 1952 6o-170prr 

-1-- -· --r- -- r- - ~-r-- - - - - - - - - r-- - ~- - -
20-300pn 

~::;~h:~;;;;;ii-;. 
S leumer, 1968 1-+-+-+-+-+-+-+-+--1-1 
~--------------~- h.uepaohii B. 
Fischbuch, 1979 ------------E· hupaohii BARC. 
I'Bng & Dong,1979 

~~-h~;~hii-;~;~. 
r"-•tiaen, 1980 

~--------------~- cf.hUpsahii B. 
~arn, 1983 

-- - ~-~-- - f-f-- - -- - ~- - - - -- - - - f-- - -- - -
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c 
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nombreux 
120- 250Pm dissépimenta 

c 

------- ----~-- --------------r-vert1caux 
100-SOOpm et 1 

------ !!2!Î Z2!!!1!!~--------l--

o 2 0 
.
1

. tubea 
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150 }Jill 
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e 
------ ---------r-
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------- ----------- -
!ra rea 
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- St~omatopora ~schii, (BARCATZKY, 1881a). Tableau co~aratif de quelques mensurations. 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHI UE ET REPARTITION STRATIGRAPHI U 
u .. 

Le type de S. h:}1.psahii provient du Givétien d e,MtA.l:el~~4 
--~,L'espèce a été signalée en pcu·h·cu.\,'ct"da.ns: 

-~le Dévonien moyen d'Angleterre, d'Allemagne, d'Espagne, d'Italie,~-

Belgique, ~ .'R"~-:S'/t d !-A~rnl ±e; . i ,r-..._.~~~ .u. 1,. r-"'"'u J,.. .1 
à~ lQ.. givtl-.:e .. d.tl..~·a s 1 ., .... \o "'"c.'-.~~'t J v- _n • \ , ( r cNN; la partie supérieure u Dévonien moyen d.a Yunnan oriental~ Guangxi{~)) : 

-dans le Frasnien d"-.i.el~iq-pe.l'\~,;c,...,.·"'~ 1)\"'e.. .. ~TP.>&~,\A.\. . 
- '-=ec.w.:""',., .. ec_ q..-..J.-.c .. ikt.c- f- ) : 

/ Les spécimenS' aÏ"ghans proviennent : : 

- coupe de DewaH• P.artie inférieure de la Formation de J)ewQ.L.I Givétien 

ià Stringoc~phales(D. Brice & B. Mistiaen, 1980); 

- coupe de Bokan Sudt~ base de la Formation de 

coupe de Tattakay:~ Formation grésa-dolomitique .. 
,~Givétien ?; 

de Qutun,~* Dévonien moyen 

(Eifélien ?) • 

(- ~.R. 
' 

' cL.. b~~· ... ~ 

'fU-)/~~ 

u~A-.--( (~~ ·.nt. keMY'J). 
J1...,t;- ~~ "1 CJ.-j-:. (IL .u) . 
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-Distribution gEographique et répartition atratigraphique partielle de St~topo~ ~schii (BARGATZKY, J881a). .. t ~{ . 
. ri. 

Q t v:~ ~).• ·~/"t!' ', ' 
1 

;. ~· 
. ' .1. ~ • ; • 1 ·' t ' : 

1 ' \ f ~ 1 ~ . ~ . l l ·.~ ~ ..1 • . ' ' 1 • \ ; ' j :· . : . ~ ; ' ·, 

• 

.--

--~ ··- .... -- ··--~--

f./69 

Ç/99 

~/99 ~----­
f./539' 

/ ...... -z/s9 a 9L rv 
suop-:>as Ol - satmq 6 -/su3mp~ds ç 

// 

1.3.DlllVW 

- 9~ -

~.-s ....... 

l! 
! ' 

; ., 

.' 



'-l 

-. 

k(.. 

Stramatopora sp. cf. S. ~paahii (BARGATZKY,. 188taJ. 

Pe. x { r fi-s . r:; -lj _ . 
partim•t881a- Caunopora hUpsahii n. sp. - Bargatzky A., p. 62, 

MATERIEL 

5 lspécimens 
Co~ ck. 'llt.we. \ 
AF 76 D 68/2 

68/3 

68/4 

68/5 • 

69/3 

DESCRIPTION 

- 9 lames - 10 sections. 

CARACTERES EXTERNES. 

Fragments de coenostea tabulaires à massifs, pouvant atteindre une dizaine de . ~ 
cent1~ètres de hauteur et une quinzaine de centimètres de diamètre. Ondulat1ons 

coenostéales plus ou moins 

faibl~. Latilamination peu 

CARACTERES INTERNES. 

Coupe verticale 

développées selon les spécimens mais généralement 

épaisse (quelques ~) visible localement. 
·~~) 

assez 

Structure coenostéale très dense, r~ticulée ou plus régulière l ~léments 

verticaux dominants; fortes ondulations dans certains spécimens. 

~~~!!~~!~~~!~~ plus ou moins visible selon les spécimens, généralement 

peu exprimée, en bandes épaisses de 5 à 8 mm en moyenne, présentant une structure 

plus~ à la base, plus régulière au sommet. • 

~1§~~~~!-h~!!~~~~~~~ peu marqués, voire inexistants, réduits parfois à 

quelques jonctions entre les piliers ou, plus souvent, à des microlaminae (ou des 

fissures ?) assez continues; 12 à 15 microlaminae sur 5 mm, mais parfois plus· 

(localement microlaminae distantes de 120 pm). 

Piliers assez régulièrement développés, surtout dans les zones super1eures 

des latil:~i~:~~ épais de 150 à 250-300 pm et presque acco\lé~~-;;~-:~~s-'~ux autres; 
' souvent mieux individualisés au sommet des latilaminae et en nombre assez variable : 

Il à 17 sur 5 mm (14 ou 15 en moyenne). 

~!E~~~!-~~~~~!~§~~! plutôt allongés verticalement entre les piliers et 

souvent très réduits (60 pm), parfois inexistants et représentés par une fissure 

ou une simple concentration de granules sombres qui limite deux piliers voisins, 

Pas d'astrorhizes visibles -----------
CouEe tangentielle. 
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-~-~-·---·.-~~-~-~-~-~--·-~----·-------------------~~-

Structure réticulée à compacte, localement ponctuée, aux éléments attei-- .. ----··-
gnant 300 pm de diamètre. 

MICROSTRUCTURE .. 
Fortement modifiée par le recristallisation qui affecte tous les spéci~ns, 

- \)t~ li c ~ ~ • Très localement, aspect a~remment melanospher1que ou cellulaire, parfois micro-

réticulée. Microlaminae (ou fissures ?). 
N.B. Trois des cinq spécimens décrits sont traversés de tubes de Caunopores, aux 

~ parois épaisses de 45 pm ou moins et atteignant 400 à 500 ym de diamètre. 

DISCUSSION. 
• 

Par leurs caractères structuraux et ce qui est encore discernable de leur 

microstructure, ces spécimens appartiennent, à mon avis, au genre Stromatopora 

GOLDFUSS, 1826. 

Ils ne possèdent pas les longs éléments verticaux continus des genres Syringos~oma 

NICHOLSON, 1875 et TaZeas~ana CALLOWAY, 1957~""~ : , lf 1 ·L:h' sfr.· 
Ils rappelent beaucoup les formes décrites par C.W. Stearn (1962, 1963) sous le 

nom de Tateas~ana ? oonfertum puis de Syringos~oma ? confertum (C.W. Stearn, 

1966b, 1968) et considér~~~ ~~r la suite (P.~. Birkhead et J.W. Murray, 1970; 
l\~~1fCVc>~cJ~ ~\'--,.'tL\~ .Â'ltk~'ll·<;·tt..), 

C.W. Stearn,\1975Jrco~e resultant de-modifications diagénétiques affectant des 

stromatopores appartenant à des genres très différents : S~omatqpora, Staohyodes, 

Trupetos~oma, Syringostroma, ParatZetopora, Aotinos~oma ••• ~1t=fs c. Stock 

""'~ .. -.~~ttr (1982, p. 675), sur la base des d<tnc.n"o"'' des éléments coenos te aux, considère 

:'· 

: 1 

1 1 

.! 
1 

.1 
? Syringos~oma oonfertum comme une espèce valide. La densité en éléments verticaux ~ 
les seuls que 1' on puisse raisonnablement compter ·· '·. observée dans les échantil- 1 

r ""O'j•""&' -1 

lons afghans -diffère assez nettement des densités~fournies par différents auteurs 

pour S. ? aonfertwn et en_ particulier de celle du paratyp~, relevée par C. Stock.C 

(1982), l'holotype étant totalement recristallisé (fig.~. Cette constatationll .. 

renforce bien 1' idée que "1 'aspect oonfertum" est dû à la diagénèse et ne permet · 

pas de rattacher les spécimens afghans à 1' espèce S. ? oonfer~. (f.:J/r J .. 
La densité en éléments verticaux des spécimens étudiés est vol~ine ~e celle d · 

spécimens précédemment rattachés à S~omatopora hÏ.~sohii (BARGATZKY, 188ta) ~o ... t"' \\s 

me semblent très proches; la présence de tubes de Caunopores, si elle ne 1~nstitu~ 
~un argument1 s~ffisaftt ne s'oppose pas, bien au contraire, à une telle hypothèse. 

!tL. 
La différence essentielle entre ces spécimens et S. hapsahii réside dans la régula-

rité ~eaucoup plus marquée de ~structure coenostéale; la recristallisation, accom­

pagnée d'un épaississement diagénétique des piliers au détriment de la calcite 

apathique des galeries (R. Riding, 1974~ p. 146; C.W. Stearn, 1975, p. 1645) pourrait 

expliquer cet aspect plus régulier. Il convient en outre de souligner que certainsJts 

spécimens que j'ai rattachés à S. ~sohii (AF 76 D 70/2) montrent aussi, mais 

localement, dans des zones recristallisées, un aspect comparable à celui observé_ 

chez les spécimens décrits ici.~ 

~'\ 

! 
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5 mm Epaiueur micro- : 
aminae 

Nombre sur 

0 15 20 25 30 35 40 • 45 ur 5 '!lEI 

fu'f~:~: ----~ -: :_ J~ ~~t ~~~ ': jj; . _ _I,Jt' l,±_l.l ~l:J~.I :~~:- ----- ~--~-;~~~i~~; :: -75-

~~!~::e~~ ~. •• i : ! l ! \ 1 300 pm 

;;~~;;~;~~-;- r- - - - - - - -+,-r ----- -- --r-r- -- --- ·rr- -t- --- --- - ' ---,.l.,, -r-- -------r-
200 pm 

- - - ------~·--
ap Kl 1966 1 1 1 1 ! 1 : 50-400pm • ovan, ! 1 , , 1 1 

~:~~~;;~~-- -·-- ~---r--- - -~-r---r-~--1-- -1--·r-- i~-; -- - -~---- --r- -r~ -------- ---
P~iZZosum(BARG) .

1

, 1 j ! i j 1 l 20-2801-lm 
Blrkhead et . : 1 1 l J 

1

. J , ! iii • 170pm 

Murray, 1970 1 : j ; 1 • ' L. : ! 
;;~~;~;;~~-; 1--· r-- -r -~ -r:- -~~- -j1- j- !-""""t- ~ n -1 --r-- -1 + ------ ----- --
0~ferotum <sn H , ! l 1 : ; , l 1 50-250pm 32,5-45 

;~;;~~;~;;~; r-- .,'- __ ;...! -+-~-t+- -t-r- -t-~--t 1-r-- -r- -- -- +-t-· -r- - -~ -1 - ~ - ----- ---. 

conferotum (Sil') 80-330)Jm 

Stock, 1982 l i 1 1 1 1 1 j 1 j \ 1 1 1 ~ • I70pm 

St1'017t1toporo cf . 
h~aohii (BARC.) 
ce travail 

1 

' dti)-M') 
1962b, .Tableau comparatif de quelques mensurations. 1 ' 

S0-300pm 12-15 
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Ainsi/dans la coupe de Dewal (niveaux 
d..a..J..:G '"·; t!> Jo...«:> • . ' 

1
' '1 

D 68 l D 83)(on observe une variation 
Cil,.• ~ .:\.C'II 

progressive de l'état de conservation des échantillons; .. les niveaux inférieurs 

(D 83, 81, 76, 75, 73) seraient mieux conservés 

68). 

c~ ....... ;t_ç~ 

que _)es niveaux supérieurs (D 69, 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE. 

Les spécimens afghans proviennent tous de la coupe de Dewal, partie inférieure 

de la Formation de !>ewa.L 
1 

Givétien. 
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Esp~ce-type 

• 
DIAGNOSE 

.11)~ 
- 20 -

SaZaireZZa KHALFINA, 1960 d. 

SaZaireZZa muZtioea KHALFINAJ 1960 d. 

... 

Structure coenostéale dominée par de longs coenostèles 

continus, réguliers ou légèrement contournés, délimitant entre 

tangen-

1! 
'i 

1 !, 
! 1• '; 
'l' 
;1 

il 
" '1 

;! i il 
', 

' ,, 
1, 

des "tubes pseudo-:zooidaux" bien développés. En coupe 
~\. e.. '.,_,... 

tielle, structure r~~ée aux vides subcirculaires. Microstruc- ,·l 
--------- ·' ..... 

ture cellulaire, mélanosphérique ou microréticulée. 

DISCUSSION: 

Le genre SataireZZa KHALFINA, 1960 est très voisin des 

genres S~lomatopora GOLDFUSS, 1826 et ParaZZetopora BARGATZKY, 

1881' a (c. W. Stearn, 198~, p. 555). Il diffère du premier par des 
~ r\c.~\::' ).~,.~ tJ.:: 

caractères structurau~.D nette prédominfnce des élément~ ve~ticaux; 

du second, uniquement par la microstructure. 

Le genre SaZaireZZa est [~;jre très proche du 

metta NESTOR, 1'966,çhez w-prédominent aussi 

genre Syringostro­

les éléments verti-
bvt:<k:, f't .. ..:. t.:· v.-r.• ......... ~~. 1 

caux;~ ils y sont disposés beauc)'UP plus ir'régulièrement et 
d " ... ~·)... \4"-..# l·· .t .. ~ .... ~,.t. •.•• ~~ , ~ 1 ...... . 

délimitent entre eux des espacesrtrèL irréguliers (• coenotubei) 

C) 
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Il 

( r '-, 
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··-" ~ · Sa taire 'L ta bJohe Uensis (BARGATZKY, 1881 a) A A 

p e . x ,, 
1 
# ~ ~ . .-1 o -.-1 2) 1 e i. u ~ () . --L , 

\ /16'J 
- ;6. ·_ 

{V) ta - Caunopora bUohetienaia n. sp. - Bargatzky A., p. 62. ~ 

~ 6b- Stramatopora bUohe'Liensis Barg. sp. -Nicholson H.A., p. 23, 

......__ .... ...__ __ 

)<J .:...{;_ __ ----:- p 1. x, fig. 5-7. 
,' -

1968 - Caunopora baoheZiensis BARGATZKY. - FlÜgel E. & Flügel-Kahler E., -
p. 53-54 (avec liste synonymique depuis 1886). 

f't969_ S~omatopora hvepsohii (B~TZKY).- Fischbuch N.R., p. 174, pl. VI, 

hg. 1-5·-
L~'To ~·• ' Src:u~, ..... ol.<. .4.~ct.~' h ~ ~ns 

.; 

.('\ 
1 

MATERIEL. 

~ 3 spécimens (dont 1 douteux) - 4 lames - 6 sections. 
u.ow\.:. t)...c ~~\.k \ 
jAF 75 Ba 11/2 

',AF 75 Ba 11/13 
' 1iAF 75 Ba 11/26 

1 

DESCRIPTION 
-

CARPJTERES EXTERNES 

Fragments de coenostea de petite taille, lamellaires, atteignant au 

maximum 2 cm de hauteur. Latilamination visible localement. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 

Structure coenostéale réticulée, marquée par la prédominance des éléments 
\ ----- . 

verticaux. . 1 , , ,, 0 . 
1 j -~·~~~ v-.. ... '-a.. ~ 

(ta.hJ~lna.ti..9.!~ inexj ~t--a~t~.: _ 

lE.léments-horizontaux-·réduits à quelques rares coenostromes d'épaisseur très 

~ (6ü-300 pm) ou à des dissépiments plu~-~:-:~i:~-~ontinu~.t prenant 

\localement l'allure de microlaminae; au nombre d'une dizaine sur 5 mm. 

~~~~~~!~!~! bien développés, droits ou légèrement tortueux, atteignant 

parfois 3 à 5 iiûn'd~'4 1ongueur; épais de ISO à 200Ô, parfois moins; 15 à 19 sur t~f..' 
5 mm (16 ou 17 en moyenne). 

-":> lfS~se§..-~o~n_gs!é~ux formés de chambres arrondies, atteignant 120 à 150/iim de 
1 ~~ 

diamètre, ou allongées verticalement et très souvent réunies entre elles pour 

former des tubes pseudozooidaux mais communiquant rarement latéralement. 
~ '\... -1 ) 
---,'_Pas d'!!~!!~!!!!~~! visibles 

~-Coupe tangentielle. 

larges en moyenne de 150 à 200 pm; vides arrondis ou méandriformes\ 

Pas d'astrorhizes visibles. -----------

1: 
1' 
1; 
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MICROSTRUC11JRE. 

~Tissu typiquement cellulaire à microréticulé, ctocalement mélanosphêrique. 

N.B. Le coenosteum est traversé de nombreux tubes de paunopores dont la lumière 
~int 600 fm de diamètre et les parois 60 à 80 pm d'épaisseur en moye~ne. 

~"'·u-~~ 1 ( . 'à 6 7 5 ) Ces tubes pl: u eu te nt souvent de nombreux p anchers JUSqu ou sur mm"' 

1' 
li' 

'. 
i: 

.. 
; ; 
. ; 

'' 1 ~ ' 

.,.; 

·1 

concaves ou même infundibuliformes. Ils montrent aussi des ramifications laté­

rales sous forme de tubes horizontaux dont le diamètre intérieur ne dépasse 
1! 
IL 

guère 180 pm. 

DISCUSSION. . 
Par leur caractères structuraux (prédominance de coenostèles longs et 

réguliers) et microstructuraux, ces spécimens se rattachent typiquement au genre 

SaZairezta KHALFINA, 1960. t. -~ 

Je les rapporte à l'espèce S. bt!bheZiensis (BARGATZKY, 1881a) ils·en :; 

possèdent les longs coenostèles très continus de densité comparable quoique tr- { 
h 

J. A. Fagerstrom (1982, p. 18) assigne au genre Syringostroma NICHOLSON, 1875 
1

: 

légèrement plus élevée, 15 à 19 sur 5 nun au lieu de 14 à 15 chez le type (~·~· •11 

~· ~ 
c- les spécimensrque M. Lecompte ( 1952) rapporte à ParalZeloporo. bUciheZiensis .: -· ~ . Cependant les spécimens de M. Lecompte ne possèdent absolument pas les deux types ·~ 

,., ,, 
de piliers (piliers longs, épais et continus • "mégapiliers"; piliers courts, :: 

1;: 
réduits à un espace interlaminaire) caractéristiques du genre Syl'ingostroro et -1; 

se rattachent, à mon avis, parfaitement à l'espèce de A. Bargatzkyp.....~e.,,-~ Sc..lr..:rtLi... ij 

1 

1 

) 

• r ~l..L~ f'>v.•.x.~ d... .$...~~lA-.<' ' 
D'après les -~onnées_fotlr~-~e!_ par C.W. Stearn (1983, p. 556), ie..; ~féc1mli'M afsh'ro~ sr.._Q,-;.f :.11' 

encore assez proches de S. prima KHROMICH, 1971 qui possède des coenostèles en j 

· nombre identique mais m~i~~ c~;t.tht~; et plus minces (120 pm en moyenne contre 150 ;!, 
à 200 pm chez les spéci~ns afghans). 

1 

Ils se différencient quelque peu de.s formes du Boulonnais que j.' ai décri tes sous 

le nom de S. cf. bücheZiensis (B. Mistiaen, 1980) par leurs coenostèles un peu 

plus épaie et par conséquent leur tubes pseudozooidaux de ~iamètre plus réduit/ 

ainsi que par leurs dissépiments (microlaminae ?) moins nomb~ · 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE(t~'"'r.lf. ~~J.J..(M.ft~~~) 
Le type de S. b't16~etiensis provient du Givétién~"'~~~<!belii·Allemllgnefl''l' ~ 

L'espèce a été signalée èafts t."' fcv\-~·t ... ~'t .. c:U. ... s: ~'JJ..Q.). 

Ç • .,c-...... n.....tt.cl.....~ • .t... ~ ~~· ) 
l'Eifélie'l\ tl';!l Pu8:8;::::(Bassin du KuznetskÛl-·1.-~· ~~'l)vt. ~ -~ 
\4. Cu_....:.._"., •""' lt.. ~\v(\-',~ tlu·~f'~~ .. \\.•'"' Ile. b \-. .. r 90 ~ J-. 
le Dévonien moyen d~Europe : Angleterre, Autric e, Belgique, FranceJ Pologne~ 

,;~··~t--'"- ) 
le Dévonien ~nf,é:ieur d ~us tralie et dW -,.._._~Bassin d' Ancenis(Ff'C.. ... cc... -J 

es spéc mens afghans proviennent ous de la coupe de Badragha; ils ont 

été récoltés dans le Membre récifal de Baghalak, Formation des calcaires noirs 

de Badragha(' Givétien. 

'-
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\ ELEMENTS VERTICAUX 

Nombre IUt' 5 mm !pais seur 

10 \ 15 20 25 

Caunopom bUchs Uensis 

"""'" 
type de Bargatzky 

SaZai~Zla bjtaheZiensis 
150 - 200/m (BARC.) ce travail 

St~matopora büaheZieneie 
1 -(BARC.) Nicholson, 1886 

------------------------ - - - - -· -- - - --1-- - -- - -- - - - ---------
ParaZZeZopora bUcheZieneis --~-~-1- ~~~-~~r:_ (BARC.) Le compte, 1952 

--------------------------- --- - --- - --- --~ - -
St~ma topom cf. bUc he Uensi~ 

100- 150fm (BARC.) Miatiaan, 1980 
1 

1 

Sa laiN ZZa p1'ima KHROMICH i 100 - 250 Jlm 
Stearn, 1983 Y • 120 ;um 

Fig. 4- SaZail'BZZa b~heZieneis (Bargatzky, 1881a). Tableau comparatif de 

~~ uelquea mensuration•. :· 

... 

: 1 
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Fig. - Distribution str_!-ti-graphique et rêparti tion stratigraphique partielle de SaZaireZ:Z.a otjchûiensis (BARGATZKY, 188Ja). 
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~-----------:------ -~-----------:...I0.---....:..:~~·-=-:.-_'1:"":...:==-:----- ~:--~-=:-~=-~-~-.. -.. 
·~-···~· )... ;;::=.. ~Cr.J~d«J~,__ ~A-2~ t'E~C 2 Ak./-tc.Jl--1. 

n. ~\\\\.1 ::::::- Oi?<:!rPD~ct YA1G ~ ~otVC- 1 4fJ? 'l • 
,, ~.- i, .l ~VCFd"'0) re~ s TE~IZ~ -1 &)J'~. Tc;. lfo.k,_..~ tOi25"~,.e-1c/f 

""{\, A 

~\·';/ '-, ~ 
· v .=. TaZeastroma GALLOWAY, 1957. 'v 

Espèce/-(type TaZeastroma CUJr01lingsi GALLOWAY. & sT. JEAN, 1957. p 
7 

: :i 

.... ·--- ............ 

{ .J}t~ cJ..t.. SL -vl-1~ l!o'eE 
6 -+ • / 1<.;. r1 j 

; DIAGNOSE. ' L (J .frl .r ,_At"" clt . ·~ AA 1 . 1 
1 L ,,, .. ...- J ' Dt~c;o.v· .,. v.--•_, 

t"- ' ,'(}J'V' • ~ r /.).. .,;--~ ' 1 ,.,!Jjct;~ \ • ~----- ~ 1 

~.., \ Structure coenostéale rJ.tic.ul~, tralfersée parc;te. 1~~--- · 

-~~'~:~:il':a~.~~~·c=r~o~s~t~r~u~c~t~u~r~e~m~é~l~a=n~o~s~p~h~é-r~i~u~e~o~u~c~e=l~l~u=l=a=ir~~rtie centrale des~$~ 
r - (verticaux prenant souvent un aspect compact et cla"r 'origine secondaire ~iage-

., ........ eJ.., ~~ 
t e , ) .Ao CC-< C'--~ o(.._ ~~ 
1 nese • 
lA· "' ~ c,....: ~,.... • ._ p_r- -------
' -~ DISCUSSION. 

Le genre TaZeastroma GALLOWAY, 1957 se 

traversé par de longs giJ~e~ - et non ~ des 

se(o ... sc... Ooo4ti""'l 
caractérise~~r un tissu réticulé 

coenostéles - dont la partie centrale 

est compacte et claire tandis que les bordures possèdent une microstructure mélanos­

phérique ou cellulaire identique à celle du reste des éléments coenosteaux. Dans sa 

description, J.J. Galloway (1957, p. 448) parle de "piliers longs et fig~, de 0,06 à 

1' 

' 
'' 
\i 
1 i 
' 

\. 

0,20 mm de diamètre" toutefois1 il inclut dans son genre des espèces comme TaZeastroma 

vitreum GALLOWAY, 1960 ou paahytextum (LECOMPTE, 1952) qui possèdent des piliers 

nettement plus épais; ils attei~nent 0,34 nnn _chez T. vitreum (J.J. Galloway 1960, 't/ ;· 
1 

..... 

( 

p. 631) et 0,35 mm.chez 'T! paahytextum (Lecompte, 1952, p. 275). 

Dans la discussion du genre, J.J. Galloway compare TaZeastroma à Stromatopora 
'\~ l 

l 
GOLDFUSS, 1826; ce dernier genre se différencie par l'absence de piliers et la 1 

, ~.présence de tubes pseudozooidaux mieu~ inÇividualisés. C.W. Stearn, (1980) compare . 
f d ~ ,}; .... .~') t~ J 

aussi TaZeastroma à Stromatopora; s~ule la présence de longs piliers, chez Tateastroma~ 
'l ' ~t.LI-:- ,.. 

différencie les deux genres qui présentent tous deux une structure ~et~~-~fê~ 
J.J. Galloway, en 1960 (p. \630), redonne une description du genre et insiste sur 

la présence de piliers longs et fins, composés de tissu compact avec des bordures 

"maculate"; cependarft il 

clair de la zone cen~rale 
ne reprend pas, comme élément de diagnose du genre, l'aspect 

compacte des piliers. D'ailleurs, dès 19.57 (p. 384-385),- -· 

1 'année où il crée le genre TaZeastrom:;r,, J. J. Galloway considère que "la partie 

centrale claire des niliers est de faible valeur systématique bien que la largeur de 

la zone de couleur claire, ainsi que la largeur du pilier lui-même, puissent cons-

tituer un caractère spécifique".~ Ce caractère, d'après les descrip-
/ll((•·r,..e......-

tions et les figurations de J.J. Galloway, se rencontre chez certaines espèces • 

7'. conicomam~ta (GALLOWAY & ST JEAN, 1957), T. vitreum GALLOWAY, 1960, m as 

chez d'autres, T. Zenzi GALLOWAY, 1960. · &: ) 
, l".)e .J -

L'origine de ces piliers à partie centrale compacte et comme "décolorée" a lon-

guement discutée, en particulier par C.W. Stearn (1966a~ p. 112-113). C.W. Stearn 

considère ce caractère comme secondaire et pouvant d'ailleurs résulter de diffé-

rents processus diagénétiques. J'adopte ici entièrement l'opinion de C.W. Stearn 

(1966) concernant l'origine diagénétique des zones centrales, claires des longs 
• • /1 Co"''"'' k. S•}"Ollt 1".'J'. G-a.lle -)1 (-1~'5~, P· ~~')_ 

P1l1ers de TaZeastroma. Il .. semble d'ailleurs~que les memes modifications diagé-

nétiques s'observent chez d'autres genres, très éloignés de TaZeastrtlma~ mais qui 

'-
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possèdent aussi des éléments verticaux épais. Ainsi H.A. Nicholson (1886b-1892; 

fig. 18, 19; pl. I, fig. 8, 10, 13; pl. XII, fig. 1;.pl. XX, fig. 2-3) illustre 
~ ~ <:.-n-.. .._.r.; \"~ ~ 

plusieurs espèces: A~tinostroma ~Zathratum NICHOLSON, 1886a~ Labe~hia ~onferta 

(LONSDALE, 1839), L. serotina NICHOLSON, 1885, qui montrent très nettement dans 

leurs piliers une zone centrale claire que l'auteur anglais interprète comme 

un canal axial. J'ai déjà signalé cet aspect (B. Mistiaen, 1980, p. 184, pl •. 

II, fig. 5,6) chez un "A~tinostroma" bifarium NICHOLSON, 188§du Givétien du 

Boulonnais ~ ~e paratype n° 165 de H.A. Nicholson de cette 

espèce, figuré Far M. Lecompte (1951, pl. VII, fig. 1) montre d'ailleurs 

nettement ce même caractère. Je le retrouve encore, dans le matériel afgh~n, 

V 
~~-

chez un spécimen de Bifariostroma sp. (fig.2.\; pl. , fig. 3). C'est~ à mon 

avis, un processus diagénétique analogue qui po"rra;rl~tdi( les parois de certains 

Tabulés: CaZiapora battersbyi MILNE EDWARDS & HAIME, 1851~~~ 
~( F. Tourneur, K. Goodger, Ch. Iven et B. Mistiaen, en préparation), 

\ 

En 1979, JJ'ang et D. Dong cr€ent le genre Glyptostroma. Ils le compa­

rent à Tateaetroma. Les caractères retenus par les.auteurs chinois pour diffé­

rencier les deux genres sont assez nûnimes: 

TaZeastroma GZyptostroma 

Petits piliers gr'hes. 
Petits pi liers épais. ·Absence de petits piliers épais. 

i 
~ 
1 
1 
~ 
'1 
1 

l 
~ 
1 

~ 
~ 

1 
1 i 
t 
J 
j 

Tubes pseudoz_o_<?Ïdaux_ ~ncomplets Absence de tubes pseudozooidaux incomplets. ------ ·- ' 

-------- i , 
··-,. .. ~ .. ------ .. • ...... ___ ..... r- ........... _ ...... ·~---~·-··' ... . 



-------

Il ne me semble pas que l'épaisseur des piliers puisse constituer un caractère 

générique valide; par ailleurs, le degré de développeme~t des tubes pse~dozo~!- il 
:i 

daux est un caractère difficile à saisir. J 

Il convient en outre de rappeler que 1' espèce-type choisie par J. Yang et D. Dong !J 

pour GZyptostroma rend ce genre invalide C.•"J-t'>.Lu C~.Mh.~~o.r"\ e.l.,·no<s sc. b&'t"'t-'" t~d.-c .. ,. '-" Sth. ... o..h,-. :1~ par V.I. Yavorsky (1955, pl. LVI, fig. 1-2) sous le nom de Stromatopore beuthii :. 

(BARGATZKY, 188 ~ or les spécimens types de "S" beuthii de A. Bargatzky_ app~r_tie~: il 

nent au genre Hermatostroma NICHOLSON, 188~ (i'~ompte, 1952, p. 253;C.WSI?zarn,1J~p..-to~ ;j 

~~~p-'5S., E .. 1.Sl'o, c. w. \\u.<'l!~.89$99), discute de ce problème et propose de considérer Glyptostroma ~ l 
comme un synonyme p.lus jeune de TaZeastroma. :1 

Œn 1983, C.W. Stearn examine à nouveau la question et propose le genre Glyptostro­

motdes~ nom nouveau pour GZyptostroma~ avec comme espèce type G. simplex (YANG 

& DONG, 1979). La diagnose du genre reste essentiellement celle donnée par les 

auteurs chinois. Toutefois C.W. Stearn parle de longs coenostéles continus et non 

plus de piliers. Or les figurations de certaines espèces rattachées au genre 

montrent fréquemment, en coupe tangentielle, des sections subcirculaires de piliers 

relativement bien individualisées et plus ou moins isolées du reste du tissu 

coenostéal. C'est le cas de "GZyptostroma" sinense YANG & DONG 1979 (J. Yang et 

D. Dong 1979, pl. 36, fig. 2), de "G." pachytextum YANG & DONG, 1979Übid., fig. 4;: 

Cependant chez d'autres espèces "G!' simplex YANG & DONG, 1979 (ibid.,pl. 35, fig. 6; 

C.W. Stearn, 1983, fig. 6c)• "G." boiarshinovi (YAVORSKY, 1955) (V.I. Yavorsky, 1955, 
• 

pl. XXV, fig. 4-5; J. Yang et D. Dong, 1979, pl. 36, fig. 6), "Gf' oblique YANG & 

DONG, 1979 (J. Yông et D. Dong, 1979, pl. 35, fig. 8), "G!' Uujirzgense YANG & DONG 

(ibid., pl. 36, fig. 8), ces sections circulaires sont moins nettes, voire inexis-
~~~--~ ~ hl.~ ~ tantes; en coupe tangentielle1 on observe une structure ~...P.---~~ a •;atna:eelee 

("amalgamate network" des auteurs de langue anglaise). 

Il semble donc que les longs éléments verticaux caractéristiques du genre sont, 

selon les cas, bien individualisés ou plus ou moins intégrés au reste du tissu 

coenostéal et peuvent être considérés, tantôt comme des piliers, tantôt comme des 

coenos tèles. 

Par ailleurs C.V. Stearn, toujours en 1983, signale que les chambres des galeries 

sont rarement superposées pour f~rmer des tubes pseudozooidaux; la distinction 

entre GZyptostromoJldes (ex Glyptostroma) et Taleastrcma basée sur le degré de 

développement des tubes pse.~pozooÏdaux apparait donc à nouveau délicate à établir. 

Enfin C.W. Stearn compar~~~ussi, GZyptostromotdes à Taleastroma et laisse ~ 
\...~~' L, ... ,.~n. .. c; 

entendre que le seul car -~~distinctif serait la présence de piliers à centres 

clairs chez Taleastroma. Deux constatations peuvent être faites! 

:i 

.1 
i 
i 
l! 
l 
i 
) 
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) • p(l,./î'f!.. u .. Jr..t ... cl.... 're.. 

- S1 cette déeelora~ion est essentiellement d'origine diagénétique (C.W. Stearn, 

1966) , elle ne peut être re tenue comme critère génériqu~ 

- Jis'lusieurs espèces chinoises de "plyptost!'cma" ("G. " sinense, "G" pachyte::ctum) 

décri tes par J. Yang et D. Dong en 1979 po~s~ cl.e .... l;'" manifestement des piliers 

avec une zone centrale nettement plus claire, tant en coupe verticale que 

tangentielle. De plus, l'axe de ces piliers est parfois occupé par une fine 

ligne sombre en coupe verticale - un point sombre en coupe tangentielle - • 

(cet aspect est tout à fait identique à celui précédetmnent signalé chez "Actin;s­

troma" bifarium).La présence de piliers à centres clairs ne permet donc pas de 

différencier Glyptostromo~des de Taleastroma. 

En défi~itive, je retiens l'opinion exprimée par C.W. Stearn en 1980 

et considère le genre Glyptostroma - et par conséquent Glyptostromotdes 
comme synonyme du genre Taleast!'oma. 

Un dernier point reste à préciser. J. Yang et D. Dong, en 1979, ont décrit 

et figuré une nouvelle espèce sous le nom de Glyptost!'oma pachyte::ctum; en fonction 
d • é ~ d' ~ ~d • • ~ dl!lfA..._·t- S'QP.f'~ (c~ · e ce qu1 a te 1t prece e~ent Je eeftslàere qtl~ cette espèce est à Fa~acDer ~ 

/f"daiJ~h. .... 

g-enre Taleastroma; or Strorotopora pachyte::cta LECO:t-'!PTE, 1952 a déjà éJ:P . .r.Pat:t.r:..l-ué 

au genre TaZeastroma (J. J. Calloway, 1957; J. St. Jean, 1960; c. w. Stearn, 1966: 

P. K. Birkhead, 1967; J. Yang et D. Dong, 1979). L'espèce chinoise doit 

renotmnée. 

dt r;.. l~v ro~ r-ro...,o. 

donc être 

(~~ 
'5) 

d 1 ~ • / 1 h' . • 1 . d 1 Lors e a creat1on, es auteurs c 1no1s 1nc uent auss1 ans eur nouveau 

genre une espèce américaine, Hermatostroma Zogansportense GALLOWAY et ST JEAN, 

1957. Or J. Kazmierczak, dans un travail antérieur (1971, p. 117), a .... fondé 

le genre Neosyringostroma\avec, ~omme espèce type, N. logansportense dont il a 

examiné 1 'holotype. De plus((~·; tazmierczak inclut dans la synonymie de 1 'espèce 

une partie des spécimens que H.A. Nicholson (1886b-l~ttribue à Stromatopora 

beuthii BARGATZKY, 1881a, ainsi que le matériel rapporté par V.I. Ya~orsky à la 
~ 

même espèce en 1951 et 1955 et qu'il a observé; or,c'est sur ce matériel, rappelons 

le, que J. Yang et D. Dong s'appu)'ent pour créer leur genre Glyptostroma ~ 
Pour son auteur, le genre Neosyringostroma se caractérise par ses "laminae planes 

ou irrégulièrement ondulées, à microstructure réticulée, recoupées par de longs 

piliers en colonne, à microstructure homogène ou trabéculaire, •.• ~)dissépiments 

rares ou absents". Dans sa discussion, J. Kazmierczak ne compare son nouveau genre 

qu'à des genres qui possèdent aussi une microstructure de type cellulaire, 

microréticulée ou mélanosphérique; il met l'accent sur la présence de piliers 
Il 1 11 ~ • ~ • d . ~t· 1~ à 1 en co anne caracter1ses par une m1crostructure e type m1crore 1cu ee eur 

périphérie passant à une microstructure de type homogène (compacte) en leur centre. 

C.W. Stearn (1980) dans la classification qu'il propose des Stromatopores~du ~ 
. t .. (Il tt" 

Paléozoïque ne prend pas en considération la microstruc'ture; il émet'i. 'hypothèse 

que le même type de microstrud"'l.ll"t o.~.&f'Q.it"" p\.l apparaître indépendannnent chez diffé-



p~a" ~illt~<.-s -.un 

rente groupes de Stromatopores. C.W. Stearn modifie~ortement la compréhension du 

genre Neosyringostroma en considérant que le caractère fondamental réside dans la .. 
présence de laminae ondulées - identiques, bien que plus épaisses, à celles du genre 

Ecclimadictyon NESTOR, 1964 - traversées par de longs piliers circulaires. Il pro­

pose de regrouper ces deux genres, ainsi que les genres Actinodictyon PARKS 1909, 

Neobeatricea RUKHIN, 1938 et PZexodictyon NESTOR, 1966, dans la nouvelle famille 

des EccZimadictyidae STEARN, 1980 qui se caractérise essentiellement par la 
e~ . 

présence de laminae ondulées en chevrons ou/zig-zag, s'anastomosant régulièrement. 

Dans le spécimen de J'espè~e~pe provenant de Pologne, figuré par J. Kazmierczak ~ 
~ ...._..- /nctfto.t,.f" 

(1971, pl. XXXII, fig. 1 ! a), ce caractère est assez~"marqué; il l'est un peu moins 
'-

9 dans la figuration du type (J.J. Galloway et J. St Jean, 1957, pl. 21, fig. 2a); 

· ~ enfin chez le "Strcmatopora" beuthififiguré par H.A. Nicholson ( 1886b, pl. V, Ir 
('~, .. ~ (fig. 13)) les laminae sont quasi inexistaJtes, laissant la place à des dissépiments. 

~ De plus chez d'autres espèces que J. Kazmierczak rapporte à son nouveau genre 

Neosyringostroma, les laminae ne présentent pas du tout cet aspect en chevron; 
r---­

·-

1 pil 
j 
; fig. 

v, fig. 4-5; pl. VI, fig. 1) .,_ 
traversant les 

(

&e .... -\t. donc que 

regrouper toutes les espèces ori~i"e.lte. .... ,.,.t- p\a.cü.,. d.a. .. , le. ~er~re pnr !.- CJ.u.t'e~r. 
'-">: -~ -1- bl- -cM:.: ~ ~· '«-.. • 

Par ulleurs, J. Yang et D. Dong 1979, incluent dans leur genre "GZyptostroma"-

que je consiJlo re cormne synonyme de Taleastroma - outre "G." beuthii .l~s ~spèces 

suivantes : Stromatopora pseudotyrganica KHALFINA, 1960 et Stromatopora bo~ars­
chinovi YAVORSKY 1961, qbe J. Kazmierczak place)quant à lui

1
dans son genre 

Neosyringostroma. 
o-

Neosyringostroma sensu J. Kazm~czak, 1971 présente donc de grandes ressemblances 

avec le genre TaZeastrcma; selon son auteur (1971, p. 117) Neo9yringostroma . 

~·- ~ P ~'-~ ~ e~c- 4-t€""-o.. ()....cJ.. ~ N-1-~·w..Jo... • 
diffère de TaZeastrcma ar la pre~eftee a~ p1l1ers en colonnes et dune mlcros-
i'V"".:w..\h ... vl""'~ ri.. I')~Jr-- l'-~ '~ '!1..q"' • • " • ak "d .. 
~uct~re ret•~u~âu~sqttelette è&tre les ~1l1ers • J. Kazm1ercz cons1 ere 

('1~~1,~ p. 105) que Taleast'l'oma possède aussi des piliers ou des coenostèles 

fortement développées mais il semblerait que Hl~1 pour J. Kazmierczak, 

.tw. Neo,yringostrcma çe co.rac.~tri!.t. petr lo.. pr~nce de longs éléments verticaux mieux 

individualisés que chez Taleastroma (cf. J. Kazmierczak, 1971, fig.: 10 A 3 et 

18 f). 

Je considère dans ce travail que Neosyringostroma est un synonyme plus jeune 

de Taleastrana. 

1 
1 

.1 

1 
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xJ,ast>ooma .-ox>. :{.T\·~~·~- ~'">!~ re. 'l\lt/ ~~~. 2..-f. ~~'"-~· 
cf.~ 1979 - Gtyptostroma paohytextum gen. et sp. nov. -Yang J. & Dong D., 

p. 66, pl. 36, fig. 3-4 

non 1952- Stromatopora paohytexta nov. sp. - Lecompte M., p. 273, pl. LIV, 

fig. 6, pl. LV, fig. 1-2 

MATERIEL , . 

~.... ~ Ç.'_
0 

\.<>..... .tt~écimen~ 3 lames 7 6 sections ) 
~ AF 75 BS 5/J /J • 

AF 75 BS 5/ !{.-

DESCRIPTION. 

CARACTERES EXTERNES 

Fragments de coenostea lamellaires à tabulaires, hauts de quelques 

centimètres et atteignant 8 à 10 cm de diamètre. Surface granuleuse, avec 

' traces d'un réseau r~é très lâche. 

i,:t~ 

CARACTERES INTERNES 
·., 

Coupe verticale 

Structure coenostéale 

latilamination visible. 

e--.4.~L-y ~ ; ~~ominée par les éléments verticaux, sans 1 
j 

~2~~2~~E2~~~ assez irréguliers, ~pais de 150 à 30~ ou un peu plus, :\. 

localement discontinus (mais cet aspect peut être dû à la recristallisation im-
• 

portante et à la dolomitisation qui affecte les échantillons; densité évaluée à 8 u· 

sur 5 ~.dÈléments verticaux surtout représentés par de longs E!l!~E!' continus 

sur parl:is plus de 1 cm, distribués à raison de 6- rarement"7- sur 5 mm, épais 

de 300 à 450~ ; entre ces longs piliers, de rares coenostèles. ~ 

~ (Chambres des ~S.Pé!C~s- c2_e~s_te_a~ hautes de 600 à 900 ):llll, souvent plus larges que 

hautes et généralement reliees entre elles au moins apparemment, ce dernier carac­

tère pouvant être dû à la recristallisation. 

Pas d'astrorhizes visibles. -----------
Coupe tangentielle 1/~j · 
Structure le plus souvent-v~~e, localement ponctuée ou réticulée; ..... __ . 

' 1; 

sections de piliers ovales 'tl arrondies, atteignant 350 à 4orry de diamètre, au [\< 
nombre de 16 à 20 sur 10 ~ .J ~ 
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1 ma 1 1111 

Î f ·~ . !l'a'tecis tromà sp • 

Fig./- Dessin, d'après lames -minces, des piliers de TaZeastroma sp. 

à large zone centrale, claire, recristallisée. Comparez aux figures 

(~ et(Î J représentant des aspects diagénétiques vraisemblablement 

analogues chez Catiapora battersbyi MILNE EDWARDS & HAIME, 1881 (fig. 

) :;t. ) et chez Favosltes sp. (fig. ~ 

9a - lame mince AF 75 BS 5/4 b 1 
9b - lame mine~· AF 75 BS 5/3 J 
9c - lame mince AF 75 BS 5/4a 

détails 

aspect général. 

, . 
. ,. 
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MICROSTRUCTIJRE. 

Zone axiale 

homogène, nettement 

------ ·- :;.·.:::..:..:·.:~---~ • ------,--~ .. - .. ~-· ::_,.,....:_==::;yœLi!fE+'I!i<. W< PW,Y:;,.'7 _,. · ::< r=> ... ::--=....-.. 

" des piliers de couleur plus claire, prése~t
7

Jt un aspect 
f,tlN..t"rloi" .. S • ;r{.,f•'· U · 

dû, localement, à la recristallisation, zone périphérique 

- 33 

des piliers et reste des éléments coenostéaux plus sombres, spongieux ou vague­

ment mélanosphériques. 

DISCUSSION. 

f Ce~ spécimens appartiennent typiquement au genre TaZeas~oma CALLOWAY, 

1957. 

~Spécifiquement,. ils me semblent très proches des formes chinoises décrites 

par J. Yang et D. Dong (1979) sous le nom de GZyptostroma paahytextum; ils pré-

sentent la même allure, la même densité en éléments de taille comparable. Si, 

comme je le pense, le genre GZyptostroma doit être considéré comme un synonyme 

. du genre TaZeastroma~ 1 'espèce chinoise do~.t être· ·TenomméeÂf P1-- ~ · J' · · ; ,.r rx---« Tf'vj{tfl ~~~~ ljC~~ch-~~. (___~c~2_~.:rJ.:.~~j x 
~ ~~Les~écimens afghans étant mar conservés et la recristallisation qui les affecte 

ne permettant pas d'effectuer des observations et des mesures précises, je les 

~~rapporte avec une légère réserve à l'espèce chinoise. 

~ Ils rappellent encore T. paahytextum ( LECOMPTE, 1952) et T. vitreum CALLOWAY, 

1969- deux espèces assez proches l'une de l'autre, à éléments coenostéaux 

,relativement peu nombreux et épais -mais ici la densité en éléments coenostéaux 

est encore un peu plus faible et l'épaisseur moyenne des piliers est nettement 

supérieure. 

Ils évoquent aussi T. sinense 

espèce les éléments verticaux 

moyenne. \ 

(YAN;@_ DONG, 1979) mais chez cette dernière j . 
sont encore plus épais, atteignant 500 à 600 ;un en f\. 

\;· 

Ils se distinguent enfin nettement de T. cumingsi (pALLOWAY ~.ST JEAN, 1957) 

l'espèce-type du genre, qui possède des piliers beaucoup plus minces et nettement 

plus nombreux. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 

Le matériel type de T. ~~!;t!)8tt~"il~ pr~vient du Dévonien moyen 

il• ~~(Ming tong Formation)~aftgk~ ~t 'fu. .. e:: ~("'~l..a'?k)~~-
~ ~ I>"--V~~~ tL,... ~\I.A. '"'& • 

Les spécimens afghans p~md.enne.nt...tous.~.~ la ~oupe de ;--il~ 
~ ~lv2.u.Pa.f, da,_ .J . ,\ 

~ée~ au sommet de la Formation quartzitique du Col Rouge~(Dévonîen moyen ?). 

' ...... :-:---....__ 
~·-...::..·.~ -, ......._. __ -------



-.---~----~~-----·· -·· ' - --~,_.=..,...---.. 

• 

- Distribution gl!ographique et rl!partition atratigraphique de Tal<ila8tl'Omtl sp, (cf. GZypto8t'l'OTTIO. paahyte:rtum YANG & DONG, 1979). : 

\ 

., •. 

.. - . ( ~.' .. ' ;. ) '·· .. ·t.'· .. · ' ' ' 1 . ·,., ' ' .. ~. . ·' .-..... f• : ( . 
/ 

' 1J-C ···~!J "1\XX '[d 

·l~ · d 1 
• 1 ·A .h~s~oll.t? .\ - • Aou • ds J-40UJ1fDG'!DJOq v.wdo+v~o.q.s - 1 q6( If; 

,/ 

• (19~} ÛSROAV.X.) J-40U'f'LfOSJ.VJ-Oq VW.o.x-;;,svezv.r. 

- S€ -

1 
1 

' 
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:J.'aZeaatroma boiarsahinovi (YAVORSKY, 1961). 

Pl. ftÎ( , 
>(\V 

fig. 

{-:; 

~ 1961- Stromatopora boiarsahinovi sp. nov.- Yavorsky V. I., p. 42, 

pl. xxv, fig. 3-5. 

1971- ?• Neosyringostroma boiarsahinovi (YAVORSKY).- Kaz~erczak 

J., p. 118. 

1979- GZyptostroma boiarsahinovi (YAVORSKY). -Yang J. & Dong D, 

p. 67, pl. 36, fig. 5-6. 

1983- GZyptostromoides boiarsahinovi (YAVORSKY).- Stearn C.W., 

p. 555. 

MATERIE~:_:J 

r~.. (16.spécimens- 29 lames - 36 sections. 
1 ~tM ~c.k~l-.:.: 
'AF 75 Ba 11/4;/11;/16;/17;/21;/22;/28;/29 
, ~c'< ~.lf.A... r .. .( 
1 AF 76 BS 7/3; /4 
~()(.(,~ 

~~~l ~j3 
?'! AF 7 6 K 1 3 /8 

\ 

Matériel de R. Des parme t ·. L~ ~~ ~\--....... ~eJ.. ~~ .. ~lL 
M-oC 73 

AF-OC 75 Q 6 

AF-OC 76 

M-OC 194 

DESCRIPTION • 

. CARACTERES EXTERNES. 

• 

Fragments de coenostea souvent lamellaires, hauts de quelques centimètres,: 

présentant parfois quelques larges ondulations; coenostea parfois tabulaires ou 

plus rarement massifs et pouyant atteindre alors une auinzaine de centimètres de 

diamètre·. Quelques mamelons visibles chez certains spécimens, hauts de 2 mm environ 
' ct distants de 8 mm à 1 cm. Faible latilaminatipnj1lus ou moins visible selon les ~ 

'1 
l 

1 

spécimens. Surface supérieure localement fineme~ gran';lleuse avec quelqu~s tr~ce; ',!· 

de canaux astrorhizaux. 
'1 



CARACTERES INTERNES. 

Coupe verticale. 

111 
- ~-

~~~i!~~i~~~ plus ou moins marquées selon les spécimens, larges de 4 à 

6 mm, constituées par une zone inférieure à structure réticulée occupant environ 
'·· 

les trois quarts, ou plus, de la latilamina, et par une zone supérieure beaucoup 

plus réduite et ne dépassant guère un millimètre d'épaisseur, généralement un 

peu plus sombre, aux éléments verticaux plus réguliers et plus serrés. 

~~~g~_Ei!!~!! épais de 300 à 350pm, parfois plus (420;nn), pouvant 

traverser l'ensemble de la structure coenostéale et visibles parfois sur plus . . 
de 5 mm (fig.~ AF 76 BS 7/4); généralement distant de 2 à 3mm ou plus, parfois 

plus rapprochés ch~ certains spécimens et atteignant alors la densité de 6 à 7 

sur 5 mm (fig~L, AF 76 Bfa 11/21) pu au contraire peu développés chez d'autres~ 
•• ~ ~~ .. ~ 0-.A t-"(.L . 

(AF 76 BS 7/3, AF 76 K 13/8)1 ~ais ce~im13Yessiëm pourrait n'être que le résultat 

d'une mauvaise orientation des sections (~i~.1l 't>). 
Bandes inférieures réticulées des la~ilaminae essentiellement constituées 

de~~~~~~!!~~~~ irréguliers épais de 150JUm en moyenne; localementJon peut évaluer 

leur densité à 13 à 15 environ sur 5 mm; ~~~~~~~~!~~ très peu développés; ~~E~~~~ 

.. , 
~ ~ 

1 ~ 

i 
j! , . 
. t 

~~~~~~~~~~! aux chambres parfois arrondies, plus souvent irrégulières et tortueuses,:: 

allongées horizontalement sur 2 à 3 mm et hautes de 150 à 250 pm; rares dissépiments :~ 
ji· ,: 
1[ 

horizontaux ou obliques, plans ou légèrement concaves ou convexes, localement 

târiie supérieure d~s ~a~ilaminae à éléments verticaux généralement assez ~\~~
continus. 1... 

, ·· w~. M ::1a) 
bien individualisés~épais ~e· 200 à 300 )lm; 12 à 14 sur 5 mm; réunis ou traversés 

Ir 
lt 
:j 
1· 

\t 

\ 

par des éléments horizontaux parfois réduits à des microlaminae épaisses d'une 
r_JitiS ~~~~-...; . 

vingtaine de microns et distantes de 150 à 250pm, ~h~~!~-~~~~~~éa!~~ arrondies 

" tubes pseudozooidaux)Jsépar~s par des clissé-

nombreux que dans la partie inférieure des 

et souvent superposées (ébauches de 
. . \ 

p1ments localement cont1nus et plus 

la ti laminae. • 

~~~!~!h!~~~ rarement visibles; canaux centraux atteignant 300 à 400;un 

de diamètre, recoupés de dissépiments légèrement convexes et assez nombreux; ca­

naux latérauxd~i'~~.A~'c;·nfondus avec les espaces coenostéaux(\•~· ~ 
Coupe tangentielle. 7-~ 

Structure généralement réticulée, aux éléments méandriformes épais de .. 
150 à 200 pm; localement, structure plus dense, avec des ouvertures circulaires 

larges de 200 pm; ailleurs, sections arrondies de piliers atteignant 350 à 400;un 

de diamètre (fig.~, AF 75 Ba 11/17a). 
-:}L, 

MICROSTRUCTURE. 

~ Variable selon les spécimens ou les endroits d'une même lame mince; 

généralement mélanosphérique ou cellulaire, avec des mélanosphères ou des 

cellules atteignant 30 pm de diamètre; parfois aspect plus homogène (compact). ~ 

En coupe verticale, partie inférieure des latilaminae à microstructure plus souvent 

cellulaire, partie supérieure à microstructure d'aspect plus homogène. Gros piliers 

continus avec une zone centrale compacte parfois plus sombre et une zone périphé-
~ t. , ... 

rique nettement cellulaire ~ou mélanosnhiirioupJ(. fi (7 .~ ,.- ~( ... \,.., ,..,,...,,. ... ;;,.." .. _,.~ 

lt 
1! 
1 

! 
1 

,1 

n ,, ,, ,, 
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Tateastroma boiarschinovi (YAVORSKY, 1961). 
Dessin, d'après la lame nünce AF 75 BS 7/4. Coupe 

verticale. Structure réticulée avec de longs pil_iers 

continus traversant les limites des latilandnae (~. 

~ 1 
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1 
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-- __ J 

~ ~· ... ' . 

Eléments verticaux ndeux exprimés 

landnae (-z.ol"'t. f\1.1.~ ~om'ore), 

au sommet des lati.;_:·· ,. ) . 
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~.,Fig. 

,. 

Coupe verticale. Structure réticulée, traversée 

par de longs piliers (P) et des tubes de ~unopora 
(C) dont certains traversent la limite des lati­

laminae. (X) • tubes pseudozooidaux ou canaux 

as trorhizaux. 

\ 
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accentué chez certains spécimens (AF 75 Ba 11/4; 16; 17) l'est beaucoup moins chez 

d'autres (AF 75 Ba 11/11; 21; 28; 29; AF 76 BS 7/3; 4; AF oc6'~h6) AF OC 76). t- ~/Q 70) 

N.B. La plupart des échantillons sont traversés par des tubes de t"_auno ~res~~A~o.~~>,f) 
~,~.Ceux-ci sont parfois limités à une latilamina. orsque 

~-) tubes de taunopores s arrêtent, il semble q ce soi~ au moins dans certains ,........ 
échantillons, plutôt préférentiellement a limite entre les deux zones 

ti tuant une latilamina (AF 75 Ba 11/16). Cependant dans bien des_ las les tubes 

d 
l- . d' 1 . . ... . ~,;Ce··~.~!) . e faunopores se poursu1vent une at1lam1na a la su1vante sans lb~ mod1-

fication apparente de leurs caractères (diamètre, épaisseur des parois, ~ 
orien ta ti on du tube ••• ) ·~ e --,~ 

r On n'observe pas non plus de modifica tion1 t=!Jtuti au-e. long de ces tubes# de 

~unopores, soit au-dessus soit en-dessous de la limite des latilaminae 

(au cas où ces tubes auraient eu une croissance en avance ou en retard par 

rapport à celle du tissu coenostéal). 

La croissance rythmée du Stromatopore ne semble donc gêner en rien celle 

d ~ 11 . d d ::. .... d d' .... ~1'7'-'f! ... t...A=--u raunopore; e e pourra1t one correspon re a une per1o e arret ~ 
brève. ~(~~ 1~ c1·~ 

Les tubes de taunopores observés font larges de 400 A 420;-m. Ils possèdent une 

paroi propre, épaisse de 30 à 60/um, mais sont en plus souvent entourés, comme 

enrobés, par une fine couche plus ou moins continue de tissu coenostéal. En 

lame mince, lorsque les ~aunopo~es sont recoupés très tangentiellement et non 

selon leur axe, la lumière de;/leur tube n'est pas visible. On observe alors des 

éléments verticaux tout à fait analogues aux longs piliers continus caractéristi­

ques du genre Taleastroma (~i~~~F 76 BS 9/3c); toutefois dans le prolongement 

de ces "pseudo-pi lie~ s", o~ o~e assez fréquemment la section axiale du 

taunopore. Cependant, daf .. les spec1mens présentant d~~- ~~~nopores, l'aspect 

précédemment évoqué est res trompeur, il convient d'observer très attentivement 

' les sections verticales ret de les confronter avec des sections tangentielles avan 

de conclure à la prése ce de longs piliers continus. 

i 
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Fig. 1~ 
}) 

Taleast~ma boiarsahinovi (YAVORSKY, 1961). 
Dessin d'après la lame mince AF 75 Ba 11/11. 

Coupe un peu oblique, avec sections de canaux 

astrorhizaux (A) et de tubes de Caunopo~ (C1. 
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Fig~ 

,< 
Tateastroma boiarsahinovi (YAVORSKY, 1961). 

-Dessin d'après la lame mince AF 75 Ba ll/l7a. 

Coupe tangentielle. Structure réticulée avec 

sections arrondies de gros piliers sombres 

(P) et sections de tubes de Caunopora (C). 
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Fig. fr-

...__ 

TaZeast~ma baiarsahinovi .(YAVO~~. 1961). 

Dessin d'après la lame mince AF 7s BS 9/3c. 

Coupe verticale. Nombreux tubes de Caunopora. 

(C) parfois re,coupés très tangentiellement 

et donnant alors des éléments verticaux 

allongés analogues à de longs piliers • 

,,, 
:.· 
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1 1 1 120-280].l1D ;/~ . 
) ! : . \ 

1 : \ 

~ • 170,um 
Btrkhead et \ ' 1 1 1 J~ _l__l, i~~~ Murray, 1970 ! : ; ! ..J... -- - ::t:t; ------ ---
~~~~;~~~;;-; -- --1- -~ -1-: - i - -~-~- 1-- T T 50-250}1111 32,5-45 
confertum (S.) 1 1 1 1 1 ' 1 

r- -1- +-t-Fischbuch,1970b + : + ' 1 L : 1 -+ ~tt~--- -- - ~- ------ ------------------- ·- -~·- -- - -:-~--,-ffi- -
! 1..-!-- 80-JJOpm ? Syl"ingostroma 1 1 1 

confertum (S,) i 1 ; 1 1 j '\l /(\! 1 1 1 1 1 1 1 l 1 
~ • 170pm 

Stock, 1982 ; !/ 

Stromatoporo cf. 1 1 1,~/l 
1 

\ 

i 1 

~ 

12-15 
hUpschii (BARG.) ï ·r .(\ '1 [\_ 50-JOOf!m 

ce travail 1'-. }-.., 

"--- " 

Fig, 5 - Aspect wconfertum" STEARN, 1962b, ,Tableau comparatif de quelques mensurations. 

1' 
1 ;. ....... __ ..,:_.,.- --·---~----· __ .,.; _______ ------ . . -·- --- --------· ---- ··----···--·---" __ .... --· ..... - "-··.- -------
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.: 

't .. . , 
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1 
ij 

------------·-------------- l1 

Elêments horizontaux Eléments vert1caux 
Nombre sur 5 mm Epaisseu Nombre sur _2 I!DII EpalSseur 

0 15 20 25 10 15 20 

St:romatoporo 
' ~.l. 160-200,um boiarschinovi sp. nov .. ~- ... • Yavorsky, 1961 1 

1 ---------- - - - - --r- - -- - ------ - -- - - -- - - - - --r-- ---- -----
Matériel afghan 1 \ 1 

AF75Ball/4 i 

1 

1-~ 
AF 75 Ba 11/6 - i 
AF 75 Ba Il/ Il 1-

1 
~ 

AF 75 Ba 11/16 
1 

1-
AF 75 Ba 11/21 1- 300-JSOpm 
AF 75 Ba 11/22 ' -t5o,um 
AF 75 Ba 11/29 - 1 

1 
-450pm 

AF 76 BS 7/3 ~ 

1 

1-
AF 76 BS 7/4 - 1-
AF OC 73 - 1 

' AF OC 75 Q6 1- 1 

AF OC 76 

-~t: ------------- - - - -- 1--~- -- -1-· 1----- --1-- -~- -- -- -
~ Glyptostroma Trl __ ~oiarschinovi(YAVORSKY11 -1-1- IS0-2JO,um J00-400pn 

Yang et Dong, 1979 
--------------- ·- - - - -- '------ - ---------------------- ----------------------

10 15 20 2' 

Glyptostzroma aùrple:e 1 
sp.nov. 

!~~~-~;_E~~~.!..!~~--- _ _ _ _ - - - - -•- -1--t-l- -
Matériel afghani j 

AF DES Ku Il 

----- r;---~-~0------~;-----;; -----J 
1-- --f-- _j__ -1-·+-- - - - - t-- - .•- -- ----

1 

AF DES Ku 14 1- 1 150 pm 

AF DES Ku 15 -1 ;ï;;;;;~~i~-s --- f-- - - -· -- ~- ·- .- I ~· -~-5-o--2o-o= - -- - - ~ - ~- - r- -- - -
simple;,: YANG ET DONG .--
Stearn, 1983 

- is~"/r--:;ale;;;.;-,;;; boi~rschinovi (Y~;o~KY, 1961) et TaÏea~~:roma si11pZex (YANG & DONG, 1979-')-. ~-~..__.._,..L, •. ___ _ 
~ Tableau comparatif de quelques mensurations • 

....... 

1: 
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DISCUSSION. 

Les spécimens décrits correspondent parfaitement au·genre Taleastroma 
CALLOWAY, 1957. 

La microstructure cellulaire très développée dans la partie périphérique des 

grands piliers, à centre compact évoque le genre Hermatostroma NICHOLSON, 1886b 

mais il ne s'agit pas d'une zone vésiculaire périphérique. 

Spécifiquement, les spécimens afghans me semblent très proches de Taleas~ 
• h' · < 961) ·1 • d'ff' .....::œ~~-·~ç; 1 #1# h • bo~arsa ~no~ YAVORSKY, 1 ; 1 sn en 1 erent que P-ar eurs e ements or1zontaux 

.r•r..,. ....... ~ ... 
localement mieux développés, un peu plus épais~et leurs gros piliers légèrement plus 

larges: 300 à 350pm (parfois même un peu plus) au lieu de 160 à 200 pm (d'après 

V. 1. Yavorsky, 1961, p. 42, mais sur la figuration, pl. XXV, fig. 3, certains pi-

liers atteignent manifestement 300pm). 

Ils rappellent aussi T. simpZex(YANG ~ONG,1979) et en particulier les spec1mens 

de la Formation de Blue Fiord que C.W. Stearn rapport~ à cette espèce et qui mon• 
t...~l:ït.:: 
ré.tiçnlée.. à la base des latilaminae trent le même ty~e de structure partiellement 

~(~ 

et plus n~tte~at ~Yaàrillée dans leur partie supérieure ~~i est toujours très 
-

réduite e~ où les microlaminae sont plus nombreuses; ils s'en distinguent cependant 

'1 
!! 
·1 

., 
·~ . 
... 
l 

.J 

' 

l 
1 

par des éléments coenostéaux un peu plus épais et moins serrés. l 
Les spécimens afghans diffèrent de T. aumingsi (CALLOWAY & ST. JEAN, 1957), 1 'espèce. ·l 

1 ~ 

type du genre, par leurs longs piliers nettement plus épais et par tme densité plus i 

faible en éléments coenostéaux. 

N.B. Certaines sections un peu obliques montrent une structure réticulée plus 

marquée où les grands piliers sont peu ou pas apparents; elles rappellent 

beaucoup des secti~ns de Stromatopo~ aonaentriaa GOLDFUSS, 1826. 

a~ ""4""-z..r~ 
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE .(f.:A 1' et...;~) .· ' 

Le type de T. boiarschinovi provient du.Dévonien moyen ~Eifélie~~it~oooOa 
4u Keasm~& ..... Fflt:(Co\.<.~ k ~c..~t~~{t._J: 

L'espèce a été signalée dans .. la partie rn yenne de de Mingtang 
# • ck_~ ~"P"\~~.~ ~~CA~tit"-•!'~ ·). (Devon1en moyen)~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~ 

Tous les spécimens afghans 

récoltés dans le Membre récifal 

Badragha, Givétien. 

coupe de ont été 

Formation des calcaires noirs de 
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-Distribution gEographique et rEpartition atratigraphique de TaZeastroma boiarschinovi (YAVORSKY, 1961). 
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. 
TaZeastroma simpZex (YANG ET DONG, 1979. 

PL. X\ v. fig. 10 -Â'L' 

1979 - GZyptostroma simpZex gen. et sp. nov. - Yang J. et 
Dong D.t p. 66, pl. 36, fig. 7-8. 

1983- GZyptostromoides simpZex (YANG ET DONG). - Stearn C.W., 
p. 553, fig. 6A-C. 

MATERIEL •. .-

~ck ~~pécimens - 4 lames - 6 sections. 

AF DES Ku 11 

AF DES Ku 14 

AF DES Ku 15 

DESCRIPTION. 

CARACTERES EXTERNES. 

Fragments de coenostea lamellaires a: tabùlaires atteignant 5 cm de hauteur 

et larges d'une dizaine de ce;timètres. Très ~ortes ondulations se traduisant 
rJ..~--.. ,~ 

en surface par d~~ 1~ mamelons,ou des rides, distants de 2,5 à 3 cm 

Traces de latilamination peu visibles. 

CARACTE'RE S INTERNES • 
• 

Coupe verticale. 

Structure coenostéale réticulée. 
., 

La!i.!_a~!:a~ plus ou moins nettement e:xpnmees, larges de 4 mm environ, 

limitées par qpe.~oqe ~traite à éléments verticaux souvent mieux différenciés~ C• ~roU. tfa- e .... ,., tta-....: .. a J . 
Eléments horizontaux (~o~n~s!r~~sl épais de.150 ~en moyenne mais 

localement réduits à des microla~nae; au nombre d'une quinzaine environ sur 

511m1 ( 14 à 16). 

Quelques éléments verticaux représentés par des ~~lj~r~ bien individu­

alisés, continus,épais de 250 à 350 ~' traversant parfois toute l'épaisseur d' 

une latilaminae ou plus,; distants de un A plusieurs millimètres. Reste des 

éléments verticaux représentés par des ~o~n~~t~~~' individualisés uniquement 

dans la partie supérieure des laminae où ils sont au nombre de 14 à 18 sur 5 mm. 

i ... 

. ~ 

1 

' ... 
! 
j 



·~ ! ; 

Espaces interlamiraaires aux chambres arrondies., larges de 180 p, ou plus 

irréguliers ·1 
Pas de trace d'astrorhizes. 

Coupe tangentielle. 

Structure réticulée 1 vermiculée, marquée par des zones conce~triques : 

successives plus ou moins denses. Localement, des canaux astrorhizaux ramifiés 

1 disposition étoilée, atteignant 300~m de largeur • 
• 

MICROSTRUCTURE. 

De type cellulaire à mélanosphérique, plus ou moins nette; localement 

(au sommet des latilaminae) aspect plutôt compact. 

DISCUSSION. 

Par leurs caractères structuraux (coenosteum de structure réticulée, traversé 

par de longs éléments verticaux ndeux différenciés) et ndcrostructuraux, les 

spéci~ns décrits app~rti~nent typiquement au genre Tateastroma CALLOWAY, 1957. 
~ . . ~<lk~ ~), . 

Spec1f1quement, 1ls correspondent bien 1 T. s~mptex (YANG & DONG, 1979).et 

en particulier aux formes de l'île Ellesmere que C. W. Stearn rapporte 

1 ·cette espèce. Ils sont très proches des formes afghanes précédemment décrites 

sous le nom de T. boiarsahinovi (YAVORSKY, 1961) dont ils ne se distinguent que 

par une densité coenostéale un peu plus forte, notamment en éléments vërticaux 

(fig. 1,>. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQÙE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE(t) ·, 

Le matériel type de T. simplex provient de la partie moyenne de la Formation 

de Mîngtang, Dévonien moyen de la région de Liujing, province~de Guangxi~Chine). 
L'espèce a été signalée dans la Formation de Blue Fiord, d'âge Zlichovien, 

de l'île Ellesmere( Arctique canadien). \ 

Les spécimens afghans proviennent tous de la coupe du Koh-e Qutun; ils ont ) 
1 

ri!coltés à la base de la Formation ~a;~·:nd n :. 1maragtla-, d'âge 
1 

Dévonien moye~.(? Givétien). ~ ~~ _ 

été 

1 

\ 

.,. 
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répartition stratigraphique de Taleastrama simpZex (YANG & DONG, 1979). 
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? p. 

____Habrostroma FAGERSTROM, 1982. ~ ~ 
~erestromatopora YAVORSKY, 195)-~istiaen 1 1976, 

p. = Stromatopora GOLDFUSS, 1826.-jStock, 1984. 

c.~~ 

1980. 

St-~c.~c.. 
Espèce-type RGèreethme:- proxiZaminata FAGERSTRO~ ~ ~6'~ ~ • ~ 

.• , ):, 't. u.fl•'...-lrl tf~~&..~ (; 

DIAGNOSE ~1.(.~'4 
~--,..- i 

Coenosteum de taille et de forte variables; .s~ruct~: ~t1~~16e· m~c!-o-
laminae~, bien définie~ constituant l'element predominant, even­
tuellement laminae plus épaisses moins bien définies; piliers très 
variables peu marqués ou au contraire bien superposés et dominant la 
structure coenostéale; microstructure cellulaire~élanosphérique ~"" 
SpOngieUSe o f.., ~ .... ~ t., Il... t.J,~ .--.Ir t,.),..h:Jfe..._,._ e'-. ._ j.. /1/1 A • 

f I'J 1..~"-"C.,~\.o-c 
& Q ..:..y..!'"·~ .. cL<. --0 ~ ~O.......:"'c-c. . 
DISCUSSION 

~ Le genre Habrostroma a été créé par J.E. Fagerstrom pour regrouper 
un ensemble d'espèces anciennement rattachées au genre Stromatopora 
GOLDFUSS mais qui possèdent des microlaminae bien exprimées •. 
Comme le souligne J.E. Fagerstrom, la séparation de ces deux genres est 
parfois difficile par le fait qu'il existe des formes chez lesquelles 
les éléments verticaux dominent la structure tandis que les éléments 
horizontaux (microlaminae) existent mais ne sont pas prépondérants. De 
plus ces microlaminae (structure originelle des Stromatopores pour J.A. 
Fagerstrom) peuvent être partiellement altérées lors de la diagénèse. 
J.A. Fagerstrom signale d'ailleurs l'existence d'espèces intermédiaires 

~ __ entre les deux genres, telle Stromatopora vesicu!os~ (LECOMPTE~ 1951). ~ 
Les relations de Habrostroma avec d'autres genres vofsins : Syr~ngostro-
ma NICHOLSON, 1875, ParaZ!e!ostroma NESTOR, 1966, C!imacostroma YANG & 
DONG, 1979 sont largement discutées par J.A. Fagerstrom (1982); je 
rev~endrai~ sur certains aspects lors des discussions concernant les 
especes. \ ...,. 

~ ....... 

!m.· 
• 

non 

Q;v-
Habrostroma incrustans (HALLfJwHITFIELD, 1873). 

\)\.,~;[: ~ e~~- -i, -l. ; ~ IAJE 10 
1873 - Stromatoeora (C~enostroma) incrustans n. sp.- Hall .J. & 

~ Whitfield R.P., p. 227, pl. 9, fig. 3. ~ 
1873 /- Caunopora planu!ata n. sp.- Hall J. ~ Whitf!eld R.P., p • 

...... 228, pl. 9, fig. 2. ..r 
1878- Caunopora p!anuZata PHILL.- Nicholson.H.A. ~ Murie J., pl. 

r- 2, fig. 4-5. 
1879J- Coenostroma (Caunopora) incrustans HALL.- Dawson J.W., p. 

56. 
1879]- Caunopora (Coenostroma) p!anu!ata HALL.- Dawson J.W., p. 

56. ·· E'r · 
1968- CZathrocoi!ona? incrustans (HALL~ WHITFIELD).- FlUgel E. 
- & Flilgel-Kahler E'., p. 114 (avec liste synonymique depuis ~:--~ 

1873). ~ 
~- ParaZ!eZopora? OStromatopora pZanu!ata (HALL~ WHITFIELD). 

- Flügel E. . & FlUgel-Kahler E., p. 320 (avec liste , 
synonymique depuis 1873). ~ 1 Mi'll:ù.Lt......- bir..!:! 

~- Stromatopora? planu!ata (HALL~ WHITFIELD).-jBrice D. & 
al., p. 144. 1 tA 

i980- Stromatopora ~lanu!ata (HALL &T WHITFIELP).- Mistiaen B., 
~p. 214, pl. xv, fig. 4-8. ~ 

1984J- Stromatopora incrustans HALL ir WHITFIELD.- Stock c.w., 
~p.782, fig. 3E-H, 4A-I. 

MATERIEL: 2 spécimens- 4 lames - 4 sections - Coupe de Dewal. 
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AF 76 D43/3., 
"=3 1f AF'H'T>4~/t. 

DESCRIPTION 
~ 5 2.. i1 ËARACTERES EXTERNES. 

t 

Fragments de petits coenostea plutôt lamellaires emballés dans 
calcaire bioclastique. 

CARACTERES INTERNES. 
Coupe verticale 

un 

1 Structure coenostéale assez régulière mais perturbée par de 
nombreux canaux astrorhizaux. 

1 Pas de véritable latilaminae mais des zones de croissance 
successives séparées par une limite un peu plus sombre. 

Laminae très fines et réduites à des microlaminae souvent très 
continues, au nombre assez constant de 38 en moyenne sur sJ mm. mais 
d'écartement variable dans le détail (30 à 180 ~rn). 

' Eléme~~ ~erticaux (coenostèles) nettement superposés, parfois 
sur plusieurs W., \,ilarges de 120 à 1 50)-lm en moyenne et au nombre de 20 
à 22 sur 5 mm. 

Espaces interlaminaires (galeries) arrondis ou un peu aplatis 
horizontalement, un peu moins larges que les piliers; très souvent 
superposés pour former des tubes pseudozoo!daux. 

Système astrorhizal bien développé, se caractérisant par de 
nombreux et gros canaux arrondis dont le diamètre atteint fréquemment 
300 à 450~m~t qui pertubent localement la régularité du tissu coeno­
stéal; ~~ i .. a ~ ~ dissépiments astrorhizaux plus ou moins développés, 
légèrement convexes ou concaves, ~certains sembùqnt prolonger les 
microlaminae. 

Coupe tangentielle. ~~~~ 
\-~. 1 Structur0)..k1!~ aux éléments épais de 100 à 120 ym environ 

et aux ouvertures souvent bien arrondies~ parfois méandriformes, larges 
de 120 pm. 

1 Astrorhizes bien développées, avec un ou plusieurs canaux 
centraux pouvant atteindre 600 )lm de diamètre et des canaux latéraux 
bien ramifiés, larges de 300)Jm. 

~1~ EicRosTRUCTURE. ~ • 
Microlaminae epai~ses d'une quinzaine de)Jm. Tissu coenosteal de 

type cellulaire à microt-éticulé/ aux cellules (ou vacuoles) d'assez grande 
taill~atteignant 30;Um, ce qui rend localement la distinction difficile 
entre de petits espaces interlaminaires et les vides de la microstruc­
ture. Eléments coenostéaux bordés par une fine zone pl~s sombre sans 
doute d'origine diagénétique~·Localemen~ piliers présentant une ligne 

{aili1esc5ml5r·e-pTus ou moins granuleuse et très fine ( 1 o à 15 ym). 
f En coupe tangentielle la microstructure apparaît plus nettement mélano­

sphérique avec des éléments présentant une bordure sombre encore plus 
net tel Pl. v1 ~-·'>· '1). 

DISCUSSION 
-~ Les spécimens décrits me semblent pouvoir se rattacher au genre 

Habrostroma FAGERSTROM, 1982. Ils en possèdent en particulier les micro­
laminae bien développés; elles sont cependant un peu moins nombreuses, 
moins continues et moins tranchées que chez la plupart des espèces 
placées par J.A. Fagerstrom dans son genre. Ils possèdent aussi de 
grandes astrorhizes, caractère inhabituel chez le genre. 
Ils rappellent aussi le genre ParaZZeZostroma NESTOR, J 1966 en particu­
lier par la microréticulation assez nette des éléments squelettiques et 
la continuité des éléments horizontaux. Cependant Kh. Nestor insiste, 
dans sa diagnose du genre (p. 52-53,85~ sur la présence de "laminae très 
épaisses", ce qui n'est pas du tout le cas chez le soécimen af~han. 
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Habrostroma insarustans (HALL & WHITFIELD,1873). 

Dessin d'après la lame ndnce AF 76 D 43/8. 
Mîcro1aminae continues; r· s superposés 
délimitant

1
entre eux des bes pseudozoo!daux (t). 
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LAMINAE PILIERS 

Nombre sur 5 mm •. Nombre sur 5 mm. Epaisseur 

10 '15 '0 '5 3 3C 4) 4c .. 5) '>!> 60 65 1' 1) 15 20 2:J ~o 35 
Stromatopom 
incrrus tana H. & W. 
Stock, 1984 . . 

NYSM 332 m a200 pm 
NYSM 214 m =180 pm 
USNM 327458 m =200 pm 

Hab ros tronn / 

inscrustans(H.&W~ ---- ----- ----- ------ ------ ----- ------ -----. ------ 1- 120-150 }JID 
ce travail 

"Caunoporo" g 
planulata H.& W. ( ) 
l.m. de Nicholson \ 120-200 }JID 

in Lecompte, 1952 

S. planulata ? 
( ) H.& W. . 

Galloway, 1960 

S.? cf. 
planulata (H.& W.) 100-300 pm 

Mis tiaen, 1980 
' 

--- ---

Fig. 21 - Habrostroma inscrustans (HALL & WHITFIELD, 1873). Tableau comparatif de quelques mensurations des éléments coenostéaux, 
d'après différents auteurs. ( ) • mesures effectuées sur les illustrations. 
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~~ . Toutef~is, po~r Kh. Nest?r, les laminae très épaisses de.Para1.1.e1.ostroma 
!~ sont composees de tres fines microlaminae réticulées"; or, J.A. 
~ t Fagerstrom (1982, p. 11) signale que par diagenèse, chez certains spéci-
~\ mens de Habrostroma plusieurs microlaminae peuvent fusionner pour donner 
" ~' des "laminae moins denses"; de telles laminae pourraient ressembler à 

1
~ celles de Para1.Ze1.ostroma, la seule différence étant alors (J.A. Fager-
~ strom, 1982, p. 12) l'aspect plus d~sordonn~ des petites cellules arran-
~ gées au hasard dans les laminae de Habrostroma •. ~A. Fagerstrom n'exclut 
~ pas la possibilité que les deux genres ne s~~t basés que sur des 
~ différences dues à la diagénèse•mais, da~_l'attente d'une révision de 

~·f~ l'espèce-type du genre russe, P. typica ROSEN, 1867)1 il considère les 
'.i ~ deux genres comme valides, point de vue qu j'adopte ici; ~ ~ 
'-~ ~ Les spécimens afghans font partie de toute une série d'espèces ancienne-
. ~ i. ment attribuées au genre Stromatopora GOLDFUSS 1826 mais que la présence 
\~~ ~~. de microlaminae bien développées ne permet ~lus de rattacher au genre 
\ or '. Stromatopora ~mend. (sensu J. A. Fagerstrom, 1982). 
~ ~ J.A. Fagerstrom a discuté (1982, p. 12) des relations entre Habrostroma 
\ (f ., • 
~~ et c~~macostroma YANG & DONG, 1979, genre aux piliers rarement superpo- -o 
~ J 1 sés. J'adopte ici sa position. ~ ~-1. ~ 
: Les spécimens décrits montrent une bor ure sombre entourant les éléments ~ . ''~,~t 1 ~ ~ coenostéaux, qui pourrait correspondre à l'altération diagénétique d'une 

zone vésiculaire externe. Sur la base de ce caractère,j'ai pensé un \ \ 
moment les rattacher à Hermastostroma NICHOLSON, 1886 mais d'autres 
caractères de la microstructure (tissu microréticulé) m'en ont dissuadé.~~ · ~ 'ü' 

Plus d'une vingtaine d'espèces, précédemment attribuées aux genres ·. '5.:S 
Stromatopora~ Syringostroma ou Ferestromatopora ont été assignées de i 
façon plus ou moins certaine par J.A. Fagerstrom, en 1982, au genre • 
Habrostroma. 
D'autres espèces encore appartiennent vraisemblablement à ce genre; 
c'est le cas, à mon avis, de Stromatopora incrustans HALL & WHITFIELD, 
1873 :S. p1.anu1.ata (HALL & WHITFIELD, 1873) dont C.W. Stock, (1984) a 
révisé le matériel type. C.W. Stock (p. 785, 786) discute de l'attribu­
tion générique de cette espèce qui a été placée tour à tour, par 
différents auteurs, dans les genres Stromatopora~ Stromatopore1.Za NICHO-
LSON,1886b, Syringostroma ~1QMGbeert, 1e~, Trupetostroma PARKS, 1936, 
Para1.1.e1.opora BARGATZKY 1 1881a~ C1.athrocoi1.ona YAVORSKY, 1931. Il exa­
mine en particulier les relations de S. incrustans avec les genres 
ParaZZeZopora~ SaZairetZa KHALFINA, 1960 et Para1.1.e1.ostroma; il consi­
dère que l'arrangement des laminae et des piliers en grille régulière 
n'est pas un caract~re typique du genre Stromatopora mais conclut toute­
fois que c'est le genre qui convient le mieux pour accuei~lir l'espèce 
de J. Hall & R.P. Whitfield. C. W. Stock ne fait pas allusion au genre 
Habrostroma dont il ne pouvait en effet avoir connaissance au moment où 
il révisait les faunes de J. Hall et R.P. Whitfield.~~ar -ses mlcrolami­
nae bien définies, ses éléments verticaux plus o~s nëttement super­
posés, l'espèce de J. Hall et R.P. Whitfieldf~rattache( à mon avis, au 
genre Habrostroma, bien que les microlaminae y soient moins nettement 
exprimées que chez d'autres espèces de Habrostroma, dont l'espèce-type 
H. proxi1.aminata (FAGERSTROM, 1961a). . 
Les spécimens afghans correspondent bien, par leur allure générale et 
leur densité coenostéale à l'espèce américaine (fig.·! ). Par leurs 
piliers bien superposés, ils sont très proches de l'hypotype figuré par 
C.W. Stock (1984, fig. 4G) ou encore du topotype de H.A. Nicholson ne 
425 P 5808 (figuré par M. Lecompte, 1952, pl. L, fig. 1) et que j'ai 
examiné. J'ai décrit (B. Mistiaen, 1980), sous le nom de Stromatopora? 
p1.anu1.ata une forme du Boulonnais qui en diffère sensiblement par ses 
piliers nettement moins superposés et ses microlaminae moins nettes et 
moins nombreuses. Le spécimen boulonnais rappelle beaucoup plus un autre ~ 
topotype de la collection H.A. Nicholson que j'ai aussi examiné, n° 423 
P 5799(figuré par M. Lecompte,1952, pl. L, fig. 2). Le spécimen figuré 
par H.A. Nicholson et J. Murie (1878), pl. 2, fig. 4-5), sous le nom de ' 
Caunopora pZanuZata, possède, au vu des figurations des auteurs, des 
laminae bien exprimées, épaisses et me semble très différent de l'espèce 
américaine. 
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Fig. 22- Distribution géographique et répartition stratigraphique de Habros~ inscrustans (HALL & WHITFIELD, 1873) • 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 
Le materiel type de ~~H. ~ncrustans provient !du Devonien 

des U.S.A. (près de Rockford, Iowa). 
L'espèce a ~tê reconnue : .. 

c. - dans le<fii'$n]1~A du Canada (Territoires du NW); .. 
. - dans le Giv~ ien supêrieur de France (Boulonnais • \ s· 

~~~·: Les spéc'mens afghans proviennent de la,cou e de Dewal; 
,1 1 r- ,_ 1. "'e ~l Cr ,ve ~,t' s \(ré. r \~ .... re. u...L u... ~ t> f'"rhC.. • \.; .... """' .v ) 
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?Habrostroma paucicanalicu!ata (LECOMPTE, 1952). 

Para22e2opora paucicana!icu!ata nov. sp.- Lecompte M., p. 
294, pl. LI, fig. 1-2. 

? 1955 - Stromatopora dybowskii sp. nov. - Yavorsky V.I., p. 89, pl. 
XLVII, fig. 1-5. 

MATERIEL 
1 spécimen, 2 lames, 2 sections. 
AF 76 D 73/3 

DESCRIPTION 
CARACTERES EXTERNES· "cu._ v- olt _,Jr ~ tf-< 

Fragment ~ranàe ta~l~auteuP-1~ 4 à 5 cm~ laPge~~ : 12 
cmJ provenant un coenosteum tabulaire. Vague trace de lamination: 

) 

CARACTERES INTERNES 
Coupe verticale 
latilamination faiblement développée, en bandes d'épaisseur 

variable. 
Structure réticulée à quadrillée où dominent les éléoents 

verticaux. 
Laminae généralement peu marquées, le plus souvent réduites à 

des microlaminae qui, localement, traversent toutes très nettement, les 
piliers (ce caractère n'est pas visible partout, il est parfois oblitéré 
par la recristallisation ?); par endroits, laminae atteignant 60 à 120 
fm d'épaisseur ou un peu plus (150 pm); 20 à 25 environ sur 5 mm, ou un 
peu plus mais localement jusqu'à 6 sur 1 mm. ____ __ 

Eléments verticaux épais de 120 à 180 fm; très nettement superpo­
sés et réguliers, au nombre de 18 à 20 environ sur 5 mm. 

Espaces interlaminaires généralement arrondis, larges de 100 à 
150 ~rn, souvent superposés pour former des "tubes pseudozooidaux" plus 
ou moins bien exprimés. 

Astrorhizes très peu visibles, canaux verticaux étroits, (180 
um), dépassant à peine la largeur des espaces interlaminaires.~ 
N.B. Le coenosteum est traversé par de nombreux tubes de launopores, 
larges de 350 à 380 um (diamètre intérieur), aux parois assez épaisses 
( 90 um). 

Coupe tan~entielle. 
Structure ~~ticul~e à maille assez fermée, aux éléments épais 

' ' de 120 pm environ, aux vides le plus souvent arrondis, larges de 90 a 
180 pm; sections d'astrorhizes aux canaux astrorhizaux larges de 130 à 
180 ;um, à disposition étoilée ou plus irrégulière. 

.; . 
MICROSTRUCTURE 

Cellulaire à microréticulée, localement mélanosphérique, souvent 
altérée par recristallisation; microlaminae. Par endroits, surtout en 
coupe tangentielle, éléments entourés d'une bordure plus sombre (:modi­
fication diagénétique ?). 

DISCUSSION. 
Le spécimen décrit a tous les caractères du genre Stromatopora 

GOLDFUSS, 1826, s.!. La présence de microlaminae continues ne permet 
toutefois pas de le rattacher à ce genre s.s. (cf. J.A. Fagerstrom, 
1982, p. 11). Il appartient typiquement au groupe de stromatopores à 
"microstructure cellulaire et microlaminae", défini par J.A. Fagerstrom 
(Ibid., p. 8). 
La présence d'éléments verticaux bien superposés et dominant la struc­
ture coenostéale rappelle beaucoup le genre Syringostroma NICHOLSON, 
1875, toutefois le spécimen décrit ne présente absolument pas de "méga- ~ 

.. , ___________ .. piliers" ( J. A. Fagerstrom, 1982, p. 17) caractéristique du genre. 

,.___ ________________________________________ ___ 
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? Habrostroma pauaiaanatiautata (LECOMPTE, 1952). 

Dessin d'après la lame mince AF 76 D 73/3a, dans 
une zone à microlaminae bien visibles et piliers 
plus\ ou moins superposés. Section de tube qe 
Caunopora (C). 
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-Je le rattache, avec réserves, au genre Habrostroma FAGERSTROM, 1982. Il 
n'en présente pas, à première vue, l'aspect habituel, en particulier 
celui de l'espèce type H. proxi2aminata (FAGERSTROM, 1961a) avec des 
microlaminae bien exprimées et des éléments verticaux ~eu superposés •. 

Spécifiquement le spécimen afghan me parait tres proche de ~·~?. 
Habrostroma" 'paucicana2iculata (LECOMPTE, 1952); Il en possède l'aspect 
général, la densité en éléments coenostéaux, la microstructure. J.A. 
Fagerstrom (1982), qui a revu les types de l'espèce belge déterminée-par 
M. Lecompte sous le nom de Para22e2opora paucicana2icu2ata , l'attribue 
au genre Syringostrom~; j'ai revu les types de M. Lecompte et ils ne 
possèdent pas de "megapiliers'' et ne peuvent donc pas, à mon avis, 
appartenir au genre Syringostroma. 

l M. Lecompte compare son espèce à "ParaHe2opora" go2dfussi BARGATZKY, 
1881a qui en diffèrent essentiellement par des astrorhizes de très 
grande taille. ù y·""-'·;~ .. A,_.c<<d;a .. ~ ... o.Dit ••. i'·,-.~ ... :,, ,l;,'-'1. .:·, 

V.I. Yavorsky (1.955) a décrit sous le no~ de Stromatopora dybowskii une 
forme tout à fait comparable,\ qui possède, au vu des figurations de 
l'auteur (pl. XLVII, fig. 2-3), une densité en éléments coenostéaux 
pratiquement identique et ne se différencie que par des dissépiments 
peut être un peu plus nombreux. Comme le spécimen afghan, certains 
spécimens russes sont traversés de tubes de Caunopora. Je considère donc 
S. dybowskii comme synonyme de ? H. paucicana2icu2ata, mais 

avec une certaine réserve, n'ayant pu revoir le matériel type. 
N.B. Il semble que la figure 3 (pl. XLVII) de V.I. YAVORSKY est à 
l'envers; C.W. Stearn (1971, p. 755-756) a énuméré une série de critères 
(convexité des laminae, des dissépiments ••• ) permettant l'orientation 
des coupes verticales. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE & REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 
L~~ ? H.- pauc,canar,culata provient du Giv~tien supé-

rieur (Gid) assin de Dinant'-. 1 'espèce// est ~nc'é,r' présente dans le 
Gib. l'\~~,._.):, '-~ j c-·-
S. dybowskii est signalé dans l'"Eifelien" au sens' russe du terme (cou­
ches à "Conchidium" pseudobaschkiricum) dU ,_ • .._.. ~Bassin du Kouz­
netsk(~Y.Dans la région de l'Oural, les couches à pseudobaschkiricus 
correspondent (cf. A.N. Kodalevitch et V.V. Tchernoui, 1979) au sommet 
de la zone à Po2ygnathus serotinus (= Dalejien p.p.; G. Klapper et W. 
Zi~gler, 1979, p. 204) elle même équivalente d'une partie de l'Emsien 
supérieur d'Europe occidentale (cf. tableau de corrélation, S.O.S., 
Franck fort, 1982) • \ 
Le spécimen afghan provient de la coupe de Dewal; il a ét~ récolté dans 
la partie moyenne de la Formation de Dewal, dans des bancs situés à 
quelques mètres au-dessus de niveaux à Stringocepha2us aff. burtini 
(cf. O. Brice et B. Mistiaen, 1980)(YGivétien. .; . 

\ 
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LAMINAE PILIERS Diamètre dea 

Nombre sur 5 l!ID. Nombre aur .5 l!ID, Epaisseur r-C: anaux astrorhizaux 

1 0 5 3 ., 35 1 2D 
Peuoq~ le lopom ' 
PQUcioanalioulata 

400 pm maxiiDUIII llov, ap. - --~ 1-1- 120-200~m 

~mpte, 1952 , 
• Habl'oetroma 
Pa !<ci -1- 120-180/JID 180 JllD (l oanalioulata -- -- - - -- ' 
~·> ce travail . 
Pa~ ll.e Zopom 
~Old.fùaai BARG. t-1- 120-1401J111 jusqu'a 1200 /Jill 
._Ype d'apri!s Lee. 1 
1 --------------- - -

_ ..... _ 
r--- - - --~· - - - -f- - r-- f-- -- --- -r- -t-· -- - - -- - ------ ----------

d •Ill, 114eP5933 
1- .. --- - -- - ........... - -- - - ---- - -- - -- ... r--eN' ~cholaon 

St?>o 
~b 11tltopo1'a 

(1-y OWakii ap, nov ( ) -p 
•voraky, 1955 

Pig, ,_ 
Tableau compara~if de quelques mensuratimts des Uêments coenostêaux de ? Habroetroma paucioanalioulata (LECOMPTE, 1952) 

1 et d espècea vo1sines. ( ) • mesures eff~ctuées aur les illustrat1ons. 
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Espèce-type 

DIAGNOSE 

·····-··-·----------

He:::matostroma NICHOLSON, 1886b. 
= Argostroma YANG~ DONG, 1979. 

eK 
Hermatostroma sch2ueteri NICHOLSON, 1892. 

Coenosteum souvent massif. Eléments coenostéaux bien différenciés, stru­
cture quadrillée. Laminae généralement épaisses, avec une microlamia 
axiale, continue, claire ou sombre; parfois réduites à cette dernière. 
Piliers épais, bobiniformes, réduits à un seul espace interlaminaire 
mais souvent bien superposés. Microstructure compacte (ou cellulaire?); 
zone vésiculaire externe très caractéristique développée autour des 
piliers (et des laminae). 

DISCUSSION 

Le caractère fondamental du genre qui permet de le différencier 
sans problème des autres genres de stromatopores (C.W. Stearn 1966a, p. 
108) réside dans la présence d'une zone vésiculaire enveloppant les 
éléments coenostéaux. Toutefois il existe des formes qui font la transi­
tion avec le genre voisin Trupetostroma PARKS, 1936, dépourvu de zone 
vésiculaire mais possédant des vacuoles sur les bordures de leurs pi­
liers (C.W. Stearn, 1980, p. 897). 
C.W. Stearn (1966b, p. 109) considère que le genre est diphylétique et 
regroupe des espèces à tissu cellulaire et d'autres (dont l'espèce-type) 
à tissu compact. 

·~ J. Kazmierczak (1971, p. 122) est d'un avis contraire et estime qu'au­
cune espèce du genre ne possède une microstructure nettement réticulée 
(microréticulée). 
J. Yang et O. Dong (1979) ont• défini le genre Argostroma que je consi­
dère comme un synonyme de Hermatostroma (cf. discussion de H. -typicunT": 

t). y':)ac.._e.._c.. 

• 
? 

- Flügel E., p. 172, pl. 

-Yang J. ~Dong D., p. 

-
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MATERIEL t spécimens. f lames 
.'AF 75 Bo 191/1 

...!.. •.• • .. 

,1 ~ , ft .?}AF78 KZ 2/4 
\.0~ ~ ;ÀF 78 SiG 5/2; /C. 
~~kc.·AP' 78 SpG 18/22 

0 ;AF 78 SpG 18/23 
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DESCRIPTION 
CARACTERES EXTERNES 

Fragments de coenostea sans doute tabulaires à hémisphériques; le 
plus grand haut de 7 cm. Quelques traces de lamination sur les surfaces 
érodées. Plusieurs coenostea avec quelques mamelons très surbaissés 
distants de 1 ëm ou plus. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale If .. ,,, 
Structure coenostéale quadrillée, régulière, avec de légères 

ondulations, sans latilamination. 
Laminae d'épaisseur assez variable, 150 pm en moyenne, à 

parcours très régulier; le plus souvent accentuées par une ligne sombre 
centrale~ épaisse;au nombre de 12 ou 13, parfois seulement 9 ou 10, 
sur 5 mm. 

Piliers droits, le plus souvent bien superposésJun peu évasés 
à leurs extrémités (bobiniformes)1 épais de 120 à 150 pm, parfois 180)lm; 
au nombre de 13 à 16 sur 5 mm. ,; 

- ~ Espaces 1nterlaminairesyarrondis, de forme quadrangulaire ou, 
plus souvent, un peu allongés verticalement, ou encores réunis horizon­
talement, parfois plus irréguliers; dissépiments rares. 

Astrorhizes de petite taille, discrètes et ne causant que de 
faibles ondulations coenostéales; canp~X~iaux atteignant au maximum 
500 pm de diamètre; canaux latéraux~~ confondus avec les espaces 
interlaminaires; dissépiments un peu plus abondants dans les canaux 

astrorhizaux que dans les aut~sp~a~~ostéaux. " A ~~~ 

Coupe tangentielle~, ~h~ 
Structure ponctuée à vermi ' , plus rarement ~lée, aux 

éléments larges de 120 à 200pm, localement disposés de façon concentri­
que autour de canaux astrorhizaux larges de 4oo;um. 

MICROSTRUCTURE 
En coupe verticale, tissu spongieux, parfois vaguement mélanosphé­

rique; dans les laminae, axe sombre discontinu, granuleux, généralement 
épais; dans les piliers, parfois ~~lui aussi discontinu 
ou dédoublé; membranes marginales plus ou moins /visibles mais très 
nettes dans les endroits les mieux conservés. 
En coupe tangentielle, aspect très variable selon les endroits; locale­
ment éléments très sombres, à microstructure compacte, entourés d'une 
membrane marginale très bien développée; ailleurs, tissu mélanosphérique 
à "taches'' granuleuses sombres; de gr~nde taille (jO à 50 pm, ~peu 
nombreuses, membranes marginales moir([s visibles 1_._ l• ~ 
DISCUSSION l'l' ,fjy- • 

Ces spécimens appartiennent typiquement au genre Bermatostroma 
NICHOLSON, 1892. 
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Fig./- Hermatostroma sohtueteri NICHOLSON, 1886b. .. . .. 

Dessin en coupe ~erticale d'après 1~ lame ndnce AF 78 SpG 18/23. 
Microlamina~ sombres bien visibies dans les laminae et axes 
sombres plus ou moins distincts dans les piliers. (Comparez 
avec la Pl. V, fig. 10; le même spécimen, recristallisé, semble 
montrer, en photo, une structure plus dense) • 

. ~. ' 
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Fig./- Hermatostrom~· sohZueteri NICHOLSON, 1886b. 

Dessin, en coupe tangentielle, d'après la lame ~nee 
AF 78 SpG 18/23• 
CÔte à c~te, deux endroits de la lame montrant des 
ndcrostructures d'aspect très différent: ~lanosphérique et 
sans vésicules marginales à gauche, compact et avec des 
vésicules marginales bien développées à droite. 

\ 

\ 
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Je les rattache à l'espèce-type du genre, H. schlueteri NICHOLSON, 
1892. Ils en possèden~ en effe~ l'aspect général très régulier, la 
densité en éléments coenostéaux, la microstructure et en particulier les 
microlaminae axiales sombres et les axes sombres des piliers toutefois 
moins exprimés que chez l'holotype. L'une des seules différences, mi­
nime, consiste en la présence de dissépiments parfois un peu plus nom­
breux que dans l'holotype figuré par M. Lecompte (1952, pl. XLV, fig. 1) 
et qui en est particulièrement dépourvu. Le matériel afghan est généra­
lement assez mal conservé et présente dans son ensemble et plus particu­
lièrement dans les zones recristallisées un aspect plus dense, moins 
aéré~ car les espaces coenostéaux se distinguent mal des éléments; mais 
certains endroi~s mieux conservés <tit:U)II{) sont tout à fait caractéris­
tiques de l'espece. 
J. Kazmierczak (1971, p. 126) considère comme synonyme de H. schlueteri 
deux espèces de V.N. Riabinin (1955), H. verchovense et H. djejimense, 
que leur# auteurl établit sur la base de légères diffèrences dans les 
dimensions des éléments coenostéaux et sur la présence d'astrorhizes. 
Les spécimens afghans possèdent aussi des astrorhizes, mais de petite 
taille. Je me range à l'opinion de J. Kazmierczak. 
Le même auteur met a H. sch!ueteri une partie des 
spécimens de ymorphum LECOMPTE, 1 ' éléments coenostéaux peu 
épais ( 3 et 4 de M. Le compte dont 1 'holotype) If M. Lecompte ne 
corn pas son espèce avec H. sch!ueteri. Les spé~mens concernés se 

actérisent cependant, au dire de M. Lecompte (1952, p. 259fCau moins 
en ce qui concerne le type ~ par la présence de "nombreux septes inter­
laminaires" qui ne sont toutefois guère visible~ sur les illustrations 
de l'auteur (pl. XLVII, fig. 3). Les autres types (1 et 2) reconnus par 
M. Lecompte (en particulier la lame 17864, Couvin 56, type 1, figurée 
pl. XLVII, fig. 4 et que j'ai examinée) diffèrent essentiellement, à mon 
avis, des types 3 et 4 par une forte recristallisation qui estompe les 
limites entre les piliers et masque les membranes marginales; ils rap­
pellent, à ce titre, mes spécimens d'Afghanistan. A.E. Cockbain (1984, 
p. 26) considère que ces types 1 et 2 de H. polymorphum de M. Lecompte 
pourraient être synonymes de H. ambiguum COCKBAIN, 1984, espèce chez 
laquelle les membranes marginales sont peu distinctes, voire absentes~ 
par altération diagénétique. Il me semble toutefois que les laminae et 
leur microlaminae sont nettement mieux exprimées et plus continues chez 
les formes ardennaises de M. Lecompte que chez l'espèce australienne où 
elles sont "irrégulièrement développées" et dont le nombre sur 5 mm est 
impossible à évalue~ (A.E. Cockbain, 1984, p. 26). 
D'autres auteurs (V. Zukalova, 1971; C.W. Stock, 198'0) considèrent 
cependant H. po!ymorphum comme une espèce autonome. Pour V. Zukalova 
(1971, p. 8~, H. po!ymorphyum se diffèrencie de H. schlueteri par une 
densité en piliers un peu plus élevée. Au vu des figurati~ns des types 
de H. sch!ueteri (M. Lecompte, 1952,pl. XLV, fig. 1a) et de H. polymor­
phum (ibid.~ pl. XLVII, fig. 3a) il est visible que la remarque de V. 
Zukalova est pleinement justifiée mais que les deux espèces sont extrê­
mement voisines. Il conviendrait de réexaminer en détail le matériel 
type et des topotypes pour décider ou non de leur synonymie. 
Les spécimens afghans se dislinguent d~. episcopale par leurs 
un peu moins nombreux, leurs dissépiments beaucoup plus rares 
régularité de la structure coenostéale. { 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE 

· Le type de H. sch!ueteri provient ~·~évonien moy 
(Calcaires de Hebborm) dll Allems~11e ~dist de Paffrath 
Schisteux Rhéna~~~~~). ---
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L'espèce a encore été reconnue dans : 
Sainte - le Givétien supérieur et la base du Frasnien 

Croix)_, 
- le "Frasnien inférieur" (équivalent de la Formation de Fromelennes, 
F1, Givétien supérieur, du Bassin de Dinant, B. Mistiaen, 1982)) dt( 
'Fèllécosleva(;jww-.<'Karst Morave fJc.l..t.to'> \•""'"'\""'') 
- dans le Givétien dltAUemag:;;e ~Sauerland(ALlc-~~ ... 
- d~ns~la partie .supérieur du Dévonien moyen (Formation de Tungkonglin) 
de ~ 41Gu~'?ig~l~t:.d..Yuhnan orientali-.tlt.""-)J 
- le Givétien et le Frasnien diLAbletPalh -(Canning Basin~ A-""<lt.-~J.J 
- le "Frasnien" dllt:J.R.S.S. • ..fTiman(J.l.lt.~.~} 

Les spécimens d'Afghanistan proviennent des coupes : 
- de Bokan; base de la ~ormation récifale de Quark•~e Bodak, Frasnien; 
- du ~oh-e Zardak, sommet de la Formation des Calcaires noirs de Bad-
ragha, Frasnien; • • 
- du Spin Ghar, partie inferieure de la Formation dea pelites calcaiPes 
jaunâtPee •fliR Gi"le.r; f"ai"Ue iRfél'iettl"e du :Oévonleii moyen; 
- du Sin ar, partie supérieure de la Formation des Calcaires gris 
récifaux du n Ghar, d'âge givétien (reste de Stringocepha2us? dans les 
mêmes bancs). 

... 
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l'' 11' 29 - Diatribution g~ographiqua et r~partition atratigraphique de Bermato~troma sohlueteri NICHOLSON. !886b. 
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Hermatostroma perseptatum LECOMPTE, 1952. 

\:? i··· 1 ~-è. 2 - èf) 
1952 - Hermatostroma perseptatum nov. sp. 

pl. XLV, fig. 2. 
~-- Hermatostroma perseptatum LECOMPTE. 

Kahler E., p. 314( 

- Lecompte M., p. 251, 

- .FlUgel E. ~FlUgel-
1971 - Hermatostroma perseptatum LECOMPTE.- Kazmierczak J., p.~124, 

pl. VIII, fig. 6; pl. XXXIV, fig. 2a-be 
1971 - Hermatostroma perseptatum LECOMPTE. - Zukalova V ., p. 83, 

pl. XXVII, fig. 3-6. ~~ 
1979- Hermatostroma perseptatum LECOMPTE.- Yang J. tl Dong D., P~ 

69, pl. 37, fig. 3-4. 
19B4t--~Hermatostroma perseptatum LECOMPTE.- Cockbain A.E., p. 26, 

pl. 14 A-D. 

HOLOTYPE 
Specimen de M. Lecompte, Couvin 6150, nO 17175, I.R.S.N.B. Bruxel­

les; figuré par M. Lecompte (1952, pl. XLV, fig. 2). 

MATERIE~: 3 spécimens, 5 lames. 
tiô"f'Gl!AF 6 D 28/1. 

AF 76 D 28/2. 
eo ... ,'- u....t"lt, "-·ft14 ~ .. ot. fk.lo,·l. "·~ ~\ 

.{F tf: SH2.~/t (....._e e-"-~). 
DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

'sections. 

Fragments de coenostea tabulaires; le plus grand atteint 7 à 8 cm 
de hauteur et 15 cm de diamètre. Quelques ondulations. Latilamination 
plus ou moins visible latéralement. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Zones de croissance successives (latilaminae?), avec locale-

ment à leur base une 'épithèque ("basal layer") plus sombre, à structure 
réticulée très fine (épaisseur des éléments voisine de 20 )lM, petits ,:-~,.~-Al- . 
~atteignant 50 pm). 1

• .. :J("_~/ 
Larges ondulations coenostéales~rès surbaissées, dues aux 

astrorhizes distantes de 1 à 1,5 cm. Structure coenostéale quadrillée. 
Laminae pouvant atteindre 100 à 120 fm d'épaisseur, parfois 

150 pm avec leur zone vésiculaire externe; regulières e~ rectilignes 
mais très fréquemment interrompues, laissant parfois la place à une 
microlamina très fine (10 à 15 pm) ou à un dissépiment légèrement bombé, 
plus fin encore; 14 à 18 sur 5 mm, jusqu'à 21 localement chez le spéci-
men AF 76 D 28/1; 

Piliers relativement longs et minces (100 à 120 ~m), très 
légèrement évasés à leurs extrémités et nettement superposés, parfois 
sur une dizaine d'espaces interlaminaires; 14 à 18 sur 5 mm, 15 ou 16 le 
plus souvent; plus minces, plus irréguliers et un peu plus nombreux au t ~~ . sommet des zones de croissance. . 

· l' C ~ ~ ---.c::Espa:ees lnterlaminaire~ arrondis ou ovales, de dimensions 
~\~ 1 assez variables (100 à 200 pm); très souvent réunis verticalement du 
~A~~~, fait de l'interruption des laminae et traversés de dissépiments con-

1 -~ vexes, parfois anastomosé~ souvent nombreux (jusqu'à 6 ou 8 sur 1 mm) 
' sauf au sommet des zones de croissance où ils sont absents. 

Astrorhizes bien développées; canaux axiaux atteignant 0,60 mm) 
\ ~ \ · · de diamètre. Canaux latéraux d'assez grande taille (0,25-0,45 mm., parfois r:: . un peu plus) acquérant rapidement un trajet horizontal en s'éloignant du 

~ canal central; localement, nombreux dissépiments astrorhizaux convexes 
plus ou moins anastomosés. 
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Fig. 30 A et B. Hermatostro~a perseptatum ~COMPTE, 1952~. 
;. 

A 

Dessin,.en coupe verticale, de deux endroits 
de la même lame mince AF 76 D 28/2. 

Zone à éléments horizontaux bien développés et 
grandes vésicules marginales. 

B - Zone où dominent les éléments verticaux; vésicules 
marginales de petite taille • 

......... , ~,.., i.rrâ~· 

\, 
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Fig. 31 A l D Bernr:ztostroma perseptatwn -fu:.cm~TE, 19szt. 

~~~ ~·;~nD ~~~~:upe verticale, de différents endroits de la même lame mince 

' ' )/A
8 

- Zone à nc::èrel:Ses "~si.:·.;:es ::.ar~inales èe gra:1èe taille. 
/ ~ Zone aYec c;·.:.e!~·.;~es ·.-isL:·.;.!.es 1:2:--g.~::.a:es de taille plus petite. '--

C- Z.oc.e à :::"::i::'f".::I ~:ssi;:".m.::::.s. t~ ·.~;s::·.;:~s 1!..!:-~:::A!es; 

1>- s.~: :• .r~ :.:""'·~ ::>! :-=-:::u&.::o:t: L"~u::·:~ 6t ë.::uf;:m.:::~s et èe ws;c:~t~s 

~.r·:·-r '' 
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Coupe tangentielle e~"~~~ k 
~ i x éléments Structuree ou verm e, au 

pm en moyenne, réunis entre eux par s dissépiments. Ca 
zaux souvent très irréguliers, atteignant 350 pm de diamèt 

MICROSTRUCTURE 

pais de 120 
aux astrorhi­

voir plus. 

Tissu spongieux; vésicules marginales souvent mieu développées 
autour des piliers, un peu moins fréquentes autour des lam nae, absentes" 
ela ' ure des zones de croissance (cf. rem.); microlaminae • 

ssez nett hez l'un des spécimens (AF 76 D 28/1), plus sou-
vent remalacées par une fissure axiale claire très fine (inférieure à 10 
pm) chez &"autre (AJF 76 D 28/ .2). 
Tissu spongieux ou encore mélanosphérique en coupe tangentielle; vési­
cules marginales mieux Visibles qu'en coupe verticale. 

~ ----~ Ainsi que je l'ai signalé dans la description, au sommet des 
zones de croissance/plusieurs caractères diffèrent. On note en particu-

I~JJI éléments coenostéaux. Il est peu vraisemblable que cette absence soit 
1 

lier l'absence de dissépiments et de vésicules marginales autour des 

~~~,~ due à une érosion. Il emble que ces zones ~~j~~lêht correspondre aux 
__ ~ endroits où se trouvaien les parties vi vantes de 1 'animal. No~ ~' s'eùlé- . '/ 

~. ~- ~ n;ent les dissépiments, is aussi peut-être les vésicules marginales, 
~ , ,, auraient ~domme rôle d' isol le tissu vivant de la partie inférieure non 

Q;lft.J\v!-- f- ;'; ', "~abi tée" du squelette et de onsolider ce dernier; ils seraient secré-
f-\~J r.r~. \tes progressivement par 1 'or nisme, au cours de sa croissance. 

~DISCUSSION tt\• ,,,, 
,,n .-t4:,;.. 
~,.vt .. 

l~t~ 
~~l>.W" ... 

(.1\.t~~ 

Les spécimens décrits se rattachent parfaitement au genre Hermato­
stPoma NICHOLSON, 1886, en particulier par leurs caractères microstruc­
turau~Ils me semblent très proches, spécifiquement, de H. pepseptatum 
LECOMPTE, 1952, en particulier par la densité et l'épaisseur de leurs 
éléments coenostéaux (un peu plus importantes cependant chez le spécimen 
AF 76 D 28/.1). Les seules différences résident dans les astrorhizes un 
peu plus larges (et les axes sombres des laminae un peu moins marqués 
chez le spécimen AF 76 D 28/2).p. Kazmierczak (1971) a décrit et figuré 
sous le nom de H. pePseptatum une espèce qui s'en différencie assez 
nettement par des\ piliers trois fois plus épais et nettement moins 
nombreux. 
Par l'abondance des dissépiments, les spécimens afghans se distinguent 
aisément d'autres espèces à densité en éléments coenostéau~ .••~le,me'n~ , 
voisine. - .... , 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE t ~ .... o-Jy.,• 

Le type de H. pepseptatum provient du Givétien supérieur 
de Dinant~(~&~"\;;...). 

'/J.A...&,s'>\-...#tt. 
(F1b) -~et:S!itlt 

L'espèce a été signalée : 
-~~~~~~~~~ au sommet :\du Gi v~ tien ou à la base du Frasnien de \ol.o<-lv~-<.. 

M"N..W~"flTchécoslovaquie,X K• ecu •"&.J J 

dans le Frasnien dira Q~a:ja~ (AustralietCJLht>Cè'ttcs ~'Ji·~ 1 . 

- dans la partie inférieure du Membre de Fqleng, .Form~ .. ~ Tungkon-
ghin ( partie, supérieure du Dévonien moyen) -;.-r, .... ~.·tr l"eB!îi11 &tJtt:( ~->~>·~--'A. tl,..~~.<~ 

Les specimens afghans proviennent de:-la coupe de Dewal : partie 
supérieure de la Formation de Dewal, Givétien <1supérieur)/ 
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~e~ 
.'e l'a toa tl>oma 
n011 1?ptat1471 
l . ap, 
l!co,.,. 
~·1952 
li, p 
ce el'aeptatum 
~riiV11il 

Nombre sur 5 mm 

JO 15 

o\p 76 !) 28/J 
76028/2 ~---

li -~iù;;',i. ---

'20 

PILIERS 

Epaisseur Nombre sur 5 mm 

25 JO 15 

100-120)JIIl 

~c~;~Ptatl47! 

1 

j 

~te~ 'i ·rri 1 1 70-120pml 1 ( ~ ) 1......__-ercz~~~t, 1971 1 i i 
Ill,;--- 1 

~~~~~Ptatum 1 1 1 1 j 1 1 j 1 1 1 1 !
1 "'<Il 1 1 1 160-216nm ' """'" 

~1971 ! 1 1 1 1 i 1 i i r-· 1 1 1 

lteo~aeptat1471 1 1 1 1 : 1 1 1 ,. 

!pais seur 

20 

J00-140}llll 

IOQ-120}JI'l 

300-450)JDI 

108-216)JDI 

160-200}JD 

! ~g, 1979 , 1 +t ! : ~ j ~ i 1 i 150- 180~m 1 j 1 1 

~~~~~:: il i ! i i i 1 
1 ! ,,_,.,~ 1 !* ! i 18t-I9Spm 

32
- Bermatost~ma perseptatum {LECOMPTE, 1952}. Tableau comparatif de quelques mensurations dea êlêments coenoatéaux 

d'après différents auteurl. ( ) • mesures effectuées sur les illustrations. 

\"' 

·' 



-~-

Pig, 33 • Diatributioa afographique et rfpartition atratigraphique de Bermatostroma pe~septatum_ ~LE_CO~TE, 1952). 
-· -- ·------·-· 

\ . ··------------------~-- "'"-·- -

\ 



() 
1 

·~· 

\. 

---------------- --

• 1979 

15, 

... . 
b. 'Sp~tt.\ ......... 

3~ CQ;laM:ee - dont 2 très mal conservé•s, douteux. 45 lames minces. 6a 
sections 

(AF 76 D 22/?) 
AF 76 D 22/~6; /7; /13 
AF 76 D 32/5 
AF 76 D 37/9; /12; /13 
AF 76 D 38/4; /5; /6; 7 ;/10; /11; /12; /14; /15; /16; /18;/21~5 
AF 76 D 40/3;/4 i/5; 16; 11; /8 
AF 76 D 41 12;19 
AF 76 D 42 /3 
AF 76 D 43/9 

? AF 78 KK 10 /2 
? AF 78 SiG 6 /11 

DESCRIPTION 
CARACTERES EXTERNES 

Coenostea ou fragments de coenostea noduleux (diamètre 3 à 5 cm) ou 
plus souvent tabulaires ou subhémisphériques, certains atteignant plu­
sieurs dizaines de centimètres de diamètre. Plusieurs avec de très. 
petits mamelons, parfois à peine visibles, distantode 4 à 6 mm e~ 
atteignant à peine 1 mm de hauteur et 2 mm de diamètre. Quelques traces 

:::::::::~:::::::::::::1~ux ml~o~. ' '") t ~ . 

Coenosteum souvtlt très ondulé. Pas de véritable latilaminae 
mais parfois des bande~ successives, d'épaisseur très variable, mal 
délimitées par une lamina un peu Rlus pigmentée. 

Laminal parfois réd~te• à une microlamina peu marquée, épais­
se d'une vingtaine de mie1o~, parfois nettement plus épaisse•, surtout 
à proximité des astrorhizes, ·et atteignant alors, avec la zone vésicu­
laire externe, jusqu'à 150 à 180pm (AF 76 D 38/15). Dans le matériel 
provenant de la coupe de Dewal (D).on note une certaine variation de ce 
caractère : chez les coenostea des niveaux inférieurs (D 42, 38, 37) les 
laminae sont souvent de type épaissi, dans ceux des niveaux supérieurs 
(D 32,22) elles semblent plus souvent réduites à des microlaminae. Au 
nombre de 16 à 20 sur 5 mm (17,4 en moyenne pour 47 mesures), très 
légèrement moins nombreuses lorsque les laminae sont plus épaisses. 

Piliers constituant les éléments dominants du coenosteum, très 
réguliers et toujours bien superposés sauf chez les quelques spécimens à 
coenoste~~ plus irrégulier;/ généralement traversés par les microlamina~ 
~biniformes, epais de 90 à 120 pm environ mais atteignant avec leurs 
membranes périphériques 150 à 180 ~rn en moyenne parfois un peu plus• 
localement jointifs; répartis à raison de 13 à 16 environ sur 5 mn( 
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Fig. 34'A &'B Hermatostroma typiaum (YANG & DONG, 1979). 

A­

B 

Dessin, en coupe verticale, de deux endroits de 
la même lame mince AF 76 D 38/15. ~tl- "\\"l) 

Zone à éléments horizontaux dominants. ~ 
Zone à éléments verticaux dominants. 
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rarement 12 ou 76 mesures). Dans quelques 
spécimens pt ésentaril ttes oMolations (AF 76 0 38/12), les piliersJappa­
raissent plus serrés et plus minces armant des sortes de stt~t~r•e en 
"colonnes", analogues à celles observées chez certains représentants du 
genre Anosty2ostroma PARKS, 1936. 

Chambres des espaces interlaminaires typiquement arrondies ou 
en forme de "tonnelets", atteignant 150 à 200 ~rn de diam~tre, parfois un 
peu plus; superposés et localement séparées uniquement par les microla­
minae qui peuvent prendre l'allure de dissépiments et se bomber ou 
s'incurver lég~rement; rarement réunies latéralement, sauf au voisinage 
des astrorhizes; peu ou pas de dissépiments, en dehors des microlaminae. 

( . . . ' , "' 
~._, ... t •• ·' .• 

1 • '( 

Astrorhizes~uvent très bien développées, de grande taille; 
canaux centraux atteignant jusqu'à 0,60 mm de diamètre, traversés de 
rares dissépiments convexes; canaux latéraux un peu plus petits( 0,45 mm . . ) 

,_ au maximum, prenant tres rapidement un parcours horizontal parallelement 
' aux espaces interlaminaires, sur parfois plusieurs mm de distance; 

donnant ailleufs de larges sections subcirculaires comme découpées à 
l'emporte-pi~ce dans le tissu coenostéal. 

Coupe tangentielle f!J..-....A:a: eu~ &e a' , éd/ i- ..._ 
Elements coenosteaux généralement disposés en structures con-

1 centriques, parfois centrée$sur les astrorhizes~tteignant jusqu'à 1 cm 
\ de diam~tre et alternant avec d'autres structures) concentrique~~us 
\ peti te0_g-~ _ _5_~!!1_ de_ ~iamètre~ç:assez r:~g~~-Hi:es ( Af_ 76 -~_3.?{_€l·~~y 
(.lffêgulieres (AF 76 D 38TP-IJ~ _ _..-·-

.. c...·r~b ·-a .. -- f"V'-<. "'- """''-'-
str·ucture verFRicalée:a z éMsa±êe, aux éléments larges de 200 

~rn en moyenne; localement'~Ct~ée, aux sections arrondies de piliers 
atteignant 150 à 200 pm de diamètre. 

Sections d'astrorhizes avec un ou plusieurs canaux centraux 
, _, .. , larges de 0,45 à 0,55 mm mais pouvant atteindre parfois 0,75 mm; canaux 

;:c~· latéraux parfois fortement ramifiés (AF 76 0 38/14) dépassant rarement 
0,35• à 0,40t mm, à disposition étoilée plus ou moins régulière. 

MICROSTRUCTURE 
Microlamina sombre traversant les piliers et à laquelle la lamina 

est parfois réduite. Membranes périphériques vésiculaires surtout bien 
développées autour des piliers IL avec parfois des vésicules marginales 
atteignant 50 pm de largeur. Z~ centrale des piliers compacte à spon­
gieuse, parfois vaguement fibreuse. 
En coupe tangentielle, centre des éléments coenostéaux spongieux ou 
parfois vaguement ~élanosphériques. 
N.B. Localement, dans certaines parties d'un coenosteum•(AF 76 0 27/7) 
ou parfois dans la totalité de certains autres (AF 76 D 38/41) le tissu 
coenosteal montre des caractères microstructuraux totalement différents 
que je considère comme résultant de modifications ''et i~~~~ diagénéti­
que. Les éléments coenosteaux apparaissent alors entourés par une bor­
dure sombre qui peut atteindre 50 pm de largeur tandis que la partie 
centrale est occupée par un tissu plus clair qui montre une continuité 
~~e laminae et piliers; les microlaminae ne so~t plus visibles,~ 
~emen~ cependant, on arrive à en discerner quelques unes. Le contact 
entre la zone centrale et 1~ zone périphérique est souvent très irrégu­
lier et présente parfois des indentations plus ou moins nettes(fig. \ 
cet aspect rappelle tout à fait celui observé chez les spécimens afghans 
de Ta2eastroma sp. décrits précédemment où l'on a aussi la partie cen­
trale de piliers épais recristallisée, sparitique, entourée d'une zone 
plus_sombre, micritique~ 

~ .. _,. 
s 
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Fig. 35 - Hermatostroma typioum (YANG & DONG, 1979) 

\ 

·~. 

Dessin, en coupe verticale, d'après la lame 
mince AF 76 D 38/5. Eléments horizontaux 
uniquement représe1tés par des dissépiments. 
Nombreuses vésicul s marginales. 
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Pilier 

t-l' 
Fig. 36- Hermatostroma typiaum (YANG &DONG, 1979). 

Dessin, en coupe verticale, d'après la lame 
ndnce AF 76 D 38/ • spécimen très recristallisé. 
Pas de vésicules m rginales visibles mais des 
bordures sombres a tour des éléments coenostéaux 
L'aspect de la lame rappelle parfaitement le genre 
Argostroma YANGw-n NG, 1979. 

\ 
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DISCUSSION 
Les spécimens décrits appartiennent au genre Hermatostroma NICHOL­

SON, 1886 o ; ils en possèdent, au moins dans les portions de coenosteum 
les mieux conservés, la microstructure à zone vésiculaire externe tout à 
fait caractéristique du genre. 

Les zones de coenosteum que je considère comme diagénétiqu~ment 
modifiées (cf. description ci-dessus) présentent tout à fait les carac­
tères retenus par J. Yang et D. Dong (1979) dans la diagnose de leur 
nouveau genre Argostroma. Les auteurs placent le genre dans la famille 
des Actinostromatidae NICHOLSON, 1886b et le comparent aux genres Trupe­
tostroma PARKS, 1936 et Gerronostroma YAVORSKY, 1931. C.W. Stearn (1980, 
p. 89êf~ 898), d~ns sa classification des Stromatopores paléozo!ques 
place,w~~ avec reserve, le genre Argostroma dans la famille des Herma­
tostromatidae NESTOR, 1964 et le compare aussi au genre Trupetostroma. 
Etant donné les ca:actères microstructuraux décrits et discuté~~P~.~é­
demment, je considere le genre Argostroma comme un synonyme JH:US jeurre 
du genre Hermatostroma. En regardant attentivement la figuration de 
Argostroma typicum YANG & DONG 1979 (pl. 20, fig. 3), on observe d'ail­
leurs, en plusieurs endroits et en particulier légèrement à droite du 
centre de la photo, des traces de microlaminae qui recoupent incontesta­
blement les piliers. Ce caractère est encore mieux visible sur la figu­
ration de la même espèce par D. Dong etC. Wang (1982, pl. VI, fig. 7); 
11 n'est pas du tout en contradiction 1bien au contraire, avec le ratta­
chement au genre Hermatostroma. A.E. Cockbain (1984, p. 26) signale 
aussi que, probablement par altération diagénétique, la membrane péri-
phérique peut sembler absente. q.""· ·1"'- oU"'-~""-p~~ ·~ 

' Plusieurs ~uteurs ont décrit et illustré ~s des attributions généri­
ques et specifiques di verses, des formes que .J~'"""app-roc:be . ..de Hermato­
stroma, aspect Ar~ostroma. Ainsi J. Kazmierczak (Ï971, p. 106, pl. XXVI, 
fig. 2) figure sous le nom de Ta2eastroma confertum STEARN ~(nommé par 
erreur T. pachytextum dans la légende de la planche) UQ stro~atopore 
qui présente tout à fait le même aspect. Il en est de meme du Trupeto-
stroma densum ZUKALOVA, 1971 illustré par l'auteur (pl. XXIV, fig. 5-6). 
Le Ta!eastroma ste2eforme STEARN, 1975 (pl. V, fig. 1) montre aussi un 
aspect analogu~avec des piliers clairs à bordures ~mbres. 

Spécifiquement, les spécimens afghansrm~~e~lefit très proches de 
l'espèce chinoise H. typicum (YANG & DONG, 1979). Ils présentent en 
effet une densité ~oenostéale presque identiqu~La seule différence, 
assez minime, consiste en une structure généra~plus régulière, des 
~f'<m~~ae: c )..~_~èlt~nt P.~~!!le~_t_Earf~i:U!)Qi_n~ __ bi~Il exprimées/J' ai 
~eHse --u~ment-ptuvolr separer les specimens afghans en deux groupes, 
en fonction jtletg~~Ai du degré de développement des laminae; mais on 
retrouve une certaine variation de ce caractère au sein d'un·même coeno-

\ steum (fig.~). Par ailleurs, le degré de développement des laminae ne 
1 

·· semble pas correspondre à une évolution dans le temps; les spécimens 
avec des laminae épaisses et continues (AF-76 0 38/16; /18; /21; /55; AF 
76 D 40/3) se situent plutôt chronostratigraphiquement vers le bas de la 
série mais coexistent avec d'autres à laminae plus fines. Ce caractère 
ourrait être en relation aveè les conditions paléoécologiques ? 

Les spécimens décrits sont encore assez proch~de H. cimacense (LECOM­
PTE, 1952) et plus encore de formes boulonnaises que j'ai rapproch~ de 
cette espèce (B. Mistiaen, 1980) et qui présentent une densité en lami­

ae un peu prus faible que chez le matériel type de l'espèce. 
Ils évoquent encore plusieurs espèces à piliers bien superposés H. 
parklsi LECOMP E, 19~2, H. po!ymorphum LECOMPTE, 1952, ainsi que H. 
sch2uteri NICH SON, 1886 '· l'espècewtype du genre, mais s'en distin­
guent cependan par une structure moins aérée, un peu moins régulière, 
des laminae moin nettement exprimées, moins continues et moins épais-

~ .... 
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tFig. lB n· . . ~ h. - ~atr~but~on gcograp ~q et répartition atra igraphique de Bermatostroma typicum (YANG & DONG, 1979). 
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DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE Et RiPARTITION 

de 

Les spécimens afghans ont été récoltés : 
-dans la coupe de Dewal; dans la Formation de Dewal (Givétien), au dessus 
de bancs renfermant des Stringocephalidae (D. Brice & B. Mistiaen, 1980). 
-dans la coupe du Koh-eœutun; vers la base de la Formation des Calcaires 
noirs de Badragha, Givétién. 
- dans la coupe du Sin Ghar; vers la partie supérieure de la Formation des 
Calcaires gris récifaux du Sin Ghar, Givétien. 

\ 



' 

\ . 
',A. : -~. •. 

é 

1 

18,/,b\ Stachyodes Bargat* 1 A., p. 688. 
190~- Stachyodella nobis- Delage s. & Hérouard !., p. 

\ r. ,. 

~162. ' l 1·.. ' t\ ·etr~r · -------·. <:· (·, t . 
. / ..... - ... 
. .. 

! i 
Espèce-type 1 S*••h&edsl!a verticillata (~ '1850). 

S t"c ... c.- "1"Q. {~1cn~ . \1. ::. \-: , 
DIAGNOSE 

Morphologie habituellement dendrotde mais aussi lamellaire. 
Un ou plusieurs canaux axiaux. Tissu coenostéal souvent très dense 

composé de piliers radiaires et laminae concentriques plus ou moins 
distincts, surtout l la périphérie. Microstructure striée. 

DISCUSSION 

A. Bargat*Y a crée en 1881, le genre Stachyodes d'après une petite 
forme dendrolde, provenant du Dévonien du Paffrath (Allemagne) qu'il 
nomme S. ramosa. Il en donne une description et deux schémas assez 
sommaires. H.A. Nicholson (1886bj p. 107) considère que l'efpèce alle­
mande est synonyme de Stromatoporo (Caunoporo) vertici"L tata H~Coy, 1850 
qui devient donc l'espèce-type du genre Staohyodes (cf. discussion de 
s. vertioillata). G. ~urich (1896) crée le genre SphaerostromaJ non 
utilisé par la suite et considéré (W. Gogolz~, 1959, f 381) comme un 
synonyme de StachyodBs. 
V. Ztkalova (197\) cependant propose de reconnattre dana le genre 
Stachyodes, deux sous-genres 1 
- Stachyodes (Stachyodes) BARGATZKY, 1881, pour lea espèces l laminae 

fines, peu exprimées; 
-r - Stachyodes ( Sphasrostroma) GURICH, 1896, pour celles à laminae épais­

ses et bien définies, ainsi que dea piliera individualisés pratique­
ment dès le centre. 

La subdivision proposée semble intéressante pour certaines espèces aux 
caractères bien tranchés mais d'autres, aux caractères intermédiaires 
(A.E. Codcbain, 198!1, p. 30), posent dea problèmes. Ainsi V. Zlkalova 
(1971, p. 104) propose de placer dana le sous-genre Sphaeroatroma deux 
espèces de c.w. Stearn 1963 r s. spongioaum et s. thomasclarki qui 
possèdent cependant, la première une zone axiale au tissu rét~é, la 
aeconde dea laminae peu définies (C.W. Stearn, 1963, p. 662). 
Les relations avec dea genres voisina~~ l morphologie également den­
drolde, Idiostroma WINCHELL 1867, ClaJaictyon SUGIYAMA, 1939, Dendros­
troma LECOHPTE, 1952 sont clairement exposées par C.W. Stearn (1962, p. 
8). 
Le genre Vioinustaohyodes YAVORSKY, 1961 est considéré par c.w. Stearn 
(1980, p. 891) comme un synonyme probable de Clavidictyon. 
N.B. t. Delage etE. Hérouard (1901, p. 162) propos~&e nom stachyodella 
en remplacement de Stachyodes BARGATZKY[par unr Altàyona1~'lét•~:.;~~~1ght 
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et Th. Stude~ récolté lors dea campagnes du Challenger de 1873 à 1876. 
Il apparalt toutefois que la publication de E.P. Wright et Th. Studer 
est de 1889; elle est donc postérieure au travail de A. Bargat3ty 1881; 
De plus, Stac~yodes WRIGHT & STUDER ne semble pas avoir été réutilisé 
depuis pour un .U(yonaire: 11 est devenu nomen oblitum. 

~? Stachyo~~ vo~icillata (H,COY, 1850). 

PL tV Il( 1 tl.'o. IL-b/ ~·"l· ~" AO~ --1-1 ~. 

1850 - Stromatopora (Caunopora) verticilt.ata )~. 
\ 0. 

- M'Coy l.o t < .. r·;' :;·· 
P'.H., p. 377. 

1851 - Stromatopora (Caunopora)~verticillata (McCOY). 
. :· \.' 

- VMcCoy " ,. r -~*' P'.M., p 67, fig. a,b. 
1881 - Stachy~s ramosa.- Bargatac y A., p. 691, fig. 1-2. 'J ~~;~_i 1

, 

1968 - St~opora verticiliata HcCOY. - FlOgel E. & FlOgel­
Kaaler, p. 469-471 (avec liste synonymique depuis 1950 
- 23 rér.). 

1970- Stachyodes verticiliata (M'COY). - Fischbuch N.R., p. 
1080, pl. 149, fig. 1-3 

1971 - Stachyodes (Stachyodes) verticittata (MC'COY). - Zlka­
lova V., p. 99, pl. XXXII, fig.6 , pl. XXXIII, fig. 
-,5; pl. XXXVII, fig. 5 

1972- Stachyodes verticitlata (Mac COY). -Lacroix D., p. 
208. 

1975- Stachyodes verticiltata (MC COY). -Cornet P., tabl. 
III, ann. 2a, 3a, ~a, 6a. _/ 1 {\1;J~~~ 'S. 

v. .!2,!2.- Stachyodes ex. gr. verticiltata (M'COY). 1. Brice D. & ~ 
al., p.14ll. 

partim v. 

1976 - Stachyodes (Stachyodes) verticiitata (MC COY). - Zlka-- \ lova V., p. 373. 1 1 .(,. 0 B · 
12U - Stachyodes sp. - A Brice & al., p. 144. A '.'ll·f).LO.e- ~.!.!..i::-
1980- Stachyodes verticittata (M'COY). - Miatiaen B., p. 217, 

pl. XVII, fig. 3-5. 
1984- Stachyodes ramosa BAROATZKY. - Co~bain A.E., p. 28. 
1984 - Staohyodss verticitlata (M'COY). - Code bain A.E., p. 
- 28. 

? 1984- Stachyodes costulata LECOMPTE.- Co~bain A.E., p. 28, 
pl. 19 A-0,20. 

--1<.. 
MATERIEL~ GISEMENT :;9 epécimens; une vingtaine de sections. ,_ 

G..-it tl.c.. t::o~- t. ~.-"""' ' 
Coup6 de Dewal s f\-f~l>~?-/~; /~ - ÀF::J!ttc~ ~ 
AF 1 0 2 9/1 ; /5 ; /7; /8 ; /9; /10 ; /11 • ~ k ç ~ ~ t.. ~ 

Af -l>ec; A~~/ t~f 
'))~~C:.It\fJ.Jp~ ~ 
-CARACTERES EXTERNES. {};._-4, ~ Of~ 

r ~.ç ~-sr; k ~/-:! 
Rameaux atteignant 1 à 1,5 cm de diamètre, longs de plusieurs cen­

timètres; parfois branchus et localement accolés; noyés dana une gangue 



calcaire et associés à des branches de Thamnopora. 

CARACTERES INTERNES. -1~\1.~\H"' J1 
/d.a.~~~~~~oJ..~ ~ . 

Coenostea dendroides d'aeaa~naR~ dis ètre <Jà 18 mm, 12 à 15 la 
plus aouvent) prenant parfois, par anastomose de plusieurs branches, un 
aspect noduleux. 

Coupe transversale 
Canal axial (astrorhizal) unique, pouvant atteindre 0,60 mm de 

diamètre, ou canaux axiaux multiples, de taille plus petite (0,18 à 0,25 
mm). 

Deux zones coenostéales assez différentes par leurs caractères 
structuraux et microstructuraux mais mal délimitées entre elles at 
passant progressivement de l'une à l'autre. 

- Zone axiale, large de 4 à 5 mm, de structura irrégu­
lière, plus ou moins dense selon les sections, aux 'léments coenostéaux 
épais da 0,100 à 0,200 mm environ et aux chambres coenostéalea souvent 

~(~ bien arrondies larges de 0,060 l 0,150 mm, les plua grandes pouvant se 
tj confondre avec les sections de canaux astrorhizaux. 

- Zona périphérique plus régulière, d'épaisseur variable 
1~ (1,8 à 4 mm). Elémenta radiaires (piliers) bien individualiséstet net-
'~ tement superposés, épais de 0,150 mm en moyenne at en nombre assez 
: j..... constant (7, parfois 6, sur 2 mm). Elémenta concentriques (laminae) peu 
)o ,..._ ·\ développés, marqués par de faibles microlaminae ou des fissures dana les 

, piliers ou encore par quelques jonctions entre ceux-ci; densité diffi-
~~ eUe à évaluer, jusqu'à 4 à 7 sur 1 mm. 'fot .. Lt ... ~, ~~ """" ~ _,}~f-:l"l... 

'\rc·l Espaces coenosteaux allongés radialement, souvent ( ~z) .. 
:.,. b ~." r·) ···: étroits <2 ,060 à O, 100 mm au maximum mais parfois réduits à ... une i'is­

, · .. .-· · sure) ; danâ certains de ces espaces, nombreux disaépimenta {jusqu'à une 
/ dizaine ou un pe\plus sur 1 mm), un peu convexes vers l'extérieur; 
t,: quelques espaces rrondis, plus larges (Ô, 150 à 4; 300 J»m> de nature 

astrorhizale. 

Coupe longitudinale 

-{ 

1., ~ ( • ·' · Canaux axiaux~ étroits (0, 15Q-O, 180 mm) et tortueux. 
,. · - Zone centralè'l structure réticulée ou un peu plus régulière~. 

Piliers épais en moyenne de 0,100 l 0,150 mm, disposés en faisceaui 
diversents~lémente horizontaux rarement continus et peu marqués, régu­
lièrement incurvés, semi-elliptiques en arc de cercles superposés, assez 
distants dans l'axe dea branches (une dizaine sur 5 mm mais parfois 
distantes de 1 mm) mais beaucoup plus rapprochées latéralement. 

- Zone périphérique assez régulière. Pilier• prolongeant ceux 
de la zone centrale, s'incurvant progressivement pour •'arrêter perpen­
diculairement l la paroi; 15 l 17 aur 5 mm. Laminee très peu marquées. 

MICROSTRUCTURE 

Aspect variable selon les régions coenostéales et l'orientation de• 
sections. 
Partie centrale l microstructure le plus souvent typiquement mélanosphé-

\\ ~ 
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t~"a' ' ~'l/'A 1/ • • 
r1que~plua rarement cellulairo{ M\ couPe transversale; en coupe longt-~ .. -
tudt~le, piliers etr1~e(~,.. '\".o\"c.. )•' .., 
Zone périphérique l microstructure vaguement striée ou t1breuse; locale-
ment (préférenciellement à la ba~e de section d'astrorhizea ou d'autres ~0 Q 
espaces coenoatéaux: f t!g. .1t o '!l .vr- .A.\O) . (-f'l....-- /f bouquets de tibrea 11 [, 
orientés vers le cenlre de l'organisme (origine secondaire ?). 

DISCUSSION 

t,.ea 
1881p) 

apéoimena décri ta appartiennent au genre. ·st achyodes BAR GA TZKY, 

Ils correspondent, à mon avis, parfaitement à 1 'espèce- type du 
genre : s. verticillata CMt'coY, 1850). 
Le matériel type est insuffisamment décrit et figuré (cf. A.E. Co~bain, 
1984) pour comparer valablement les spécimens afghans. Toutefois les 
caractères de ces derniers correspondent bien aux descriptions détail­
lées de l'espèce données par M. Lecompte (1952), W. GogolzJk (1959) et 
V. Zl..k alova ( 1971). 
En créant le genre stachyodes,A. Bargat~y propose comme espèce-type 
(1881b, p. 691) S. ramosa dont il donne une brève description et des 
dimensions. H.A. Nicholson (1886è) p. 107) et après lui la plupart des 
auteurs considèrent l'espèce de A. Bargat~y comme un synonyme de stro­
matopora (Caunopora) verticillata qui devient donc l'espèce.type du 
genre. Toutefois, A.E. Co~bain (1984, p. 28) prenant en compte les 
différences de dimensions et soulignant que ces deux formes sont 
insuffisamment décrites et n'ont jamais été refigurées, considère qu'el­
les ne sont peut être pas synonymes et qu'il est "imprudent d'utiliser 
ces deux noms à 1 'heure actuelle". A; V.,. 9 •,.a. ..... , /} ~~ 
Il apparait toutefois qu'il n'y a pas de sepàration entre les dimensions 
de S. ramosa et c~lle de S. verticillata (fig.~1 ). De plus, H.A. 
Nicholson (1886è..t p. 107; 1892, p. 223) pose déjà le problème de la 
taille des rameaux et base sa position sur l'examen d'une "grande série 
de spécimens ••• collectés dans la localit~ type de Bargat~y". 
A.E. Co~bain (1984) figure sous le nom de S. costu2ata LECOMPTE des 
formes qui me semblent assez proches de mes spécimens afghans et ne pas 
appartenir à l'espèce ardennaise. Les sections transversales (A.E. 
Co~bain, 1984, pl. 19A) montrent en effet, une zone centrale 
relativement basse, à structure essentiellement réticulée et sans ~ 

piliers radiaires distincts. STRATI.GRAPHIQU~,-~~,j\~ 
DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION ~ 

...;....;;...;..;.;.;..~-----"-

Le matériel type de S. verticil2ata provient des calcaires dévo-
niens de la région de Tei~nmouth (Angleterre). · 

L'espèce ,~ lariJ~ ... t~< r ,..{lll .. clu~. fltlt.. o. lh' r. ~ ..... le~., e~olc- o.,. t.-< , ali. ... ' : 
- le Dévonien moyen 1 desBergisches Land (Allemagne); 
-le Dévonien moyen des Alpes Carniques (Italie); 
- le Givétien de Ville-Dé-d'Ardin, Deux-Sèvres, et du Boulonnais (Fran-
ce); 
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- le Givétien et le Frasnien du versant Est de l'Oural septentrional 
{U.R.S.S.); 
- le Givétien et le Frasn1en du Bassin de Dinant, le Frasnien {Formation 
d'Aisemont) du Bord sud du Bassin de Namur (Belgique). 
- le Ci vétien et la-' "Frasnien inférieur" ( • ~qui valent de la Forma ti on 
de Fromelennes, B. Mistiaen, 1982) du Karst Morave (Tchécoslovaquie); 
- le Dévonien moyen et supérieur (Swan Hilla Formation) de l'Alberta 
(Canada): 
- le Frasnien de Kadzielnia (Pologne). 
Ell8 ~at 5ana doute présente dana le Fraan1en (Pillara Limestone et 
Sadler Limeatone) du Canning Basin (Australie occidentale)(4.~.4Jkhc~~.~91~1. 

Les spécimens afghans p~_()_\'~e.~nent~ '~· ~ coupe de Dewal; Hie 
on\ cee reeel'e••· Jaî i · '*'1 partie supér;Ieüre de la Formation de Dewal, l 
25 a environ sous les premiers banca datés du Frasnien par Conodontes 
{M. Weyant in D. Brice & B. Mistiaen, 1980, p. 852). 

-Cu-\,{_. ~,\k.,R-Q. ~14-t-~p~~-zia..~ ~ e.--..~ t;U 

~ r-~~~:: ~ !;,"' 5~ l ~·..,,.·t--~',__ ); 

- ~"'"'it cl(. SM - t. p~ 1 

ç~·~ ~~ (ea,·~·.-.~J. 
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v ,. 1952 

1962 

1968 

Et .. ;.~-..hyod.9s costv.1.ot:a LF.CCl~·1PTE, 1952. 

pe, 'ivut
1 
fe~. 1 -!> • f/.5· ti.c. t.e .111 s-. 
X ~·re. x•K, /cs~-~; 

·- t.:ta,~hyodes costulc.te .... t.lY;t, ap. ·- Lecompte· ~.i •. , p. 309, pl. 
LXIV, fjg. 3, ~1. LXV, fig. 1-~. 
Sy.r>ingtJstro,-1'/a bif'ù1'CUTN r". r:·f.'· - S!:.e~rn C.W., p. ·12, J.:~ .• 
·1, :~ig. 4-5; pl. v::., fje .. ·-2. 
Stachycc~e:~ ':!0\Jt:ûata LECOMFTE. - Yavoi·:i<·y V.I., ~. :)1!, 
pl. XVI, fig. 1-~; pl. XVII, ~~g. 7; pl. XVIII, fig. 1-3. 
Stachyode;-; .•.-;~:_:,~itZata T...::!:CŒ·lFTF.. .• :lilg·~l 1!:. et FlCg(~l·­
Kc=lhl~r E., p. 107, 565 :>Jv-=·c l:t::rte synor.yrr.:lq•.le depuis 
1951). 

\ 



~---­
/\ ... \ 

-l?\-

1970 •. St,wà;j'):ies costu1.uta LF.CŒ1PTE.- Stearn C. ~l. et Mehrotra 
P.t\. 1 p. iii, pl. IV, fig. 3-l:. 

i 970 b - SyJ~·~ngostr•orr:c~ ? co.:;1;~t~atum (LECCMP'I'C. - F':l.shbuch M. P. , 
~- 1079jpl. 148, fig. 5-7. 

i971 S.~achycc!.a: (Staahyodes) COétliialXl LEC:01:1PT1!:.- Ztkalov;3 1f. 
p. 101, pl. XXY.IV, fig. 5··6. 

;1~ lll Stac~ryod~\~ cos tu lata LECOt·~rT'è .• ·- L~croix C.) p. 208 .. 
non ~9'!3 Stachyodes cc·t·tulata T...K::m1PTE.- ~·listiaen B., p .. ïl~, JJl. 

I!I, fig. 5-7 ( =Stcc'hyc.des ex. gr. vep-i;i~i Ua ta) • 
? 197ll t:'!;a.:!hyodes costv.lct.c; LEC0EF'TE.- Khromych 'li. G. p. 62, pl. 

XVI, fig. 1, pl. XVII, fig. 2. 
(~ 1975 Stc:.ehy:odes costulata LECüMPTE.·· Ste.:irn C.W., p. 1663. 

non 

? 

non 

1975 1 - Stw~hy.Jdes costulata LECOtlPTE .- Corn~t F., p. 158, 164, 

1976 

1976 

1979 

1 <l" • ,u 

1982 

1984 

166, 175, 1'33, Tabl. III, /ir,. ia, lia, 53., 6a, 7. 
Sta~"'Lyodes costuZata LECOH?TE.- Khrorr.ych 'l.G., p. 68, pl. 
x, fig. 2. 
Stc.c:hyocZ~.:'!S f9· aff. COH1.;.1.ata LE(;OMPTE.- Nistlaen B., p. 
188, p~. x.r.·;, fig. 4-9 (=Stachb•ode:J a.ustrale). 
St:a.~hyodes Cc:E.:tu1C'.l::J. LEC:JNPTE.- Yang J. et Dong D., p. 
8~, 'IJ:. !46, fig. 9-10. 
Stachyodes cost~l~~~ L:COMPTE.- Deng~., p. 109, pl. V, 
fj t:;. 5-6. 
Stcc:7;yod,38 t~Ostulatc.. LECOH.?TE.- Stoc:K C.\1:.

1
p. 676, pl. 4, 

fig. 7-·9. 
3tacryodefJ COi~tulgta LECOt·:PTE. ·• .LE. Cork bai H) p. 23, pl. 

( 
A- Ill:'" . 

19 1.·-D, 2ù 1i. =Stacl'".yodc:;;.:; VtL'"'ticillë.ta 7J. 

~'1ATEii.EL ~T GISEM~NT 

Coupe de: Dc~tal : 
Ali' 76 D 69/1; 

~c~.. 'l~~J- ·. ; A-r~~ G'Lj-1 

DE.SC~IP'l'!ON 

ClRACTERES EX:ERXES 

Coe~ostea dendroides, enrob~s ~a~D la roche. 

CAF.AC'I'1<F1E:S ~!J'rl~RNES 

Coenostea tiend~oldes atteignant 12 à 15 mm de diam~tre; p~rfo!s 
anastomos~~ o~ prêzentant Ut!e m0rphologia plutSt l&rnellai~e. 

C·:>upe tr·ap.s·Jersale 
C:c~al axial souvent '.:.r ès t•éd•.li t ( 200-· 300 t.ur.~ • El·~;nentE- coellO··· 

st~aux ~eu diff€renciês dans la partie centrale m&is ~'~~ diff~renci~R à 
la périphêri€{ ~,·~ .11 ~). 

Far•t !.e centrale de d:..;1Je!'laions assez r·éduii;e.3, parfoi::: pr·esqu~ 
ine:{istante, atte!gm.l'1':. au plus 2 à 3 mr.1 da diamètre, rarement plus; 
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as.pect t!•f'::J de:1se, avec: quelques ouvertur€·f; é:r·t~ondies, large~. C..e sc· à 00 

l m; localemen•;. èf.'!.!J ;>!lir~t-S L":tyonnant rlus OU moins individualisés. 
Pat tte pér!phériqt:e cc~lst.it:.~ée par des él·~rnents radiairef.' 

(piJ.~r:r.J) très lat ges (300 fm':, pér:!.odiq:.lement en contact entre ~wc; .~u 
nombre ~'une q~arantaine sur le p~urtour d'une b~anche de 6 mm de diame­
tr•e (de 5 à 8 sur 2 mm). Entr'e les pllieN;, d~3 espaces arr•ut::d::.s t.)U ;>lus 
ir-r·ég-.t'.lers, larget: dt3 50 à 150 pm. 

K.B. 
ci:..e.~ 

t!nmbre 

Le.:~ limites entre les pi l!et•s -et les espaces sor.t souvent diffi­
à dis·~ernel'; t;r):Jtefe>ie, :"t•,;q.l~mtn~nt un "r·err.pl:'.ssage" partiel 
(micritique 7)J, d-=.s v.i..des pe~·met d·e faire la distir.ctlon. 

Coupe lo~c~tudinale 

Ca:t.:1: axial peu visible. 
Zcnes de croissance arqu~ee plus ou moins nettes. 
?artie centrale peu cié'leloppée à structur·e Cüi'lf:lse; éléments 

ccer.ofJ';.éa;JX appar~h•s<mt parfois sous foPme je g:--osses ponctuaticr.s 
large:J de 300;m envircn, plu~ ou moi~s juxtaposées ou d~limitant entre 
·:>lles des vides subcil'culai;~;:s de petite ta:.Ue. 

Pa~~ie p~riphérique ~ieux d~veloppée, à la~ses piliers ~u~­
pal'allèles épé!ls d;.l 2140 à 360 }lm, EJ' infléchissant pour s' or:;.entar très 
vite perpeudic:.lla l:-ement ~ :a ~ac.:Jl exteme; le çlus .souvent 12 à 14 HU!' 

5 mm. El~~ent! concentriques (laminae) très peu v~sibles. Espaces in~~a­
co::mos t eaux é!.r't or:dls, 

:•G:CROSTRUCTUHE. 
C . ..t tr-'t·1 . .t.t..l.-~..,.,_,~ ... ~ · · 

,.j ùblité('~e pr·~sque cor.s. l.ann1ent par la rr;auva::.se conse:-vatior. ( r•ecl~~.s-
t~llisati~n) des sp~clmen~. Tr~s localemer.t toute:ois, aspect v~guement 
méla:1:;.:;phér ique. 

\ 
DISCUSSION 

Les s.pécimens j:§crits appartienmmt tyçiquement au genr·e Et·.~<.!7zuod.~s 
BARGtTZrY, 1381b. 

Ils C;(H'r'~::3pondent asuez b:i.en à S. costu1.c:t:u. LFCOHPTE, 1952. IJe f.le 
dis tingue.1t toute fa i 3 l1~g·~remen t. par des c:anatJ:.>: :-.:;::taux de plus pet 1 i~e 
taille et par des piliers moin5 serr~s (5 à 8 au lie~ de 12 sur 2 mm). 

Les spécirr.en.s que V.G. KbriJlnych (19ï4) t~apport€nt à S~ r)~·stuZata mcn­
t.r·ent. une structure pl1l3 fine, pJ us éi:~!'ée; ils ne me ~~emb~ent. pas appar-· 
tenir ~ :'e~p~ce de M. Lecompte. Far ~ont~e les force~ que V.G. Khro~ych 
illustre la même am1ae (pl. XVI:, tig. 1) sol.4s le re-m dt~ St.achytuies 
arzg'IAZata SI=·· rov. ntiJ paraissent as::ez p~o·:!h·~s de S. c.o;.::-t.:./lat-:z. 

C.W. Stoc.1o. (19·32) décrit et figv.re attssi, seou.: 1~ nom de S. CC·Bt~.Lr.tc7., 
des formes à 6l~m~ntB c~enost{aux assez bien dl~férenci~~, ~ lamlnae 
épaisses d:m: Vt r•égion ~entr·ale et très f:i.nt·s (mlcrolaminae) dans la 
région piriph~rique; p~r ces c3ract~re~, les formes d~crites par C.K. 
Sto~ diff~rent, à mon avis, de l'asp~ce 3rdennaiae. 
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C.W. Ste~ excl~t par ailleurs 1e l'esp~ce lee sp~cimens que V.I. Yavor­
S<y (19S7), C.W. Stearr. et ?.N. ~ehrotra {'l97ü), Yang J. et Do:tg D. 
(1979) 'J' pla"aient; il considére en eff~:;t qH le diamètre des b~"anches 
(seul ca:·a·n~re meEmt·•abl·e ·~hez ces spéc:m~ns tr~s rect•ist"illisés) est 
i~~~rieur à celui habituellc~ent reconnu chez l!eap~:e. 
Il sppai'âlt. t.::>utefois que le caractèr•e ''aspect recristaHL'3é" est ur" 
cupact~re quasi constant chez l'asp~ce. Pour C.W. Stearn (1975, p. 1664) 
StachyodG:J t!Ostulatc "app:~urs to t:e a dié:.genetic species". S'il en !.'::. t 
ai~si, deux solutions sont capendant à envi~ager : 

- ou l'on ~ regPoupé, sous :e ~o~ de S. costulata, des asp~ceD 
dif~~~entes mai~ pr6sentant les m~mes modifications diagin~tiques; 

- ou il ~·~sit d'une esp~ce partic~lière dont le coenosteum est 
plus se~sible que celui d'atltres à des modifica~ions diagé~6tiqueH. 
J'ai tendance à opter pour la S!conde possibilit6. Des argument~ peu~ent 
toutefois itre avancés po~r ou cont~e ces deux hypoth~ses. 
Contre S. costu7.a~:a ~ nne répartiticn siratigraphique assez :.a·cge 
(Givétien et Frasnien) qui pourrait laisser croir·e q~e plusieurs esp~~EH 
s0nt ooncernées. 
Pour on obser"te pa~f·.Jis, côte à côte dans la n:êrr.e lame mince, ~ne 
section de S. ccstu1ata et une section d'u~ autre Stronatcpore, voire 
d ·~ne aut.l"e esp~ce àe St:a~hyodes dont. le tissu coenoE:téal ne montre: pc.s 
de modifications d~ag~nétique:s aus~l pouss~es. C'est le cas en particu­
lier de l'i:lust~atio~ de C.W. Stearn et P.N. ~eh~otra (1970, pl. IV, 
fig. 3). 

A .E. Cod< bain ( 1 ;J3!J) a aussi décr•it, .sous le r:or;: da s~~achyodes cot.d:ubta 
des for·r.:.e~' q Je j'ai t~n.ianc·~ à rapprocher' de S'~ vert ici 71ü.t:~..r (N'COY, / 
1850). ~Jfr 

Drs·rRIE.UTION GEOGRAPHIQli~ E·r REPAR~ITioti S1'IlATIGRAPHlQUE { ~·~ • 
Le matér·iel type de Stachycde~:; cos·!;:tZ:lta provier.t ùu Frasnien 

("f2g") ~u Bassin de Dinan~ :aelgiq~e). 
:.•~.sp~ce a encore été signalée dans; 

- lea Formations d 1 Aisemont et de Ehi3nes (Frasn~e~) des bords Sud et 
Ma~d du Bassin de Namur (Belgique); 

·• le Frasnien de la région è'Omolon.., ~>\-:)iw (u_~.~-ç.)j 
·- le Givétien et 1~ Frasnien :.nfédeur des He~lig--Kreuz Get:ir·g~ 

(Pologne); } 
- la l<vl•:lilin Fcn.1at.i.on (Dévonien supérieur) du Cua.r/xi (Chine); 

:'.é .Dévonie.n rr.oyen .et .supérieur da l'Alberta (::;anada); 
-le "f1•a.:;11ien" (= ? Givét.:.en supériet.n·, cf. 3. Mistiaen, '19·32) du Karst 

Morave (Tch~coslovaquie); 
-· la D'lngzonglong F::..:•r.1ation (GivÉ:t:ie.1) du Xizang l'1"i.~~) i 
- l'Olgivla Foro:naticn (Givétien) de-s Nahoni Ranges, Ytko~'l (Canaëa); 
- le Dévonien .4"1-i:-..:e...A · tl..c.) .J-t, .. t; lllc..do.-

1 
s.héw (u.ll.~.ç), 

Lea :3pé-~imem: afghans ont été r-e::ueillis: 
- coupe :1•; Dewal, ver·s le milieu de la Fot•mation t'éci::~3le de De.wal, 

Givétien • 
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1967 

1967 

p.p. 1967 

1969 
1970 

l21Z 
1972 

1
(1984) figur~ sous le 

me semblent assez roches 
à ~! sp~ce arde 

84 pl. 19A) 

Fra sni en 
852). 

Stachyodes australe (WRAY, 1967). 

ewal. Ils 
de Dewal, à 

par Conodontes 

P 1. Y. \l'-, fig. "' - G' , ~J:.i~~~. ,., -~>tr"''tfB:-.-

Keega australe Wray, n. sp. -Wray J.L., p. 18, pl. 3, 
fig. 1-6, fig-texte 6. 
Keega australe WRAY. -Wray J.L., p. 851-852, pl. I, fig. 
3,5,7. 

-? Syringostroma confertum STEARN.- Stearn C.W., p. 800, 
pl. 4b. 

- Keega.- Wray J.L., p. 1368, fig. 15-16. 
- Keega sp. cf. K. australe WRAY.- Wray J.L. et Playford 

P.E.Jp. 548, pl. 2, fig. 5. 
- Keega.- Wray J.L., p. 582. 
- Keega sp.- Machielse S.W., p. 224-226, pl. 16, fig. 1-3, 
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1975a 

v 1976 

v 1976 

1977 
1977 

v 1980 
1981 
1984 

1915 

pl. 17' fig. 1-3. 
- Stachyodes australe (WRAY). - Riding R., p. 572, pl. 85, 

fig. 5. 
- Stachyodes jonelrayi n. sp. - Stearn C.W., p. 1664, pl. 

4, fig. 3-6. 
- Stachyodes sp. aff. costulata LECOMPTE.- Mistiaen B., p. 

188, pl. XIV, fig. 4-9. 
- Stachyodes sp. aff. costulata LECOMPTE. - Mistiaen B. in 

Brice o. et al./. p. 145, tabl. V. 
- Keega.- Wray J.L., p. 72. 
- Syringostroma ? conjertum STEARN.- Mistiaen B. in Brice 

D. et alJ., p. 142 et tabl. 
- Keega.-Mistiaen B., p. 107. 
- Stachyodes.- Montjoy E.W. et Riding R., p. 308, fig. 9. 
- Stachyodes australe (WRAY). - Co~bain A.E., p. 28, pl. 

-
1 ~~t~.- ~C\k'r- Q._L- ~e.) r. 

HOLOTYPE. 

Spécimen de J.L. Wray, G.S.W.A., F 6160; figuré par J.L. Wray 1967, 
pl. 56, fig. 3-5. 

MATERIEL ET GISEMENT (plus d'une centaine de sections). 

Coupe de Koh-e Zardél< : 
AF DES 70 
AF DES 70.70/2; 
AF 78 KZ 2/1; 
AF 78 KZ 3/2; 

Coupe de Ghottjerél< : 
AF G 7/4; 
AF 73 G 3 /3; /6; 
AF 75 G 2 /1; 
AF 76 G 23 /1; 2; 

Coupe de Caragsang: 
AF 73 J 4 eb; 

Coupe de B~ an: 
AF 75 Bo 200 d/2; 
AF 75 Bo 200 e/1; 
AF 75 Bo 200 f/1; 
AF 75 Bo 200 g/1; /3; 

Coupe de Dewal: 
AF 76 D 22 13; /4; /5; /6; /7; /10; /13; /14; /15; /16; 
AF 7 6 D 22. 1 1 ; 14; 18; 1 11 ; 
AF 76 D 27 /9; 
AF 76 D 30 /2; 

Coupe du Bar:ik Ghar: 
AF 78 BG 11/8; 

Coupe de Tanabed: 
AF 78 Ta 8/1; 2. 



DESCRIPTION. 

CARACTERES EXTERNES. 

·Spécimens uniquement repérés en lames minces, se présentant tou­
jours sous forme de bioclastes de petites dimensions ou de fines lamel­
les encroûtantes, atteignant au maximum 3 à 4 cm de longueur. 

CARACTERES INTERNES. 

Coupe verticale. 
Lamelles (latilaminae) de faible épaisseur, 2 à 6 mm, rarement 

plus (10 mm), mais pouvant parfois se superposer; composées de deux 
zones successives très différentes ( t~·")· Hr). 

Partie inférieure (= couche basale) plus sombre, épaisse de 
0,3 à 4 mm selon les spécimens; perforée d'ouvertures arrondies plus ou 
moins nombreuses, de taill~très divers~et atteignant parfois 250 à 300 
pm de diamètre. Eléments coenostéaux pas (ou très peu) visibles; struc­
ture très typique1 en croissants successifs emboités et allongés horizon­
talemen~correspondant à une certaine lamination(~~.~'~). 

Passage souvent très progressif à la zone supérieure d'allure 
très différente, épaisse de 0,6 à 5 mm (inexistante dans certaines 
sections qui pourraient toutefois correspondre à des sections tangen­
tielles de base de coenostea ?); de couleur beaucoup plus claire et 
prenant un aspect plus recristallisé (microstructure "conjertwn" de C.W. 
Stearn); structure coenostéale plus distincte, souvent très compacte, 
dominée par des piliers presque jointifs, épais de 180pm environ, à 
bordure irrégulière, sombre, souvent un peu mieux individualisés vers le 
sommet et au nombre d'une vingtaine sur 5 mm; vague trace de laminae 
recoupant les piliers (6 environ sur 1 mm?). Espac~ coenostéaux presque 
inexistants ou ~éduits à des fissures entre les piliers. ~à et là, 
quelques ouvertures bien arrondies, atteignant 180 à 240 pm, sans doute 
de nature astrorhizale. 

Coupe tangentielle. 
Plages denses, alternativement claires et sombres, percées 

d'ouvertures arrondies ou de canaux (astrorhizaux) pouvant atteindre 3 à 
4 rn de longueur (AF 76 D 22 /4b). 

MICROSTRUCTURE. 

Zones inférieures sombres présentant parfois une microstructure 
striée pouvant prendre un aspect presque microréticulé. 

Zones supérieures claires apparemment très recristallisées; aspect 
fibreux fréquent, en bouquets s'épanouissant vers le bas)souvent bien 
développés sous les ouvertures (chambres coenostéales). 

DISCUSSION. 

Par leurs caractères morphologiques, structuraux et microstructu­
raux, ces formes correspondent parfaitement à celles décrites sous le 



nom de Keega WRAY, 1967 et considérées par l'auteur comme appartenant à 
une famille incertaine d'Algues Rhodophycées. Toutefois J.L. Wray 
signale que la couche basale est "intimately associated with ••• stro­
matoporoids ••• and encrusted by thin, lamellar stromatoporoids". R. 
Riding (1974a) redécrit "Keega" et le réinterpréte comme la couche 
basale d'un Stromatopore du genre Stachyodes. 

' Deux espèces de Stachyodes de morphologie lamellaire et possédant 
une "couche basale" ont été décrites, S. australe (WRAY, 1967) et S. 
jonelrayi STEARN, 1975a. 

C.W. Stearn distingue son espèce de l'espèce australienne sur la base de 
trois critères déjà reconnus par S. Machielse (1972) : 

-l'épaisseur de la "couche basale", 
- l'épaisseur de la zone supérieure, 
- la taille des ouvertures dans la couche basale. 

Il retient surtout comme élément de diagnostic)l'épaisseur de la zone 
supérieure, très fine, indistincte, voire absente chez S. australe mais 
pouvant atteindre 3 mm chez l'espèce canadienne S. jonelrayi. 

Le matériel type de S. australe, ainsi que des hypotypes que j'ai pu 
obtenir en prêt et observer (grâce à l'obligence de J.H. Lord, directeur 
du Geological Survey de Perth, que je tiens à remercier), montrent en 
effet une zone supérieure extrêmement réduite, voire inexistante. Toute­
fois R. Riding, dans son travail sur la révision de l'espèce, basée sur 
le matériel type, figure (1974a, pl. 85, fig. 4) un spécimen australien 
qui présente une zone supérieure atteignant environ 2 mm d'épaisseur. 
Par ailleurs, comme le signale déjà A.E. Co~ bain (1984, p. 28), S. 
Machielse (1972, pl. XVII, fig. 1) illustre une forme canadienne de 
"Keega" à couche supérieure d'épaisseur très faible. 
A.E. Co~bain considère de ce fait que les deux espèces, S. australe etfj 
S. jonelrayi sont ~dentiques; ses illustrations de spécimens australiens 
(A.E. Co~bain 1984, pl. 18, fig. A-E) montrent aussi effectivement des 
latilaminae possédant une couche supérieure diversement développée, 
parfois assez épaisse (plusieurs millimètres). 

L'un des spécimens afghans (AF 76 D 22/6) apporte un argument complémen­
taire concernant la forte variation d'épaisseur de la couche supérieure. 
Il est formé de plusieurs latilaminae successives d' épaisseur très 
différentes (0,7 mm et 1 cm) dont la couche supérieure varie quant à 
elle de 0,2 à 5 mm. 

J'ai retrouvé les mêmes caractères dans un spécimen provenant la 
Formation de Ferques (Frasnien du Boulonnais); la couche supét.~u~e 
varie en épaisseur, selon les endroits, de 0,25 à 5 mm. 

J'adopte donc le point de vue de A.E. Co~bain et considère que S. 
joneZrayi est un synonyme de S. australe. 



Les types de S. australe proviennent du Canning 
Basin (Australie occidentale) • 

. L'espèce est présente: 
- dans les Formations Leduc et Grosmont du Ancient Wall Reef Complex 
(Frasnien) de l'Alberta (Canada) 
-dans le Membre des Noces (Formation de Beaulieu), les Membres de 
Fiennes, du Bois et de la Parisienne (Formation de Ferques), Frasnien du 
Boulonnais (France). 

Elle est encore présente, très vraisemblablement dans le Frasnien 
de Belgique et de Pologne. 

Les spécimens afghans ont été récoltés: 
- coupe du Koh-e Zard~ dans la partie supérieure de la Formation des 
Calcaires noirs/.Badragha (Frasnien); 
- coupe de Ghoujer~ , extrême sommet de la Formation de Dewal (f"~"·~) 
û" F""-&."1'"'- ci- ko~ -c. tj~v-... (~""....t .. )j 

...: coupe de Caragsang, dans la Formation dCl kvk...c. ~tf"''A (F.-1''-""""'e"); 
- coupe de Bd< an, dans 1~ Me...~t d4. q,l4c;.,k-<_ • •• Bod~, r: .. ._ .. lî~ e4 er..wJt C,F~\.('( ... ) j 
- coupe de Dewal, vers le sommet de la Formation de Dewal, (Givetien 
supérieur ? il. r-~ ....... ~ .... )· · ) 
- coupe du Bar:lk Ghar/

1
Ffrl--.... , .... rJ.' o€Ae ... "-~(ç:NW._.,~ /',A"- tt_ ; 

- coupe de Tanabed, au sommet de la Formation d"" <!Ir"' ~KCV\.. (ç:"".M"""'e"'} 

\ 
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Euryamphipora KLOVAN, 1966. 

1 cii -Klovan J.E., p. 14. 
1966 b- Stearn C.W., p. 64. 
1980 - Stearn C.W., p. 891. 
1984 - Code bain A.E., p. 18 C • Amphipora) • 

Espèce-type 1 !Uryamphipora platyfo~is KLOVAN, 1966. 

DIAGNOSE 

Coenostea en lames très tines, n'exc~dant pas 2 l 3 mm d'épaisseur, 
limitées par des parois nettesr Vésicules marginales. Tissu fibreux ou 
poreux. 

Sc~Jr"""- q~ et,'( 6 .,.. ~ ~~~ 
DISCUSSION 

J.E. Klovan établit le genre EUryamphipora sur la base de la morphologie 
en lame qui le différencie du genre Amphipora SCHULZ, 1883. Il considère 
que c'est une forme tabulaire, "en plaques" horizontales. 
A.E. Codtbain (1984) propose une interprétation différente; 11 suppose 
qu' 11 s'agit d' une forme érigée, aplatie latéralement, l croissance 
verticale et non horizontale. Pour A.E. Cockbain certaines formes den­
drotdes où les branches restent en contact et en relation entre elles 1 

feraient la transition entre les genres Amphipora (dendrotde) et EUry­
amphipora (lamellaire). A.E. Cock bain considère donc ruryamphipora comme 
un synonyme de Amphiporoa. 

Les spécimen~ (toua de petita débris) que j'attribue ici l ~ryam- ~ 
phipora ne me permettent pas de préciser leur mode de croissance~îi est ,. 
difficile d'y retrouver l'aspect symétrique qui résulterait d'une crois-
sance verticale (or. la reconstitution proposée par A.E. Cockbain, 1984, 
tig. 10). Il aerait intéressant d'effectuer des usures séri~es dana du 
matériel bien conservé pour infirmer ou confirmer l'hypothèse de A.E. 
Code bain. "y...l · 

Que~que que soit le mode de croissance, 11 semble qu'il y ait~ ~~ 
de torm~ intermédiaire (branchee anastomosées) et je considère dans ce ~~ 
travail le genre Eu~amphiporoa comme valide. 

Eu~amphipom ap. 

~Q · ;ex, f~\· ~ -~; ., Jf"?f"« "Pï · 
MATERIEL ET GISEMENT 

Une dizaine de Sf~tions. 
Coupe de T~acay, échantillon de R.D. Desparmetr 

Al' DES 103 b. 



1 
. '.,.. · .. 

'1.' . ' ' . 

Coupe de Dewalz 
Al' 76 D 41/3 
AP 76 D 4713 

~AP 76 D 83/4 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Non observés; les spécimens sont uniquement repérés en lames min-
ces • 

. CARACTERES INTERNES 

Petits fragments (bioclastes) de coenostea très vraisemblablement 
lamellaires, atteignant en moyenne 5 à 10 mm de longueur et épais de 1 l 
1,5 mm; limités sur leur deux faces, inférieure et supérieure, par une 
bordure toujours très continue. éna1sse de 0,030 à 0,050 mm.(~~·~ .1\~· ... ni) 

Structure i~rl'J•ltJrt o~ 'l"'cA~·l\f~ éli.-.ts coenostéaux épais de 0,060 à 0,090 
mm en moyenne, parfois plus; eapaces très irréguliers, ou arrondis, 
larges de 0,250 mm parfois situés préférentiellement en bordure. 

MICROSTRUCTURE 
Aspect spongieux à fibreux. 

DISCUSSION 

Les différents spécimens afghans rappellent beaucoup les formes 
décrites par C.W. Stearn (1966b) sous le nom de EU~yamphipora ? sp. 
Comme les spécimens canadiens, ils se caractérisent par l'absence de 
vésicules marginales bien développées. S'agissant de débris millimétri­
ques, on pourrait croire que la zone périphérique, avec les vésicules 
marginales, plus fragile, a été érodée lora d'un transport de ces bio­
clastes. Toutefois les différents fragmenta de coenostea présentent, sur 
leurs deux races, et parfois à façon très nette, des limites continues 
~~ (rig.11<)·1Z'\). Ces limites ne peuvent en aucun cas correspondre l 
des bordures de bioclastes micr1tisés; elles sont trop continues et) de 
plus elles n'exi~tent pas aux extrémités latérale~ cassées de ces 
fra~enta; enfin,' dans les mêmes lames minces, on observe dea débris 
d'autres Stromatoporea ou de Bryozoa1res qui ne présentent pas de li­
mites. 

Le genre EU~vamphipo~a a 4t4 uniq~snt signal4 au Canada par .I.E. 
Klovan (1966) et pa~ c.w. Stea~ (1966). J• psns• Z'avoi~ ret~ouv4 dans 
d•s 4ahantillons~ provenant d'un sondage dB la Sarrs~ qui m'ont 4t4 
confUs par Zs D~ A. Nulle~ ds 1'Univsrsit4 d'Ai;r-la-chapells; le mati­
risi allemand sst cspsndant t~s ~ecristallis4 Bt dolomitis4 et ns 
perrrult pas llne d4tsnnination g4n4rique certains. 
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Labechia MILNE EDWARDS & HAIME, 1851. 

DIAGNOSE 

Coenostea lamellaires, encroûtants ou massif (noduleux, sub­
cylindriques) constitués par de nombreux dissépiments convexes traversés 
par de longs et forts piliers à section arrondie. Microstructure 
d'aspect compact. 

'ffPe,. 

Labechia cf. venusta YAVORSKY 
..._.___ Pl.y_~.~-~ j 

cf. 1955 - Labechia venusta sp. nov. - Yavor~y V.I., p. 64, 
pl. XXVIII, fig. 3-4. 

MATERIEL ET GISEMENT (2 spécimens, 2 lames, 3 sections). 

Coupe de Safedà< : 
AF 7 8 Sa f 1 1 2 ; 1 3. 

\ 

DESCRIPTION 

CARACTERES EXTERNES 

Petits coenostea noduleux à columnaires, larges de 2 cm environ et 
atteignant 2,5 à 3,5 cm de hauteur; inclus dans la roche; l'un d'eux à 
limites latérales très irrégulières. Pas de caractèresvisibles exté­
rieurement. 

CARACTERES INTERNES 

Coupe verticale 
Structure vesiculaire. 
Eléments coenostéaux essentiellement représentés par un empi­

lement désordonné de dissépiments vésiculeux, aplatis, légèrement 
convexes, très fins (épaisseur souvent inférieure à 10~m, parfois un 
peu plus, 30 à 50 fm); taille des vésicules atteignant ou dépassant 1 mm 
en largeur mais rarement plus de 0,5 mm en hauteur(t~~. A~~). 

. sà et là, de gros éléments verticaux (piliers) épais de 150 



' 

pm, rarement 180 ~m, parfois un peu tortueux, distants de 1 mm ou plus, 
traversant jusqu'à une dizaine de vésicules et plus ou moins évasés à 
leur contact (t•''";).l\1 "5). 

Aucune structure astrorhizale. 

Coupe tangentielle. 
Grosses sections arrondies, larges de 150 pm, correspondant 

aux intersections des piliers et au nombre de 55 à 65 environ sur 
25 mm2 ; réunies entre elles par des éléments vésiculeux fins, souvent 
contournés, aux allures de dissépimentsJ•dans l'une des lames, sections 
de piliers alignées selon une dispositiorf rayonnée ( e•')- -n. ~). 

Zonation concentrique plus ou moins marquée par un épaissis­
sement périodique des éléments vésiculaires. 

MICROSTRUCTURE 

Tissu des piliers d'aspect compact. 

DISCUSSION 

Par la présence de piliers continus (se traduisant, en coupe tan­
gentielle, par des sections arrondies) et d'éléments horizontaux vésicu­
laires, ces spécimens se rattachent parfaitement au genre Labechia 
MILNE-EDWARDS & HAIME, 1851. 

Certaines coupes tangentielles, où les sections de piliers apparaissent 
alignées et parfois presque contiguës, évoquent le genre Labechiella 
YABE & SUGIYAMA, 1930; mais cet aspect, observable seulement très loca­
lement, n'est pas caractéristique des échantillons et n'est dû, à mon 
avis, qu'à l'orientation de la coupe. 

\ 
Spécifiquement, ils rappellent plusieurs espèces de Labechia dé­

crites par des auteurs russes. 

Ils sont très proches deL. venusta YAVORSKY, 1955, dont ils ne se 
distinguent que par des piliers un peu moins épais et des vésicules de 
taille légèrement plus petite. 

Ils sont aussi très voisins deL. sibirica YAVORSKY, 1955; le seul 
caractère distinctif réside dans la plus forte densité en piliers chez 
l'espèce russe. 

Leur allure générale et la forme des vésicules rappellent encore L. 
polaris GORSKY, 1938. Toutefois, chez cette dernière espèce, les vési­
cules sont de taille plus petite et les piliers plus épais et plus 
nombreux. 

Ce dernier caractère les distingue~ encore deL. aequalis, YAVORSKY, 
1967, une espèce très voisine deL. polaris qui possède des piliers très 
légèrement plus serrés encore. 



Leur aspect général rappelle encore 1. tumulosa YAVORSKY, 1955 mais, 
aussi ils s'en différencient par leurs piliers moins épais. 

DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET REPARTITION STRATIGRAPHIQUE~~ 
Le matériel type de L. venusta provient du ~~nlo~ien 

Po~ amennaia TunruS< a 

ici / 

"' de 

Les spécimens afghans ont été récoltés, à la 
une série schiste-gréseuse épaisse et mal datée, 
silurienne dans sa partie inférieure et passant, 
rieure, au Dévonien{ Fcn-,.t;~~:;. d' OIS<>n~lt), 

coupe du Safedëk , dans 
sans doute en partie 
dans sa partie supé-

\ 
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Fig. 

PLANCHE I 

- 4. Actinostroma devonense LECOMPTE, 1951. 

1 - Coupe verticale dans le sp,cimen GFCL 4048 (AF 78 Ta 3/~). 
x 10. 
Structure quadrillée à piliers très continus. Net 
contraste entre les laminae assez fines et les piliers un peu 
plus épais. 

2- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4049 (AF DES 217/2). 
x 10. 
Contraste moins marqué entre les laminae et les piliers. 

3 - Id. x S. \ 
Vue d'ensemble; dans certaines zones moins bien conservées, 
les éléments coenost,aux paraissent moins 'pais. 

4 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 10. 
Maille hexactinello!de bien développée. 

Fig. S- 7. Actinostroma crassum (LECOMPTE, 19S1). 

S- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4050 (AF 75 Ba 11/14). 
x 5. 
Structure quadrillée où dominent nettement les éléments verti­
caux. 

6 - Id. x 10. 
Piliers et laminae localement réduits à de grosses 
ponctuations. 

7- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4051 (AF 75 Ba 11/20). 
x 10. 
Maille hexactinello!de par endroits très empât,e. 

fig. 8- 10. Actinostroma filitextum LECOMPTE, 1951. 

8- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4052 (AF 78 KK 10/3). 
x s. 
Faible latilamination. Constraste très marqué entre les 
laminae et les piliers. 

9 - Id. x 10. 

10 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x S. 
Maille hexactinello!de bien visible. Sur la droite de 
la photo, sections circulaires de piliers montrant une partie 
centrale plus claire. (cf •. pl. II, fig. 6). 

-----------------------------------------------------------------------Les spécimens figurés et les types (GFCL ••• ) sont conservés dans les 
collections de la Faculté Libre des Sciences de Lille, 13, rue de Toul 
59046 Lille Cedex. 
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PLANCHE II 

Fig. - 3. Actinostroma verrucosum (GOLDFUSS, 1826). 

1 - Coupe verticale dans 
x 10. 
Structure régulière, 
léger épaississement 

le spécimen GFCL 4054 (AF DES 217/1). 

marquée par de larges ondulations et un 
des piliers au niveau des astrorhizes. 

2 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 5. 
Nombreuses sections concentriques d'ondulations astrorhizales, 
aux canaux astrorhizaux peu visibles. Maille hexactinello!de. 

3- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4055 (AF 76 K 13/6). 
x 5. 
Canaux astrorhizaux bien développés.\ Maille hexactinello!de 
moins nette mais visible localement. 

Fig. 4 - 5. Actinostroma perlaminatum LECOMPTE, 1951. 

4- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4056 (AF 78 Ta 4/4). 
x 5. 
Structure quadrillée très tine. 

5- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4136 (AF 78 Ta 4/8). 
x 5. 

Fig. 6. Actinostroma filitextum LECOMPTE, 1951. 

Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4053 (AF 78 KK 10/3). 
x 25. 
Ebauche de maille hexactinelloide autour des piliers qui mon­
.trent très souvent une zone centrale plus claire. (cf. pl. I, 
fig. 10). 

Fig. 7- 11. At€-lodictyon strictum LECOMPTE, 1951. 

7- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4057 (AF 76 D 47/2). 
x 5. 
Hauteur variable des espaces interlaminaires due au système 
astrorhizal bien développé. 

8 - Id. x 10. 
Détail d'une astrorhize. Les canaux latéraux se confondent 
très rapidement avec les galeries. 

9 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 5. 
Structures concentriques irrégulières. 

10 - Id. x 10. 
Piliers réunis entre eux pour former une maille caténiforme. 
Petites perforations dans les laminae. 

11 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4058 (AF DES 336'/1). 
x 25. 
Laminae continues, à limite supérieure souvent 
renfermant localement de petites perforations ou 
tions sombres. 

très nette, 
des granula-
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Fig. 

PLANCHE III 

- 3. AtF-2odictyon aggregatum LECOMPTE, 1951. 

1 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4059 (AF 76 Tak 3/4). 
x 10. 
Laminae à limites supérieures nettes et à limites inférieures 
effrangées, avec, dans leur épaisseur, quelques petites perfo­
rations. 

2 - Coupe verticale dans le même spécimen. x 5. 
Maille caténiforme; petites perforations visibles au niveau 
des laminae. 

3 - Id. x 25. \ 

Fig. 4 - 8. Ate2odictyon cf. connectum YANG et DONG, 1979. 

4- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4060 (AF 76 D 93a/1). 
x 10. 
Structure coenostéale régulière où dominent les laminae. Nom­
breuses sections de canaux astrorhizaux latéraux. 

5- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4061 (AF 76 D 88/1). 
x 5. 
Piliers localement mieux développés que dans le spécimen pré­
cédent. 

6- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4062 (AF 76 K 13/2). 
x 5. 
Structure coenostéale aux éléments moins distincts. 
Astrorhizes superposées. 

7- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4063 (AF 78 SpG 1/25). 
x 5. 
Spécimen partiellement recristallisé; localement (centre de la 
photo) laminae distinctes, ailleurs (parties droite et gauche 
de la photo) piliers dominant la structure coenostéale. 

8 - Id. x 10. 
Détail de la photo précédente montrant l'allure des piliers 
recristallisés, prenant un aspect "confertum". 
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Fig. 

PLANCHE IV 

- 3. Ate2odictyon cf. connectum YANG et DONG, 1979. 

1 - Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4060 (AF 76 D 93a/1). 
x 5. 
Structure coenostéale arérée; canaux astrorhizaux bien 
visibles. 

2- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4062 (AF 76 K 13/2). 
x 5. 
Structure coenostéale un peu plus dense que chez le spécimen 
précédent. 

3 - Id. x 10. \ 
Maille caténiforme. 

Fig. 4 - 10. · Ate2odictyon dewa2ense nov. sp. 

4- Coupe verticale dans le paratype GFCL 4064 (AF 76 D 32/2). 
x 5. 
Aspect variable de la structure coenostéale (dû, mais en 
partie seulement, à de légères différences d'orientation de la 
section): en haut et à gauche de la photo, structure quadril­
lée; à droite, laminae épaissies. 

5 - Id. x 5. 

6 

Autre endroit de la même lame mince montrant un aspect encore 
différent, avec des laminae très serrées. 

Coupe verticale dans l'holotype 
x 10. 

GFCL 4065 (AF 76 D 32/3). 

Zone à structure coenostéale régulièrement quadrillée. 

7 - Id. x 10. 
Autre endroit de la même lame mince (section un peu oblique); 
laminae très épaissies, effrangées à leur base mais avec une 
limite supérieure très nette. 

8 - Id. x 10. 
Autre endroit de 
laminae beaucoup 
précédents. 

la même lame; aspect encore 
plus serrées que dans les deux 

9 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 5. 

différent: 
endroits 

Pas de maille hexactinello!de mais quelques jonctions 
des piliers voisins: maille caténiforme. 

entre 

10 - Id. x 25. 
Détail de la photo précédente; petites perforations dans les 
laminae. 
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Fig. 

PLANCHE V 

- 4. Bifariostroma sp. 
' 

1 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4066 (AF 76 Bo 37/6). 
x 5. 
Latilamination assez nette. Deux sortes de piliers, certains 
peu épais et réduits à un espace interlaminaire, d'autres 
beaucoup plus gros et continus. Laminae souvent rebroussées au 
contact des gros piliers. 

2 - CQupe tangentielle dans le même spécimen. x 5. 
Sections des larges piliers très peu apparentes. 

3 - Coupe verticale dans le même spécimen. x 10. 
Larges piliers avec une partie cèntrale fréquemment plus 
claire. 

4 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 25. 
Quelques sections de larges piliers à centre clair. 

Fig. 5 - 7. Pseudostromatoporella sp. 

5- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4067 (AF 75 Bo 37/1). 
x 1 o. 
Nombreux "ring-pillars". 

6 - Id. x 5. 
Vue générale de la section montrant l'aspect en "zig-zag" des 
laminae. 

7 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 10. 
Nombreuses sections de "ring-pillars". 

Fig. 8 - 9. Anostylostroma ? sp. 

8- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4068 (AF 78 SpG 16/1). 
x 10. 
Aspect très irrégulier, dû à l'écartement variable des laminae 
et à la morphologie des piliers. 

9 - Id. x 44. 
Piliers parfois anostomosés, très souvent bifurqués, 
subdivisés à leur sommet. 
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Fig. 

PLANCHE VI 

- 2. Anostylostroma ? sp. 

1 - Coupe 
x 10. 
Aspect 

oblique dans le spécimen GFCL 4068 (AF 76 SpG 16/1). 

très irrégulier; gros canaux astrorhizaux. 

2 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 20. 
Nombreuses perforations dans les éléments coenostéaux qui 
correspondent aux intersections des ramifications des piliers. 

Fig. 3- 5. Clathrodictyon·cellulosum NICHOLSON et MURIE, 1878. 
\ 

3- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4069 (AF 75 Bo 83/2). 
x 5. 
Galeries coenostéales aux chambres très allongées. 

4 - Id. x 10. 

5 - Coupe tangentielle dans le même spécimen. x 5. 
Aspect très irrégulier. 

Fig. 6 - 8. C2athrocoi2ona epissa (LECOMPTE, 1951). 

6- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4070 (AF 76 SpG 18/8). 
x 5. 
Aspect très dense du tissu coenostéal, un peu plus 
sommet des zones de croissance; association avec des 
(Aulostegites sp.). 

aéré au 
Tabulés 

7- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4071 (AF 76 D 22/7). 
x 5. 
Coenosteum lamellaire développé ·sur un autre stromatopore 
(He~atostroma sp.). Même aspect que précédemment. 

8- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4072 (AF 76 D 41/2). 
x 10. 
Structure coenostéale très dense; 
piliers. 

sections arrondies de 

Fig. 9 - 10. Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE, 1951). 

9 - Coupe verticale 
x 5. 

dans le spécimen GFCL 4073 (AF 76 BS 9/2). 

Coenosteum encroûtant un Alvéolitidé et intimement associé ·à 
des algues (Sphaerocodium sp.). 

10 - Id. x 10. 
Le stromatopore alterne avec des couches de cellules de 
Sphaerocodium sp. Chaque encroûtement de stromatopore ne com­
porte pas plus de deux ou trois laminae. 
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Fig. 

PLACNCHE VII 

- 2. Clathrocoilona obliterata (LECOMPTE, 1951). 

1 - Coupe dans le spécimen GFCL 4074 (AF 2Z 6). x 3. 
Coenosteum encroûtant et se développant à l'intérieur du ca­
lice d'un Tétracoralliaire puis à son tour encroûté par un 
Tabulé (Alvéolitidé). 

2- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4075 (AF 76 D 41/2). 
x 10. 
Coenosteum encroûtant un Tabulé (Thamnopora sp.). 

Fig. 3 - 9. Stictostroma uraZensa (YAVORSKY; 1955). 

3- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4076 (AF 76 D 22./6). 
x 5. 
Latilamination plus ou moins visible; nombreux tubes de cauna­
pores. 

4 - Id. x 10. 
Laminae fréquemment interrompues (foramens) et remplacées par 
des dissépiments. 

5 - Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4077 (AF 78 SpG 
18/25). x 5. 
Nombreuses sections de tubes de caunopores de petite taille. 

6- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4076 (AF 76 D 2/6). 
x 1 o. 
Structure vermiforme. 

7- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4078 (AF 76 D 27/3). 
x 5. 
Nombreuses sections de tubes de caunopores à paroi épaisse. 

8 - Id. x 21 , 5. 
Détail de la photo précédente; section d'un tube de caunopore 
à paroi.très épaisse et à limite irrégulière. 

9 - Id. x 44. 
Deux sections de tubes de caunopores aux parois d'épaisseur 
très variable. 

Fig. 10. Stictostroma cf. brylkini (YAVORSKY, 1955). 

Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4079 (AF 76 D 52/1). 
x 5. 
Net épaississement des éléments coenostéaux au niveau des 
astrorhizes. Eléments plus fins au sommet des latilamines. 
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PLANCHE VIII 

Fig. 1 - 5. Stictostroma cf. bryZkini (YAVORSKY, 1955). 

1 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4080 (AF 76 D 48/3). 
x 10. 
Zone à éléments coenostéaux bien distincts. 

2 - Id. x 10. 
Autre endroit de la même lame montrant l'épaississement des 
éléments coenostéaux autour des astrorhizes. 

3 - Id. x 20. 
Laminae souvent interrompues par des foramens et remplacées 
par des dissépiments; mais pas de ~ring- pillars". 

4- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4079 (AF 76 D 52/1). 
x 5. 
Aspect général avec les sections des zones astrorhizales au 
tissu coenostéal très épaissi. 

5 - Id. x 10. 
Détail. Très 
coenostéaux. 

forte variation d'épaisseur des éléments 

Fig. 6- 11. ~tictostroma saginatum (LECOMPTE, 1951). 

6- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4081 (AF 78 KZ 3/5). 
x 5. 

7 - Id. x 10. 
Détail d'une astrorhize. 

8 - Id. x 10. 

9 -

Autre endroit. Laminae discontinues, localement remplacées par 
des dissépiments mais pas de "ring-pillars". 

Id. x 25. 
Même remarque que pour la photo précédente. 
cellulaire à mélanosphérique visible localement; 
claire dans certaines laminae. 

Microstructure 
ligne axiale 

10- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4082 (AF 78 KZ 3/8). 
x 5. 
Structure ponctuée à méandriforme, aux éléments coenostéaux 
fins, caractéristiques de l'espèce (en haut et à gauche de la 
photo), au contact d'une structure beaucoup plus compacte et 
grossière (en bas et à droite de la photo) appartenant à 
C2athrocoi2ona spissa. 

11 - Id. x 10. 
Détail de la photo précédente montrant le contact très intime 
entre les deux espèces. 
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PLANCHE IX 

Fig. 1 - 9. Stromatoporella granulata (NICHOLSON, 1873). 

1 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4083 (AF 76 D 38/8). 
x 5. 
Vue d'ensemble. 

2 - Id. x 10. 
Détail d'une astrorhize bien développée. Sur la gauche de la 
photo, quelques "ring-pillars". Ligne axiale claire visible 
dans certaines laminae. 

3 - Coupe verticale dans 
x 10. 

le spécimen GFCL 4084 (AF 76 D 56/1). 
\ 

Coenosteum encroûté par un Tabulé (Alveolites) sp. 

4 - Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4085 (AF 78 Tak 3/7). 
x 10. 
Coenosteum recouvert par un Stachyodes sp. 

5- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4086 (AF 76 D 80a/1). 
x 25. 
Quelques sections de "ring-pillars" bien visibles. Microstruc­
ture cellulaire; ligne axiale claire, discontinue, très nette 
localement. 

6 - Id. x 5. 
Tubes de caunopor.es. 

7 - Id. x 10. 
Autre endroit de la même lame mince avec des tubes de 
caunopores. 

8- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4083 (AF 76 D 38/8). 
x 5. 
Quelques sections de canaux astrorhizaux. Nombreuses sections 
de "ring-pillars". Vers le b~s de la photo, dans les sections 
de laminae, nombreuses et fines tubulures. 

9 - Id. x 10 
Détail de la photo précédente. 
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PLANCHE X 

Fig. 1 - 3. Gerronostroma 'Lemniscwn (LE COMPTE, 1951) • 

1 - Coupe verticale et en partie tangentielle dans le spécimen 
GFCL 4087 (AF 76 D69/1). x 5. 
Coenosteum lamellaire encroûtant un Tabulé. 

2 - Id. x 10. 
Piliers nettement superposés, laminae localement très fines. 

3- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4088 (AF 76 BS 7/1). 
x 10. 
Petit coenosteum lamellaire développé sur une colonie de 
A'Lveo'Lites sp. ' 

Fig. 4 - 10. Atopostroma sp. 

4- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4089 (AF 75 Ba 11/18). 
x 5. 
Piliers nettement superposés et légèrement évasés à leur 
sommet. 

5- Coupe oblique dans le spécimen GFCL 4090 (AF 75 Ba 11/1). 
x 10. 
Epaississements infra-laminaires bien visibles. 

6- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4089 (AF 75 Ba 11/18). 
x 10. 
Détail de la figure 4. 

7- Coupe verticale dans le spécimen GFCL 4090 (AF 75 Ba 11/1). 
x 5. 
Petites zones à structure coenostéale plus dense, où les 
laminae sont légèrement infléchies, et qui pourraient corres­
pondre à la proximité d'organismes parasites ou à des "noeuds" 
astrorhizaux. 

8 - Id. x 10. 
Détail de la photo précédente. 

9- Coupe tangentielle dans le spécimen GFCL 4090 (AF 75 Ba 11/1). 
x 5. 
Sections arrondies des piliers, plus ou moins réunies entre 
.elles, pour donner une maille caténiforme. 

10 - Id. x 10. 
Détail de la photo précédente. 




